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FACE À LA MENACE DE LA GUERRE EN IRAK LE PDK
ET L'UPK ADOPTENT UNE STRATÉGIE COMMUNE

les domaines politique, militaire,
économique et des relations
extérieures.

OUR éviter d'être
confrontés en ordre
dispersé à ~ne guerre
susceptible de définir pour
plusieurs décennies

l'avenir politique de l'Irak les deux
principaux partis kurdes irakiens
ont, au cours des derniers mois,
intensifié leurs consultations afin
d'éliminer les derniers obstacles se
dressant sur là voie de leur
coopération.

Le 8 septembre une rencontre au
sommet a réuni à Shaqlawa Massoud
Barzani, président' du Parti

,démocratique du Kurdistan (POK),
et Jalal Talabani, secrétaire général de
l'Union patriotique du Kurdistan
(UPK) qui sont, convenus des
grandes lignes de leur coopération
future. Quatre comités techniques
conjoints ont été mis en place pour
discuter ,des modalités et du
calendrier de cette coopération dans

Le 26 septembre, le comlté politique
conjoint réuni àSalahaddine, au
siège du bureau' politique du POK,
est parvenu à un large accord sur des
questions d~puis longtemps en
suspens.

Dans une déclaration à la chaîne de
téléviSion kurde satellitaire, KurdSat,
contrôlée par l'UPK, Hoshyar Zibari,
chef de la délégation du POK, a
indiqué que le comité conjoint avait
travaillé pour parvenir à l'unification
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ACCEPTER « LE RETOUR SANS CONDITIONS » DES INSPECTEURS
. .

PRES la relative trêve estivale consàcrée à ses débats internes; l'administration

des positions des deux partis
concernant les développements de la
situation irakienne, les relations avec
les pays frontaliers, avec l'Irak, avec
l'opposition irakienne et avec la
communauté internationale. Selon lui
« la réunion s'est déroulée dans un
climat positif. Il y avait une bonne
entente sur toutes les questions de
part et d'autre I).

De son côté, le chef de la délégation
de l'UPK dans le comité politique
conjoint, Adnan Mufti, a 'déclaré à
KurdSat : « nos points de vue étaient
similaires dans une large mesure.
Nous avons uni nos positions et nous
avons une orientation unique en ce
qui concerne les diverses possibilités
et les développements potentiels.
Nous devrions unir nos volontés aux
niveaux local, régional et '
international de manière à servir les
intérêts de notre peuple et ceux de
nos voisins. Cela devrait aussi être en
accord avec l'aspiration de notre
peuple à ce que les Kurdes (d'Irak)
devraient avoir une attitude
commune sur tous les
développements possibles I).

Conformément à la décision pri~ par
les leaders des deux partis, lors de
leur rencontre du 8 septembre, le
Parlement du Kurdistan est appelé à
se réunir le 4 octobre au grand
complet, avec la participation de tous
les députés de l'UPK. Il s'agit d'un
progrès majeur dans l'application de
l'accord de Washington de septembre
1998 entre les deux formations
kurdes sous l'égide de la secrétaire
d'Etat américaine, Mme Madelein
Albright. Ce parlement élu en mai
1992, par près d'un million
d'électeurs, avait dû interrompre ses
travaux pendant la période

. d'affrontements inter-Kurdes de
1994-1996. Après sa prise d'Erbil, le
PDK avait, fin 1996, rétabli ce
parlement avec la participation de 67

de ses 105 membres. Cependant la
grande majorité des députés de
l'UPK avait refusé d'y siéger.

La réunion du 4 octobre va donc
permettre de réunir tous les députés.
A son ordre du jour: préparation
d'une nouvelle loi électorale pour la
tenue d'élections dans un délai de six
à neuf mois; adoption d'un projet

américaine a relancé début
septembre sa pression
diplomatique et militaire
contre le régime irakien.

Le 7 septembre le président Bush a
longuement reçu son plus fidèle allié,
le Premier ministre britanniq~e Tony
Blair, dans sa résidence de Camp
David, pour mettre au point les plans
d'une éventuelle intervention
militaire conjointe en Irak. A l'issue
de leur réunion, les deux hommes
ont répété d'une seule voix que
« l'inaction n'était pas une politique
envisageable. » et .que,la résolulÏ;ondu
problème irakien était '~(un devoir
vis-à-vis des générations futures ». Ils
ont notamment insisté sur le risque
nucléaire. George W. Bush a rappelé
que lorsque l'Irak avait, en 1998,
décidé de refuser l'accès aux
inspecteurs de l'ONU « un rapport de
l'Agence internationale d'énergie
atomique avait établi que les Irakiens
étaient à six mois de développer une arme
atomique. Je ne vois pas de quelle preuve
supplémentaire on a b~oin I) •.

Quelques jours plus tard, le 12
septembre, à la. tribune des Nations-
unies, le président américain a
consacré l'essentiel de son
intervention à la ques~on irakienne
et a exhorté' la communauté

kurde de fédéralisme, adoption
d'une constitution du Kurdistan.

La mise en place d'un Gouvernement
régional réunifié devrait prendre
plus de temps. Elle devrait, en
principe, intervenir au lendemain des
élections parlementaires futures.

SADDAM HUSSEIN DÉCLARE

internationale à « choisir entre un
monde de peur et un monde de progrès ».

Il a, à cette occasion, lancé un
véritable ultimatum à l'Irak : « Si le
régime irakien souhaite la paix, il
révélera, retirera et détruira
immédiatement et sans condition toutes
ses armes de destruction massive, tous
ses missiles longue portée et tous les
matériels les accompagnant. Si le régime
irakien souhaite la paix il mettra
immédiatement fin à toute soutien au
terrorisme et agira pour le supprimer
comme tous les pays doivent le faire
conformément aux résolutions du
Conseil de Sécurité des Nations-Unies I).

. .

Rappelant qu'en 1991 l'Irak avait
déjà promis aux inspecteurs de
l'ONU « un accès immédiat et sans
limites », qu'il avait « violé cette

. promesse passant plus de sept ans à
tromper, fuir et harceler les inspecteurs
de l'ONU avant de cesser toute
coopération », G. Bush a ajouté: « Le

. régime de Saddam Hussein représenteun
gràve danger, suggérer le contraire
revient à nier l'évidence. Croire à la
bonne foi de ce régime revient ~ prendre

, un pari fou sur la vie de milliort~d'êtres
humains et sur la paix mondiale. Et c'est
un risque que nous ne devons pas
prendre ( ... ). Nous devons défendre
notre sécurité ainsi que les droits
inaliénables et les espoirs de l'humanité.
Par tradition comme par choix, les Etats-



TURQUIE:. ,
CAMPAGNE ELECTORALEMOUVEMENTEE

Unis le feront. Messieurs et Mesdames
les délégués, vous avez aussi le pouvoir
de lefaire».

Ce discours de fermeté, allié à
l'accélération des préparatifs
militaires, ne tarda pas à faire fléchir
le régime irakien. Après avoir, par la
voix de Tareq Aziz~ rejeté toute
possibilité de retour des inspecteurs,
Bagdad a finalement décidé de
changer de position. Dans la nuit du
16 au 17 septembre, le ministre
irakien des Affaires étrangères, Naji
Sabri, a fait savoir à l'ONU que les.
inspecteurs de désarmement
pouvaient revenir sans condition.

Ce « geste tactique » destiné à
gagner du temps et à diviser le
Conseil de sécurité a immédiatement
été considéré comme « manœuvre
dilatoire vouée à l'échec» par
Washington tandis que pour le
ministre français de Affaires
étrangères «. il faut prendre Saddam
Hussein au mot ».

Les transactions sur la rédaction
d'une nouvelle résolution
définissant plus clairement le
mandat de la mission des
inspecteurs et les conséquences du
non-respect par l'Irak-de sa énième
promesse de coopération ont repris à
New York au siège de l'ONU. Les
Etats-Unis qui se disent résolus à
agir seuls si l'ONU décide de ne rien
faire comme la Société des Nations
face au péril hitlérien dans les
années 1930 préparent un texte
ferme dont le non-respect
entraînerait l'usage de la force. La
France, soutenue par la Russie et la
Chine, est contre l'automaticité du
recours à la force et plaide pour un
processus en deux étapes, d'abord
une résolution sur le retour des
inspecteurs avec un calendrier
précis. Si ceux-ci sont empêchés par
les Irakiens d'effectuer en toute

liberté leur mission, le Conseil de
sécurité doit se réunir pour examiner
la situation et voter éventuellement
une nouvelle résolution autorisant le
recours à la guerre.

La plupart des pays arabes soutient
l'approche française tandis que
l'Union européenne reste désunie sur
cette question. L'Espagne, l'Italie, la
Grande-Bretagne, le Danemark et les
Pays-Bas soutiennent Washington et
l'Allemagne où l'électorat pacifiste
est important se dit opposée à une
gu~rre contre l'Irak en toute
hypothèse.

Au sommet de l'OTAN, réuni le 24
septembre à Varsovie, les Etats-Unis
et la Grande-Bretagne ont accru leurs
pressions sur leurs alliés européens
pour les rejoindre dans leur action
contre l'Irak. Le secrétaire général de
l'OTAN, George Robertson a invité
lés membres de l'OTAN à réfléchir
sur l'élaboration d'une stratégie
préventive contre « des terroristes
criminels et des Etats criminels ».

Enfin, le président américain a
soumis, au Congrès, un projet de
résolution qui, s'il était voté,

A Turquie se prépare aux
élections législatives du 3
novembre à coup de
procès destinés à écarter
de la course des candidats

indésirables pour l'establishment
politico-juridique nationaliste du
pays.

Ainsi, le 16 septembre, la Sèmo

Chambre de la Cour de cassation

autoriserait à recourir à la guerre
contre le régime irakien. Ce texte,
dont des extraits ont été publiés par
le Heralq Tribune du 20 septembre,
affirme; notamment que « l'Irak
persiste dans la violation des résolutions
du Conseil de Sécurité des Nations-
Unies en continuant de s'engager dans la
répression brutale de ses populations
civiles, y compris le peuple kurde,
menaçant ainsi la paix internationale et
la sécurité dans la région », que « l'Irak
reste en violation matérielle et
inacceptable de ses obligations
internationales, entre autres choses, en
continuant de posséder et de développer
une capacité importante d'armes
chimiques et bactériologiques, en
recherchant activement une capacité en
armes nucléaires, en soutenant et
abritant des organisations terroristes,
continuant ainsi à menacer les intérêts
de la sécurité nationale des Etats-Unis et
de la paix et de la sécurité internationale,
(... ) et autorise le président à « utiliser
tous les moyens qu'il estime appropriés,
y compris la force, pour appliquer les
résolutions du Conseil de Sécurité (... ) et
les intérêts de sécurité nationale des
Etats-Unis contre la menace posée par
l'Irak et restaurer la paix internationale
et la sécurité dans la région I).

turque a, confirmé l'arrêt de la Cour
de sûreté de l'Etat de Diyarbakir N°
3, en interdisant la participation aux
élections de Recep Tayyip Erdogan,
leader du parti de la Justice et du
Développement (AKP-islamiste), en
tête des sondages électoraux avec 25
% des intentions de vote. L'ancien
maire d'Istanbul, condamné sur le
fondement de l'article 312 du code
pénal turc sanctionnant Il l'incitation à
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la haine ", avait pourtant purgé sa
peine de. prison et l'article
controversé avait été réformé par le
parlement turc. Or,le procureur près
de la Cour de Cassation, Sabih
Kanadoglu, proche de la haute
hiérarchie militaire, a inte*té appel
contre la décision d'une autre Cour
de sûreté de l'Etat de Diyarbakir, le
n04, qui avait rendu une décision
favorable à Erdogan. Il a pu ainsi,
grâce à une justice aux ordres,'
entraver la carrière politique du'
populaire leader de l'AKP.

Sans partager les 'opinions, au
demeurant modérées, du leader de la
première formation politique du
pays, beaucoup de commentateurs,
citant Voltaire et le principe de la .
liberté d'expression y compris pour
ses adversaires, se sont indignés de
ce verdict Même une partie de la
classe 'politico-médiatique, dont
Hikmet Sami Turk, ancien ministre
turc de la Justice, a ouvertement
critiqué l'arrêt de la Cour de
cassation et des observateurs
n'hésitent pas à dénoncer la
législation turque, en l'espèce
l'article 76 de la Constitution qui
interdit la candidatute aux élections
de toute personne condamnée sur la
base d'" incitation du peupfe au délit et
crime Î, même en cas d'amnistie de
l'intéressé.

" La chose la plus triste dans un pays est
le fait de soumettre la justice aux ordres
de la politique. Et la chose la plus grande
pour un pays c'est le fait d'assujettir la
politique à la justice ", écrit, le 18
septembre, Cüneyt Ulsever dans le
quotidien Hurriyet. Oktay Eksi,
éditorialiste en chef du même
quotidien souligne : " Savez-vous
combien de personnes siégeant au
Parlement ont. été auparavant
condamnées pour des crimes. interdisant
la députation, meurtres compris, et qui
ont, à leur sortie de prison, demandé et

obtenu des tribunaux la jouissance de
leurs droits? Selon nos observations, pas
moins de vingt ... "

De son côté, le Haut Conseil électoral
turc a, le 20 septembre, interdit à R.
T. Erdogan, à l'ancien Premier
ministre pro-islamique Necmettin
Erbakan, à Murat Bozlak, chef du
parti démocratique du peuple
(DEHAP-pro-kurde), ainsi qu'au
plus célébre militant turc des droits
de l'Homme, Akin. Birdal, de se
présenter aux élections du 3
novembre prochain.

Dans un communiqué de presse, le
Haut Conseil Electoral, dont le
verdict est sans appel, annonce qu'il
" a décidé à la majorité des voix de
rejeter la candidature de M. Erdogan aux
élections Î et à," l'unanimité Î pour
celles de MM. Bozlak et Birdal. Par
ailleurs, en ce qui concerne la liste du
parti démocratique du. peuple
(DEHAP-pro-kurde), le conseil
électoral a opposé son veto à plus
d'une quinzaine de candidats.

" Les minarets sont nos baïonnettes, les
coupoles nos casques et les mosquées nos
casernes" ; ces vers, tirés d'un poème
de l'auteur de l'hymne national turc,
scandés par M. Erdogan à l'occasion
d'un meeting politique, sont à
l'origine de sa condamnation. Le

. conseil électoral a suivi l'opinion de
'plusieurs tribunaux qui ont estimé
que M. Erdogan, 48 ans, condamné
en 1998 pour" incitation à la haine
religieuse Î et emprisonné pendant
quatre mois, ne pouvait se prévaloir'
d'une récente amnistie pour se .
présenter à la députation .• M.
Erdogan avait défendu sa
candidature comme légitime en
raison de récents amendements du
code pénal. Sa formation a fait appel
devant la Cour européenne des
droits de l'Homme à Strasbourg pour
demander la suspension de

l'exécution de ladite décision, mais
celle-ci a d'ores et déjà déclaré
irrecevable la requête.

Le DEHAP est le seul parti pro-kurde
à se présenter aux élections après la
décision du parti de la démocratie du
peuple (HADEP)de se saborder à son
profit. Le HADEP- accusé de " liens
organiques î avec le PKK - craignait
en effet de se voir interdire par la
justice turque juste avant le scrutin.
Outre le HADEP, deux autres petits
partis de gauche vont présenter une
liste commune sous la houlette du
DEHAP, créé en 1997 juste avant la
procédure en justice lancée contre le
HADEP, une pratique courante en
Turquieoù l'Etat redoute la montée en
puissance de partis pro-kurdes et
islamistes. " Personne ne doit nous
craindre, nous entrerons au p~rlement
pour vraiment assurer lafraternité entre
les peuples î kurde et turc, assure
pourtantM.Baydemir.

Le HADEP n'avait remporté aucun
siège aux dernières élections en 1999
car il n'avait pu dépasser la barre de
10 % des voix nécessaires à l'échelle
nationale pour obtenir une
représentation au parlement. Le parti
avait pourtant recueilli la majorité des
voix dans la plupart des villes kurdes,
notamment 46 % à Diyarbakir avec
une population d'environ 1,3million
habitants. " Cette fois nous n'avons
aucun doute : nous allonsfranchir les 10
% î à l'échelle nationale, explique M.
Baydemir qui a dirigé l'Association
turque des droits de l'Homme dans
cette région. Et il assure qu'une fois
élus, les députés kurdes s'abstiendront
de provoquer des " tensions Î à
l'Assemblée et œu-vreront pour
" unir î le parlement et le peuple
kurde. " La région a beaucoup changé
pour le mieux depuis les dernières
élections mais beaucoup reste encore à
faire Î, relève pour sa part M. Urkut. Il
craint toutefois une détérioration de
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l'atmosphère à l'approche des
élections, surtout dans les zones
rurales où Il les militaires menacent les
paysans de brûler leurs maisons s'ils
votent pour le parti î pro-kurde.
Toutefois, Il si des irrégularités
n'entachent pas le scrutin, nous
franchirons la barre î des 10 %, ajoute
M. Urkut confiant.

Par ailleurs, quelques personnalités
kurdes se présentent en candidats
indépendants à ces élections, comme
l'ex-député Abdul Melik Firat et
Mehmet Ali AsIan, ex-président du
parti ouvrier de Turquie (TIP).

N rapport élaboré par Erik
Jurgens, membre de la
Commission des questions
juridiques et des droits de
l'homme de l'Assemblée

parlementaire du Conseil de l'Europe
félicite les 1/ modifications apportées
récemment par la Turquie à sa
Constitution et à sa législation ", mais
Il regrette cependant que nombre de
problèmes importants n'aient toujours
pas été résolus, notamment le paiement
des indemnisations ordonnées par la
Cour, le rejugement ou le rétablissement
des droits civils et politiques des
requérants condamnés à l'issue de procès
inéquitables, la liberté d'expression et les
dispositions à prendre pour éviter de
nouvelles violations par les forces de
sécurité - en particulier des articles de la
Convention sur le droit à la vie et
l'interdiction de la torture î

La Commission note également avec
beaucoup d'inquiétude le refus
persistant de la Turquie de respecter
les arrêts de la Cour dans l'affaire
Loizidou, c'est-à-dire d'indemniser

Les partis membres de la coalition
gouvernementale -ANAP, DSP et
MHP- craignent d'être sanctionnés
par la grave crise économique et
sociale des dernières années qui a
plongé. une grande partie de la
population dans la misère. Selon des
sondages, aucun d'entre eux ne
pourrait franchir la barre des 10%.Le
parti républicain du peuple (CHP)
absent du parlement de la législature
sortante pourrait capter une partie
du mécontentement populaire et
servir de pôle de rassemblement à
l'électorat du centre gauche.

une ressortissante chypriote qui n'a
plus accès à ses biens situés dans la
partie nord de Chypre. Elle estime
que ce refus témoigne Il du mépris
manifeste de la Turquie pour ses
obligations internationales ". Le Comité
des Ministres est invité à envisager,
entre autres mesures, de saisir la
somme due sur la contribution de la
Turquie au Conseil de l'Europe.

Par ailleurs, à la suite du rapport
intitulé imise en œuvre des décisions
de la Cour européenne des Droits de
l'Homme par la Turquie ", une
résolution a été adoptée[Discussion
par l'Assemblée le 23 septembre 2002
(25ème séance) (voir Doc. 9537,
rapport de la commission des
questions juridiques et des droits de
l'homme, rapporteur: M. Jurgens).
Texte adopté par l'Assemblée le 23
septembre 2002 (25ème séance)).
Voici de larges extraits de ce texte
disponible dans son intégralité sur le
site de l'Assemblée parlementaire du
Conseil de l'Europe
(www.assembly.coe.int/Mainf.asp)

1/ En. dépit des progrès réalisés
récemment, [la commission] ne peut que
déplorer qu'un certain nombre de
problèmes importants n'aient toujours
pas été résolus. L'Assemblée renouvelle
par conséquent l'appel déjà lancé aux
autorités turques pour que celles-ci
fassent rapidement en sorte que:

les modalités de paiement de la
satisfaction équitable respectent les
arrêts de la Cour (90 affaires);
La législation adoptée récemment
sur la réouverture des procès reçoit
un effet immédiat et devient
applicable à toutes les affaires
pendantes devant le Comité des
Ministres pour contrôle
d'exécution, afin qu'il puisse être
remédié aux conséquences des
violations constatées;
Une législation soit adoptée pour
permettre l'effacement immédiat des
conséquences des condamnations
pénales emportant violation,de la
Convention, y compris par le
rétablissement des droits civils et
politiques des requérants (18
affaires relatives à la liberté
d'expression);
De nouvelles mesures d'ordre
législatif soient prises rapidement
pour garantir le respect de la liberté
d'expression, notamment dans
l'application de la législation
antiterroriste;

. De nouveaux progrès soient
accomplis afin d'empêcher, par
.l'approfondissement de laformation
des membres des forces de sécurité
et la mise en place de recours
efficaces au pénal et au civil, que
soient commises de nouvelles
violations" notamment des articles
2 et 3 de la Convention (respect de
la vie et interdiction de la torture)
(38 affaires concernant l'action des
forces de sécurité);
Des mesures concrètes soient
adoptées dans l'affaire Chypre c.

http://www.assembly.coe.int/Mainf.asp
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Turquie, en particulier pour régler
le problème des personnes portées
disparues, selon une procédure qui
respecte la Convention, et pour
mettre un terme aux violations des
droits des Chypriotes grecs dans le
nord de Chypre;
Les amendements législatifs
nécessaires, concernant l'affaire
Zana, soient adoptés sans plus
attendre. "

De plus, l'Assemblée " déplore
vivement que la nouvelle législation sur
la réouverture des procès, adoptée par la
Turquie en août 2002, écarte de manière
explicite toute possibilité de se conformer

• LE RAPPORT DE
L'ASSOCIATION TURQUE DES
DROITS DE L'HOMME SUR LES

. VIOLATIONS AU KURDISTAN
POUR LES SEPT PREMIERS MOIS
DE L'ANNÉE 2002. L'Association
turque des droits de l'homme (IHO)
a, le 17 septembre, publié son rapport
sur les violations des droits de
l'homme commiS dans les provinces
kurdes pendant les sept premiers
mois de l'année 2002. L'Association
s'interroge sur le nombre très élevé
des suicides dans la région et
dénonce l'explosion de plus en plus
fréquente des mines due au retour

- dans les villages non-déminés. Voici
les principales données de ce rapport

Nombre de personnes placées en
garde-à-vue : 2 412
Nombre de personnes torturées
ou victimes de sévices en
détention: 149
Nombre de victimes de mines:
14 morts et 38 blessés
Nombre de fonctionnaires exilés

à l'arrêt de la Cour dans l'affaire Sadak,
Zana, Diele et Dogan, de sorte que les
quatre requérants continueront à purger
la peine de quinze années de prison qui
leur a été infligée à l'issue d'un procès
inéquitable. Elle appuie de tout son poids
la ferme demande de la commission des
questions juridiques et des droits de
l'homme tendant à ce qu'il soit remédié
d'urgence à la situation des requérants,
soit en rendant cette nouvelle législation
immédiatement applicable à toutes les

. affaires pendantes, soit en prenant des
mesures ad hoc en faveur des intéressés.
5 'il n'est pas remédié à cette situation,
l'Assemblée examinera les conséquences
d'un tel refus à sa session d'avril 2003 ".

pour" menace aux intérêts de
l'Etat dans la région sous état
d'urgence (OHAL) " :22
Nombre de suicides: 88

• UNE GRANDE EXPLOSION
SECOUE BAGDAD. Une grande
explosion a eu lieu dans la capitale
irakienne le 13 septembre au soir,
selon l'hebdomadaire kurde
indépendant, Hawlati du 23
septembre. L'explosion a eu lieu dans
le quartier d'Al-Tarimiyah, au dépôt
d'armes de Tubuk, où des armes
lourdes sont stockées affirme le
journal qui précise: L'explosion a
secoué tout le quarter et les gens on
pensé que c'était une attaque des
avions américains. Juste après
l'explosion, les avions et les
hélicoptères de combat du régime
(irakien) sont arrivés sur place et on
lancé des bombes incendiaires.
D'après des estimations
préliminaires, quatre personnes ont
été tuées : premier lieutenant Isam
Ali Shahir, officier de sécurité Jasim
Khalaf, sergent major Ali Jawad et

Farhud nadim Abd, soldat. De
nombreuses autres personnes
auraient été blessées.

Selon le journal le feu a causé
l'explosion de 250 boites de
munitions Dashka, 1500 obus de
tanks, 3500 grenades à main et 750
boites de fusées RPG, ainsi que
d'autres explosifs. Jusqu'à présent
personne n'est en mesure de dire si
l'explosion _ a lieu de façon
accidentelle _oubien si elle était le
résultat d'une opération planifiée.
Toujours selon Hawlatî, « après
l'explosion, qui a durée près d'une
heure, les officiers des forces
spéciales chargés de la sécurité ainsi
que les officiersde l'armée du régime
sont arrivés sur les lieux. Ils ont
arrêté 11 hommes de service, y
compris le capitaine Hasan TalaI
Mahdi et l'officier Jum'a Mahmud
Hasan. Ils ont immédiatement été
emmenés en un lieu inconnu ».

[Source: Iraqi Kurdistàn DiSpatch-
www.ikurd.info] .

• DEUX MEMBRES DU HADEP
CONDAMNÉS A 45 MOIS DE
PRISON. Deux membres du parti de
la Démocratie du Peuple (HADEP,
pro-kurde) ont été condamnés le 4
septembre à 45 mois de prison par
une Cour de Sûreté de l'Etat pour
àide à Abdullah Ocalan. Les
condamnés sont deux hauts
responsables de la branche
stambouliote du HADEP, formation
elle-même menacée de fermeture par
la justice pour " soutien au Parti des
Travailleursdu Kurdistan (PKK) î.

Necla Yildirim et Abdulvahap Oner
avaient été inculpés à l'automne
dernier quand la police avait investi
des locaux du HADEP dans le
quartier de Küçükçekmece (banlieue
de la rive européenne d'Istanbul) et y
avait trouvé des portraits d'Ocalan
accrochés au mur et des publications

-.



n° :210 • sl'plell1b,l' 2002 ' ... . , Blliletill tic 11i1l~(l1/cl t!'lIIjl1/ïl/l7l/ol/ • 7.

interdites. Le juge a estimé que les
suspects diffusaient de la
propagande en faveur du PI<Ket les
a condamnés pour /I aide à une
organisation terroriste î.

Le HADEP est menacé de fermeture
pour /I liens organiques î avec le PI<K.
Il a toutefois été admis parmi les
formations autorisées à présenter des
listes pour le scrutin législatif
anticipé du 3 novembre prochain. Le'
HADEP est harcelé par les autorités
qui emprisonnent ou interpellent
régulièrement ses membres sous
l'accusation de séparatisme. En mai
dernier, une délégation de l'Union
Européenne en visite en Turquie
avait prévenu que /I si le HADEP est
fermé, ce sera un sérieux revers pour les
relations entre l'UE et la Turquie ",
alors que la Turquie a le statut de
candidate à l'intégration de l'Union.
Cette délégation avait estimé que les
autorités turques n'avaient pas pu
fournir de /I preuve concrète î d'un lien
entre ce parti et le PI<K.

• 57 ÈME VICTIME DE LA GRÈVE
DE LA FAIM. Une détenue
d'extrême gauche est décédée, le 10
septembre, en Turquie des suites de
sa grève de la faim, portant à 57 le
nombre de personnes décédées dans
ce mouvement de protestation contre
la détention dans des quartiers de
haute 'sécurité, a. annoncé
l'Association indépendante de
défense des droits de l'Homme.

Hamide Ozturk, 32 ans, a trouvé la
mort dans un hôpital d'Istanbul. Elle
effectuait une peine de prison de 12
ans pour son appartenance au Parti-
Front révolutionnaire pour la
libération du Peuple (DHKP-C), un
mouvement marxiste interdit, mais
avait été récemment transférée à
l'hôpital après la dégradation de son
état de santé.

Les prisonniers'd'extrême gauche et
leurs proches ont lancé leur
mouvement en octobre 2000 pour
protester contre leur transfert dans
des cellules d'isolement où ils
craignent d'être, à la merci de leurs
gardiens. Les autorités pénitentiaires
estiment que la détention dans les
grands blocs où des centaines de
prisonniers se côtoient sont
incontrôlables et servent en fait de
camp de formation idéologique ..

• INTERDICTION D'UN
JOURNAL PRO-KURDE DANS
LES 'PROVINCES KURDES DE
DIYARBAKIR ET DE SIRNAK. Les
autorités turques ont interdit la
distribution du journal pro-kurde
Yeniden Ozgur Gundem dans deux
provinces kurdes, a indiqué le 11
septembre le quotidien. Le journal,
lancé la semaine dernière, a été
interdit depuis le 10 septembre à
Diyarbakir et Sirnak par le super-
préfet de la région en état d'urgence,
en vigueur depuis 'la fin des années
80 dans ces provinces. Ces autorités
peuvent, sous ce régime dérogatoire,
saisir ou interdire la distribution
dans leur région de journaux afin
d' /I établir la sécurité et l'ordre
publics ".

Un membre de la direction du
journal, DelaI Eren, a indiqué que la
décision était intervenue après la
publication d'àrticles rédigés par
Abdullah Ocalan, condamné à la
peine 'capitale en 1999. Le
communiqué du journal regrette la
décision "à un moment où la Turquie
attend de l'Union européenne de lui fixer
une date pour l'amorce des négociations
d'adhésion "..

B. Yahnici, le numéro deux du parti
ultra-nationaliste de TAction
nationaliste (MHP), partenaire du
gouvernement turc et fermement

opposé aux droits culturels kurdes,
avait appelé les autorités judiciaires à
prendre des mesures contre le
Premier ministre. Bulent Ecevit au
sujet des privilèges dont jouirait A.
Ocalan. Le parti prétend qu'A.
Ocalan a la capacité de communiquer
des ordres et des instructions à ses
sympathisants, et d'accorder des
interviews à la presse étrangère
depuis sa cellule de l'île-prison
d'Irnrali (nord-ouest), où il est le seul
détenu. ' Ecevit serait donc
/I objectivement complice " d'Ocalan et
à ce titre paSsible de prison pour .
" soutien à'organisation terroriste ~'!

• LA TURQUIE SIGNE AVEC LA
FRANCE UN CONTRAT DE 400
MILLIONS DE DOLLARS POU~
SA PATROUILLE MARITIME. La
société française Thales annonce, le
12 septembre, la signature avec le
gouvernement turc, du contrat
Meltem qui porte sur la fourniture de
systèmes de patrouille et. de
surveillance maritimes à la marine et
aux garde-côtes turcs. Le mont~t du .
contrat global est de l'ordre de 400
millions de dollars. Thales a été
retenu comme fournisseur privilégié
en 2001 et le contrat définitif a été
signé le 6 septembre à Ankara par
MM. Ali Dursun Ercan, sous-
secrétaire d'Etat aux industries de
défense (SSM), et José Massol, .
directeur général adjoint.

Le contrat Meltem porte sur la
fourniture de neuf systèmes qui
seront intégrés dans les avions CN
235 existants, après modification, et
sur dix autres systèmes à intégrer sur
de nouvelles plates-formes. Thales
s'est engagé. à faire participer
l'industrie turque. pour une part
significative à la réalisation de ce
contrat, notamment dans le domaine
des hautes technologies. Cette
participation va renforcer le
partenariat qui existe déjà entre



Thales et l'industrie de défense
turque.

Thales Systèmes Aéroportés est le
premier fournisseur européen de
systèmes de mission embarqués, de
radars embarqués, d'électronique de
missiles e~ de systèmes de guerre
électronique navals, aériens ou
terrestres. .

• TOUT EN ÉRADIQUANT LA
CULTURE KURDE, LA TURQUIE
ACCUEILLE 110 PAYS DE
L'UNESCO POUR UN COLLOQUE
SUR LE THÈME DE
1/. PATRIMOINE CULTUREL
IMMATÉRIEL, MIROIR DE LA
DIVERSITÉ CULTURELLE. La
Turquie qui continue d'interdire des
prénoms kurdes, qui traîne les pieds
pour appliquer des réformes pourtant
adoptées et persiste dans sa politique
d'assimilation forcée des Kurdes, a
accueilli les 16 et 17 septembre 2002à
Istanbul les représentants de no
pays, dont 72 ministres de la culture
sur le thème du " patrimoine culturel
immatériel, miroir de la diversité
culturelle ".

À l'issue de la table ronde des
ministres de la culture et les
représentants de no pays ont, le 18
septembre, décidé :" de dév~lopperdes
politiques visant à l'identification, la
sauvegarde, la promotion et la
transmission du patrimoine culturel
immatériel, en particulier grâce à des
actions d'information et d'éducation ills
se sont engagés à " veiller à ce que les
expressions de ce patrimoine bénéficient
d'une reconnaissance au sein des Etats
pour autant qu'elles soient respectueuses
des droits de l'homme universellement
reconnus ".

Le Directeur général de l'UNESCO,
Koïchiro Matsuura, les ministres et
participants ont adopté la

Déclaration d'Istanbul où ils
s'engagent à " promouvoir activement
les principes énoncés dans la Déclaration
universelle de l'UNESCO sur la
diversité culturelle i, adoptée à Paris en
novembre 2001.

Dans cette Déclaration d'Istanbul,
l'UNESCO est appelé à " examiner la
possibilité d'établir un fonds spécial i
pour défendre. le patrimoine
immatériel, composé de langues,
rituels sociaux et religieux, chants,
danses, formes de représentation
théâtrale, techniques artisanales
uniques en leur genre, qui font que
les cultures se distinguent les unes
des autres. " Les expressions multiples
du patrimoine culturel immatériel
comptent au nombre des fondements de
l'identité culturelle des peuples et des
communautés, en même temps qu'elles
constituent une richesse commune à
l'ensemble de l'humanité. Profondément
enracinées dans l'histoire locale et
l'environnement naturel, incarnées entre'
autres dans une grande variété de
langues qui sont autant. de visions du
monde, elles sont un facteur essentiel
pour le maintien de la diversité
culturelle, conformément à la
Déclaration universelle de l'UNESCO
sur la diversité culturelle (2001) iajoute
la déclaration.

La Déclaration d'Istanbul ajoute: "
une convention internationale appropriée
[ ... J pourrait marquer une étape positive
" dans la poursuite de cet objectif.
Une réunion intergouvernementale
d'experts est prévue en vue
d'entreprendre l'élaboration d'un
avant-projet de cette convention.

Pour accéder au texte intégral de la
Déclaration d'Istanbul: http://portal.
unesco.org/ culture_roundtable

• LANCEMENT DE LA
CONSTRUCTION DE L'OLÉODUC
BAKOU- TBILISSI-CEYHAN. Les

premiers coups de pioçhe de la
construction de l'oléoduc Bakou-
Tbilissi-Ceyhan (BTC) qui
transportera le pétrole azerbaïdjanais
de la Caspienne vers un terminal turc
de la Méditerranée, ont été donnés le
18 septembre près de Bakou. Les
présidents azerbaïdjanais Heydar
Aliev, géorgien Edouard
Chevardnadzé et turc Ahmet Necdet
Sezer ont assisté à la pose d'un
premier tuyau d'acier dans une
tranchée près du terminal pétrolier
de Sangatchal, point de départ du
pipeline qui doit être achevé en 2005.
" A partir de ce moment, l'oléoduc
Bakou-Tbilissi-Ceyhan prend forme i, a
déclaré le président Aliev.

Une . fois achevé, l'oléoduc
transportera un million de barils par
jour. Il s'étendra sur 1.750 km, de la
côte azerbaïdjanaise de la Caspienne
jusqu'au nouveau terminal turc de
Ceyhan, en passant par la Géorgie.
Le nouvel oléoduc, évitant la Russie
et .très soutenu par les Etats-Unis,
aura coûté une fois terminé 2,95
milliards de dollars, financés par un
consortium international.

Le secrétaire américain à l'Energie
Spencer Abraham a pris part à la
cérémonie, réaffirmant le soutien du
président américain George W. Bush
pour cette entreprise. " Sans cet
oléoduc,les ressourcesde la Caspiennene
seraient pas développées et
n'atteindraient pas les marchés
mondiaux ", a-t-il déclaré. " L'oléoduc
BIC est la composante centrale d'un
couloir énergétique est-ouest qui
apportera d'importants bénéfices à long
terme aux pays de la région et au reste
du monde i, a ajouté M. Abraham.

La mer Caspienne, bordée par cinq
pays riverains, recèle les troisièmes
réserves mondiales de pétrole et de
gaz, mais le transport de ses richesses
est jusqu'à présent essentiellement
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contrôlé par la Russie, les deux
principaux oléoducs existants
passant par son territoire. La
construction de l'oléoduc représente
un défi technique majeur car il doit
traverser pas moins de 1.500 rivières
et s'élever par endroits à 2.700 mètres
d'altitude. S'y ajoute l'insécurité
régnant en Géorgie, où des hommes
d'affaires occidentaux sont parfois
enlevés par des bandits demandant
d'importantes rançons.

• TROIS VILLAGESOIS KURDES
TUÉS PAR DES MILICES DE
L'ETAT. Selon les autorités turques,
trois villageois kurdes ont été tués le
26 septembre dans un affrontement
armé avec des milices pro-
gouvernementales qui voulaient les
empêcher de réintégrer leur maison
dans le Kurdistan de Turquie. Les
trois victimes faisaient partie d'une
famille d'une quinzaine de membres
qui souhaitait revenir dans leur
village de Ugrak, à 25 kilomètres de
Bismit abandonné et contrôlé par
quatre gardiens de village.

Les gardiens de village, rémunérés
par l'État turc depuis plus d'une
décennie pour prévenir l'infiltration
du Parti des travailleurs du
Kurdistan (PKK),ont ouvert le feu au
fusil d'assaut AK47 (Kalachnikov),
tuant un enfant de 7 ans, un
adolescent de 16 ans et une femme de
45 ans, a-t-on ajouté de mêmes
sources. Six autres personnes ont été
blessées et les gardiens de village ont
déserté les lieux, selon les
informations délivrées par les forces
de sécurité de la région.

Plusieurs milliers de villages kurdes
ont été évacués de force dans la
première moitié des années 90, soit
pour punir les villageois qui
coopéraient bon gré mal gré avec les
combattants kurdes, soit pour

empêcher ces, derniers de
s'approvisionner. Après l'arrêt des'
affrontements en 1999, l'Etat turc a
annoncé en 2000 un ambitieuX projet
du Il retour aux villages Il pour
décongestionner les grandes villes où
les villageois avaient été forcés
d'émigrer et repeupler les zones
dévastées, annonce restée à ce jour
sans suite.

AMSTERDAM: ARRESTATION
D'UN CHEF ISLAMISTE KURDE.
Le chef d'un groupe islamiste kurde
particulièrement dangereux, qui
depuis plusieurs années opérait à la
frontière irano-irakienne, a été arrêté
le 12 septembre par la police
néerlandaise.

Mullah Krekar, 47 ans, dont le .
véritable nom est Najumuddin Faraj
Ahmad, a été arrêté à l'aéroport
international Schiphol d'Amsterdam,
alors qu'il était en transit sur im vol
en provenance de Téhéran et en
partance pour la capitale
norvégienne, Oslo. D'après des
reportages des médias, Krekar aurait
été détenu et expulsé par les autorités
iraniennes.

En 1991, la Norvège lui avait accordé
le statut de réfugié politique qu'elle
vient de révoquer. Sa famille vit
toujours dans ce pays. Selon Reuter,
citant une source du ministère de la
justice néerlandaise la Jordanie aurait
dès le 14 septembre demandé son
extradition. Le journal saoudien, Al-
Watan avait, dans son numéro du 23
novembre 2001 annoncé que quatre
Arabes afghans d'origine
jordanienne avaient été tués en
septembre 2001 au Kurdistan irakien.
Ils étaient membres du groupe Jund
al Islam (soldats de l'Islam)
organisation qui est devenue Ansar
al-Islam en décembre 2001.

Jund al-Islam, a été fondé en

septembre 2001, et a pris sous son
contrôle une bande de territoire sur
la frontière iranienne, y compris
plusieurs villages et deux faubourgs,
Biyara et Tawela. Le groupe a
immédiatement déclaré la cc guerre
sainte » aux partis laïques kurdes
d'Irak au pouvoir. Le 23 septembre
2001, ses hommes ont attaqué et
massacré plus de 40 combattants de
l'Union patriotique du Kurdistan ce
qui a mené à une confrontation
armée de plus grande envergure
entre les deux organisations.

Selon les responsable de l'UPK et de
journaux arabes basés à Londres,
Jund al-Islam aurait dans ses rangs
des Arabes afghans ainsi que des
Kurdes qui ont participé à la guerre
en Afghanistan et en Tchétchénie.
Toujours d'après ces deux sources, le
groupe serait financé par
l'organisation d'AI-Qaïda et ses
membres auraient reçu une
formation en Afghanistan.

Quelques mois auparavant,. des
media kurdes ont annoncé que des
agents des services secrets irakiens
qui opèrent incognito dans la région
servent de conseiller à Jund al-Islam.
Un agent des services spéciaux
irakiens qui à été arrêté et interrogé,
en juin dernier, dans une prison de
l'UPK à Suleimanieh, à révélé à
cc Iraqi Kurdistan Dispatch » qu'en
fait un officier supérieur irakien tirait
les ficelles de Jund al-Islam, il a
notamment déclarés cc suite aux
combats entre l'UPK et Junq al-Islam,
le Mukhabaraat (services spéciaux
irakiens) m'a ordonné de rechercher
quelqu'un. Je ne connais pas son nom
complet, mais il ont dit qu'il
s'appelle Abu Wa'il, un homme de
nationalité irakienne, et qu'il est
officier de haut rang, est membre de
nos services ; et qu'en plus de votre
mission habituelle, nous voulons que
vous nous fassiez savoir ce qu'il lui
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est arrivé, s'il a pu s'évader, s'il a été
tué ou s'il a été capturé (par les
Kurdes) et livré aux Américain .... Par
mon réseau, j'&ai pu apprendre qu'il
avait pu s'évader. J'ai transmis
l'information au Mukhabarat. Il
sembe que le réseau de liaison entre
Abu Wa'il et Bagdad ait été coupé. Le
cas Abu Wa'il a été traité par le
Mukhabaratau plus haut niveau à
Bagdad. Son cas n'était pas celui de
la disparition d'un agent ordinaire ....
Le directeur général du Mukhabarat
suivait personnellement l'affaire ».

Un autre prisonnier, kurde, membre
d'Ansar al-Islam, qui avait été arrêté
par l'UPK au printemps dernier a
également signalé la présence d'Abu
Wa'il parmi le groupe. Il a déclaré
qu'«Abu Wa'il était une figure

emblématique de Jund al-Islam et était
responsable, entres~autres de
l'organisation Arabes afghans du groupe.
venus d' Afghanistan. D'après ce que je .
sais, Abu Wa'il et Abdullah al-Shaf'i (le
leader de Jund al-Islam avant la,fusion
avec ,Mullah Krekar et son groupe) ont
voyagé au moins deux fois en
Afghanistan ».

Ansar al-Islam est aussi tenu pour
responsable de la dernière série. des
attaques à la bombe au Kurdistan
irakien. Les partis principaux qui
gouvernent le Kurdistan irakien,
l'UPK et le PDK ont récemment
établi ensemble un centre de
commande d'opérations anti-
terroristes pour combattre .les
attentats terroristes dans la région du
Kurdistan.

« Quelles que soient les personnes
derrières ce groupe, un grand nombre de
personnes ici au Kurdistan est convaincu
que l'apparition soudaine de cette faction
radicale vise à déstabiliser l'expérience
d'auto-gestion des Kurdes d'Irak », a
affirmé un dirigeant kurde à « Iraqi
Kudistan Dispatch », sous réserve de
l'anonymat. « Cela fait maintenant
quatre ans que la région gérée par les
Kurdes d'Irak connaît une stabilité
politique et un développement
économique significatif Donc, il faudrait
observer du côté de ceux qui ont intérêt à
déstabiliser cette situation. Je ne vois pas
pourquoi al-Qaïda veut saboter des
développement positifs de notre région si
ce n'est avec:le soutien des ennemis des
Kurdes d'Irak,» a-t-il ajouté. (d'après
Iraqi Kurdistan Dispatch).

" I
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traité d'Ottawa pour les mouvements armés.»
Bonne volonté. TIs'agit d'une initiative quasi révo-
lutionnaire dans le monde feutré du droit interna-
tional humanitaire réservé aux seuls Etats. Pour s'as-
surer que les mouvements armés se contor~ent à
leurs obligations, l'Appel envoie des missions de vé-
.rification. L'UPK et le PDKrejoignent ~nsi le Front
Moro de libération aux Philippines, l'Armée révolu-

. tionnaire prolétaire des Philippines et le Mouvement

12à 15
millions

le nombre
'supposéde

mines
antipersonnel
au Kùrdistan

irakien.
A ce jour,

8300mines
antipersonnel
et antichars et
33100 bombes
non explosées

ont été
détruites.

Erbil, Soule .... leh [Kurdlat .. Iraklenl
envoyé 6péclal .

Tarak Rsaur Nabi, 20 ans, est encore sous le
. choc. TIraconte: «Avec mon frère Farhan et mon

cousin Hassan, nous marchions côte à côte, tout
en gardant nos chèvres. Soudain, cefut l'explo-

sion. Farhan avaitposé lepied sur une mine. nest mort
sur le coup comme Hassan. l'étais touché à la tête, au
thorax, à l'épaule et au bras.» Tarak est sur son lit
d'hôpital, bandé de partout. Dans le Kurdistan ira-
kien, l'une des régions lesplus minées au monde, son
histoire est d'une terrible banalité, tous les jours ou
-presque, un berger, un enfant, saute sur une mine.
Mais le pire est peut-être encore à venir. Des repré-
sailles irakiennes provoquées par une intèrvention .
américaine pourraient jeter des centaines de milliers
d'hommes, de femmes et d'enfants sur les routes de'
fexil, victimes potentielles des 12 à 15millions de

mines antipersonnel qui les atten-
dent.
Responsabilisant. C'est dans ce
contexte inquiétant qu'une mission
de l'Appel de Genève,une organisa-
tion lancée en mars 2000 qui lutte
en faveur de l'éradication des mines
antipersonnel dans des zones qui
échappent au contrôle des
gouvernements, s'est rendue au
Kw:distan irakien. Menée par Elisa-
b~th ReusseDeerey,ancienne prési-
dente du Parlement genevois, la dé- .
légation avait pour objectif
d'obtenir la signature au bas de
l'Appel de Genève des deux partis
kurdes, l'Union patriotique du Kur-
distan (UPK) de JalalTalabani et le

Parti démocratique du Kurdistan (PDK) de Mas-
soud B'arzani.Par cette signature, lesdeux organisa- .
tions s'engageaient à la fois à ne plus uti-
liser les mines antipersonnel, à détruire
les stocks existants et à déminer leur ter-
ritoire. Les 10et 11aoftt, les deux «gou-
vernements régionaux» kurdes ont para-,
phé l'Appel.
«La finalité est d'améliorer le sort des po-
pulations civiles, premières victimes des
mines, en respo.nsabilisant des mouve-
ments armés», explique Elisabeth Reusse
Decrey. «De vastes zones dans le monde
sont sous contrôle de guérillas et de diverses
forces en lutte avec les gouvernements.
Mais comme ils ne représentent pas des
Etats, ils ne peuvent signer le traité d'Otta-
wa de 1997qui interdIt lis nîîTtes anilpersonrie~ le rën~
dant de fadO inefficace. Pour surmonter cet obstacle,' .
nous avo'!5 lancé l'Appel de Genève, équivalent d~.

Le Kurdistan irakien, un rempart
de mines

.Pour ~eprotéger,Bagdad breineLa miMion
dedéminage deL'ONU.
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de libé"ration du peuple Soudanais qùi ont déjà sous- .
crit ce.t engagemept.
Mais au-delà de labonne volonté kurde, le problème

,des mines reste immense en Irak. Deuxième Guerre
mondiale, guerre Iran-Irak, guerre du Golfe .. ;, des

, millions de min~~ont été posées depuis plus, d'un
demi-siècle, surtout par le régime de Saddam Hùs-
sein. Patrick Hirard, membre de la Fédération suis-sede déminage, qui participe à la mission de l'Appel

, de Genève, constate: «Il y a,60 à 80 % de mines ita-
liennes, mais aussi bea~~oup de mines d'ex-Un,ion so-

, viétique ainsi que des mines irakiennes en nombre, co~
piks de la mine israélienne na 4. Simplement, ils en ont;
changé la couleur. ny a aussi des vieilles mines titnéri-
caines de 1939-1945, ou encore des mines chinoises,
b~lges... » .
.compte-gouttes. Les Nations unies ont lancé ici
l'une de leurs missions de déminage les plus .1'-
tantes, dotée d'un budget de 30 millions de ~âÏlärs
en 200i (environ 31millio~ d'euros) et empioyant
quelque 3000 personnes. A ce jour, près de dix mil-
lions de mètres carrés ont été déminés, &300 mines
antipersonnel et antichar ainsique33 700 bombes'

. non explosées ont ~té détruites. L'ONU achète au

gouvernement irakien les explosifs qui servent à dé-
truire les mineS posées par les hommes de Saddam,
Hussein! '

. Mais Bagdad torpille en sous-main leseff:ortsdes Na-
tions unies. L'Irak a retiré soixante-quinze visas à des
démineurs de l'ONU et ne laissepasset qu'au coinp-
te-gol,lttes le matériel de déminage. Surtout; il inter-
dit aux Nations uniel! de déminer le long de ses frOn-
tières dans une bande de cinq kilomètres de large, y
compris dans le nord du Kurdistan qui échappe à son
,contrôle. -
Saddam Hussein escompte ainsi compliquer une
eventuelle intervention américaine contre son régi-
mé et refuse d'indiquer où sont les champs de mines
à l'intérieur même du pays. En attendant, la facture
économique et humaine ne cessede croître. Comme
le constate Patrick Hirard: (Œeprix moyen de pro-
,duction d'une mine est de cinq dollars (5,15 euros,
,ndlr) et son,désamorçage revient à cent fois plus cher.
Mais surtout, depuis 1992, ce sont plus de;
3600 hommes, femmes et enfants qui sont morts et
quelque 7000 autres civ.ilsont été mutilés par cette ar-
me au Kurdistan irakien.» •

PIERRE HAZAN

BUSH: «I:INACTION
N'EST PAS UNE OPTION»
Lepréöidentaméricain plaide öacawe contre L'Irak.
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de notre correapondant

Le 12 septembre pro-
. chain,lors de son adres-

se à l'asSembléegénéra-
le de l'ONU à New
York,leprésident Gèor-

geW. Bush entend ~vaincre
le monde entier de la"nécessité
de .traiter la menace qué pose
l'Irak. «Jevais d'abordrappeler;aux Nations unies qJe. depuis
onze longues années, Saddam
Hussein a joué au chat et à la
souris avec les engagements qu'il
avait pris de 'ne pas développer
d'armes de destruction massive.
le vais demander àu monde de
'reconnaître qu'il tanulque.»
Bush s'exprimait à l'issue d'une
réunion à la Maison Blanche
avec les principaux dirigeants
.du Congrès, rentrés mardi de
vacances et qui pourrai,ent vo-
ter «dans le mois qui vient». Le
Président entend fairé taire les
critiques entendues depuis un
mois; lesélusestiment que l'ad-

;ministration n'a toujours pas ,
.démontré la nécessité de partir
.en guerre contre l'Irak, alors:
que la campagne afghane n'est
même pas terminée. Tout en
leur affirmant que «l'inaction
n'estpas une option», Bush leur

a promis-qùil ne prendrait au-'
cune initiative sans leur appro-
bation. Une concession qui est
allée droit au cœur de ses visi-
teurs: il y a quelques jours, les
juristes de la Maison Blanche
avaient estimé qu'un vote au
Congrès n'était pas indispen-
sable pour partir en guerre
coptre une nation ayant rompu
ses engagements. Bush a hier
promis un dialogue intensif: les
membres de l'administration
sont autorisés désormais à ré-
pondre aux questions «Saddam
du Congrès: Huaaemajoui
Mèllleur a1ll6. Offi- auchatetàla
tiellement, le Prési- aourI&awel&
dent n'a' pas encore ertgagernenta

.pris sa décision sur les qu'U aœltprfa
'il denepcumoyens qu compte dét1eIDpper

utiliser pour chasser cC'cinne&de
Sad~ Son secrétai- de41rucUon
re d'Etat; Colin Po- ~»
well, a déclaré, mardi, . Gems'e Bwh
qu'il le ferait «(dans un avenir
très proche». Samedi, Bush re-
~ son meilleur alli~le Pre-
mier ministre britannique To-
ny Blair, à Camp David (Ja
maison de campagne prési-
dentielle). n compte égale-
ment téléphoner à ~s homo- '

logues' franÇais, russe et.
.chinois, trois membres perma_
nents du Co~ de sécurité.
Le secrétaire à la Défense, Do-,
nald Rumsfeld, ,a arpenté le
Capitole, hier, pour amadouer
quelques sénateurs clés. '
Craintes. Les élus sont loin
d'être tous convaincus par l'in-
térêt d'une guerre. Ils savent
que Saddam n'hésitera pas à
répondre avec ses amies chi-

miques, et craignent
que lestroupes améri-
caines aient par la sui-
te à occuper un, im-
mense pays arabe
pendant des années.
Mais tous admettent
qu'une telle offensive
sera inévitable s'il est
démontré que Sad-
dam est sur lepoint de

sedater d'armes de destruc-
tion massive. Rumsfeld affir-
me avoir quelques é~éments.
sur la question: «Ce sont des
choses que l'on sortira quand le
Président lejugera opportun», '
a-t-il déclaré. Blair, lui, a pro- •
mis la publication prochaine
d'un «dossien>, que les experts
prévoient pourtant peu
épais. P.R.
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'No Other Channel Would Take Us'

Kurdish- Language Station Operates
Out of the Reach of the Government

Medya TV Finds Itself
At Center of Debate
,Roiling Turkish Politics,

The 'Kurds 'have never 'had 'a :state:of
theirown, but they'haveJo!1g,traditions,in
literature and song, and a,hàIf.:cenblI)'itra-
dition in mass:media.Jn:the 1950s,:a]{urd-
ish ,radio'station began :broadcasting :from
Yerevan,capitàI of then~Soviet:ArmeJiia.
The signàIreached southerriTutk~,',where
Hikmet Tàbakitunedin asa'boy.'œhe,news
'fromArmeniawas mostly.boringand irrele-
vant, 'lbut tous itwasmusic"rbecauSeitwas
in Kurdish, Mr. Tabak,recalls.
Smuggled Electromcs

After a decade in.Turkish,ùàiHorJ{urdiSh
,activism, Mr.'Tàbak,immigratecl'to:the:UJK.
Heand 'two 'KurdiShjoumà.IiSts ilaunched
Med TVfrom ,a :London,studioiin1995.,0ne
'Kurdishnationalist "remembers ihowlKurös
in'Tutkishjails\were:sŒde~ràteto'see1he
channelin the early days'thatth:eylaShioned
a satellite receiver out'ofsmuggledelectron-
ies and a:bakingtin.:Soon,'thestationha(Hts
:f1rst exClusive: Abdtillàh :(!)cWan,iPEK!s
,leaderandthen Tutk~Y~'lmiost.wantedman,
,phoned'in:during,a;livettalk~llhow.

Turkey,was,.outraged'by.,What1haw;as
the station~s blatantproJPKK :program-
'ming, :and Turkish 'officials :SllY ith~y;g8.ve
theUK,eVidence ofbiasin,politicâl shows.
MedTV was reprimandetHof,breli.kingiim-
,partiàlity provisions of the U.K. broadcast-
ing:coile,though British regulators say they
weren't responding to Turkish pressure.

After Turkish agents seizedMr. OcaIan
inRenya in 1999-flying him home bound in
,duct ,tape-the station went into an over-
:.drive,giving the arrest blanket coverage
and,calling for Kurdish resistance. Station
executives acknowledge some mistakes,
\whichthey attribute to the high emotions of
station employees, most of ,them Kurds.
Within months of Mr. ,Ocalan's arrest, the
UHCs Independent TelevisionCommission
revokedMed TV's broadcasting license for
',uSirigtheU.K. "as a platform for broadcasts
,wlüdl.incite people to violence."

tÄ few months after being booted out of
theU.K., the station was on air again, this
tiniè from Paris. The name was now Medya ..
TV; but the logo was the same: a letter M
,withina bright orange circle.

'rhough Musa Kaval, the station's chief
.exocutiveand a Kurdish pOlitical activist,
:'8/!.YS the Piiris operation represents a "total
'rqpture with Med TV," Turkish officials
:mlikeno such distinction. "For us Medya
'[wis the continuation ofMed TV,"says Ms.
.Jïkant,the Turkish official in Brussels. The
1E1Il'Opeangovernments "should take appro-
!]>riatemeasures to stop it."

, So far, the French television regulator,
,GonseilSuperieur de l'Audiovisuel, hasn't
oone anything to stop or advance Medya
TV-neither moving to stop the broadcasts
,norresponding to its license application. A
{CSAofficial says the agency is confused
about the channel's structure and the edito-
.rial policy. Medya TV says it has provided
uùl the required information and complains
regulators are dragging their feet. For now,
1thestation operates without a license.

The Kurdistan Workers Party, or PKK,
sought K;urdish independence fromTur-
key with bombs and guns for 15years, and
though it officially abaDdoned armed
struggle in 1999,it remains on the EU and
U.S. lists of terroristorganizations. Me-
dya TV has denied any connection to the
PKK, and Turkey has never proved a Unk
to the EU's satisfaction. '

"It is the Europeans that have held the
Turkish human-rightsrecord to the Jire ,"
says Carole O'Leary, a regional expert al
American University in Washington. '''I
don'tthink the U.S. is going to take a nu-
anced approach to Medya TVbecause Tur-
key is our most important strategically:"
Indeed, the U.S. would rely heavilyon.fel-
low North Atlantic Treaty Organization
member Turkey in any invasion of lraq.
Whilethe U.S.State Department has'no of-
ficial policy on Medya TV, a person 'famil-
'iarwith the government's thinking'saysthe
U.S. considers it to be an arm of'thePKK.

While many of Medya TV's guests are
Kurdish nationalists, much of thestation's
programIning is cultural rather,than~politi-
cal.It is the major televisionbroadcasterin
,KurdishinTurkey, ~here the ethniclKurds,
numbering ,inthe millions, aren't ;recog-
'nizédas a minority, and,parents canbe;pros-
ecu:ted for giving their children 'Kurdish
names. ,Medya TV says itreaches 12'mil-
lionethnic Kurds inTurkey, the Middle:EaSt
and Europe,and plans to start broadcaSting
to the U.S. soon.

Ina dilapidated backstreetofIstanbul,
home tomany Kurdish villagerstdisplaced
by the 15-yearwar in southeastemTutkey,
nearly every extended Kurdish 'faniilylhas
bought the satellite dish and :receiver 'to
'watchMedya'1'V.IhsanInlÜci, 43years old,
,andhis wifeFaize, 40,are typically devoted
viewers. They,and:their six'childriln .wàtch
MeQya'TVeverynight.l~erything Kurd-
ish wasbanned :by the:state, and 'there's
nothing worse thansaying Il:peqple:doesn't
exist. SowhenMed TV [MedyaTV's'prede-
cessor] started in1995,;we'botJghta recei.ver
straight away," Mr.Inatci says. "When'we
sawthe box talking :Kurdish,we thoug1It'it
was a dream. Suddenly,we saw ourselves:"

In January, Sultan Ogras settled onto a couch'4na
television studio in the Belgian countryside for an in-
terview that woùId land her in a Turkish jail.

Appearing on a talk showcalled "The Tree ofLife,"
Ms. Ogras, a member of a political party banned in

By PhUip Shishkin in Brussels and Hugh Pope in
Istanbul.

Turkey, spoke about her two sons killed in clashes be-
tween Kurdish separatists arid the Turkish army. She
referred to them as "martyrs" and to the part'of Tur-
key where she lives as "Kurdistan." - ,

That was enough for Turkish officials to hear. Ms.
Ogras was arrested when she returned home, on
charges of undermining the country's unity and sup-
porting an extremist group.

But the Turkish government didn't go after the sta-
tion that aired the inter- '
view.Based in Paris, Me-
dya TV has long proved
beyond Turkey's reach.
The government has de-
nounced the station as a
mouthpiece for terror-
ists, arrested and ques-
tioned its guests, tried to
jam its satellite signal
and pressured the Euro-
pean countries in which
the station and its pro-
ducers operate to close
it. Through it all, Meâya
TV has stayed in busi-
ness,taking advantage of the European Union's frag-
mentedbroadcasting regulations and its support for
free speech and minority rights.

Now,Medya TV's legal right to broadcast intoTur-
key is at the center of a political debate. unfolding in
that nation,where the ruling classes are torn over the
civil changes demanded by the EU as a condition of

, membership in the Western European bloc. m early
August, Parliament approved a law legalizing broad-
casting in K~lSh. Nli:tionalistpOlit~ciansvowto fight
for repeal, saying the law would encourage Kurdish
separatists. Even if the law.is implemented, Turkey

, says it won't let up on Medya TV.
"Theyare widelyspreadingthe PKKseparatist pro-

paganda," says Reyhan Akant, the first counselor at
the Turkish Embassy to Belgium.
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ing from Mr. Ocalan's book, "From the
Sumerian Priestly State to the Democratic
Republic." A picture of a smiling Mr.
Ocalan, who remains in jail awaiting exe-
cution, lingered in the background.
First Among Equals

Soon after, a star guest called in to a
weekly news program on a satellite phone
from an undisclosed location, probably the
mountains of Northern Iraq. Itwas Murat
Karayilan, the fIrStamong equals in the ex-
ecutive committee of Kadek, the Turkish
political party forged out of ~e old p~ .
"The fascist oligarchy IS resisting

. change," Mr. Karayilan said in anho.ur-
long monologue barely interrupted by.the .
presenter. "n a moderate leader come~tQ
power and takes a step, we'll taketwo
steps toward them. But if a denier [ofIWid-
ish rights) comes, then we"h~v:~~e~ur
preparations for that,.too.' :..,.',

Fahrettin Demir said. hl! wasn't wor-
ried his neighborsor paSserSby outside
might hear a person",hom 'rurkey consid-
ers a terrorist speaking on his television.
"We've gone through:evefything. Nothing
frightens\J$ anymore," he said. "I!they
.are terroristS, we are terrorists too." .

M~yatVwelcOmes the new lawallow.
ÏI1g:,~sManguage broadcasting. But
W.:~vâl,the station executive, says it is

.no:~use for celebration. "There are still a
'~otofobstacles that will restrict broadcast-
ing in Kurdish," he says.

. The arrest of Ms. Ogras after her Janu-
ary talk-show appearance illustrates that.
Recently sentenced to three years and six
months in jaU for separatism by a district
~urt in Southern Tw:key,she is free pend-
mg the outcome of an appeal. Her lawyers
say she doesn't regret appearing on the
"Tree of Life" -:-it was the best way to tell
her story to a wider audience. "I'm happy
that I came to Belgium," Ms. Ogras said in
that January interview. "Noother channel
would take us."

Nation Building
In the 17th century, Kurdish religious leaders and poets
began to argue that the Kurds could become a sovereign
nation only by developing a literary' tradition.
Some milestones:

1898 Kurdish nationalists in the Ottoman Empire launch a
joumal called -Kurdistan. ~ They soon flee to England.
19205 Aeei;,g the Iraqi army, a separatist ruler of Iraqi Kurdistan named Shaikh
Mahmud takes his printing press with him - in keeping with the argument once made
by one of his journals, -Printing machinery Is a very effective means of unification
of a nation's thoughts and feelings. ~
1954 Kurdish-language station Radio Erevan starts broadcasting from Soviet
Armenia; it's one of several Kurdish radio stations launched around this time •
1995 To avoid Turkey's ban on broadcasting in Kurdish, satèllite television channel
Med lV goes on the air from a London studio.
1999 Med lV, Its U.K. broadcasting license revoked, moves to Paris a.nd changes its
name to Medya Tv.
2002 The Turkish parliament passes a law legalizing broadcasting In the Kurdish
language.
Sources: Amlr Hassanpour, UnM!rslty 01Toronto; WSJ research

The production companie:. in Belgium
don't need licenses becauSe they simply
.send programmingto Paris and don't broad-
cast themselves. But Turkish officials re-
peatedly have complained to the Belgian
government, and Belgian authorities are
ambivalent about the companies' presence
in the countrY.

"An ethnic minority should be allowed
to develop itself, but you can never close
your eyes to terrorism, " says Dirk Lybaert,
a former Belgian counterterrorism official.

BelgiUmis a haven for Kurdish political
activists. The Kurdish National Congress,
an umbrellà group of KurdiSh parties, has .
its headquarters in Brussels. Kurdish mili~
tant groups, includingthe PKK, also are ac-

.tive in Belgium, and police have investi-
gated PKK-linked training camps and fund
raising there.In 1999;when the U.K. re-
voked Med TV's broadcasting license, Bel-
gian officials considered taking similar
steps against the production companies. In-
stead, the interior ministrY took a middle
course, sendiDgthe studios a letter warning
that producing shows that incite violence
could .lead to expulsion.

Bythen, thecompanieswereundercrim- . finanting of BRD, the other Belgium-
inal investigation. In 1996, as part of a based production company, and of Medya
larger inquiry into the PKK presence in the TV itself. No charges have been filed.
country,Belgiàn police raided the offices of Sitting in Medya TV's three-room mar-
ROJ NV,one of the two companies that pro- keting office in Paris, Mr. Kaval, the sta-
duceïnost Medya TV shows. (The other, tion's chief executive, defends the sta-
which shares facilities ID the same Belgian tion 's finances. Asmall part ofthe £15 mil-
town, is BRDCorp.) Police tookhundreds of lion annual budget is covered by advertis.
financial.documents, numerous tapes of ingincome, butmostcomesfromcontribu.
raw footage and two fake guns.. tions. The station is owned by about 10
Financing Sources shareholders, mostly Kurdish business-

men in Europe, he says.
Combing t.nrOugh the documents the "Aperson who fled oppression is happy

BelgiaiJ. investigators became curious to support Kurdish culture;" says Mr.
about the company's financing sources. Kaval,oneofthe leadersofthe KurdishNa-
They had uncov.ered evidence of a trip tional Congress. But he refuses to name
made byseveral Kurds, including aROJ offi- the contributors and the shareholders, say-
cial, to a bank in Cyprus where they picked ing publicity could be dangerous for tnem.
up an equivalent of nearly €9 million, put The two production companies also are
the money in a suitcase and flew to Zurich. privately owned. BRD has a small stake in

The immediatesource of the moneywas Medya TV.Since Medya TVmoved to Paris,
a Cyprus-based charity called the Kurdish programming has changed, mirroring the
Foundation Trust. Asked about the ultimate . evolution of Kurdish politics in Turkey. The
so1,11uof this and similar contributions, PKKofficiallyabandonedarmedstnIggleaf-
ROJ provided a list ofKurds around Europe ter the arrest of Mr. Qcalan, who was sen-
it said were the original donors. But when tenced to death for treason in 1999..
the investigators contacted some of the Bel- Political programs take up less than
gian residents on the list, about half said . 40%of airtime, and live political shows.are
they hadn't made any:donation. broadèast with iltwo-minute delay, giving

The Belgian proseèutors have chàrged editors time to prevent inflammatory cam-
.17 people, including.the former director of ments from reaching the air. The rest of
ROJ, with money laundering and extortion. the programming is a mix of music, mov-.
The case is expectèd to go to trialnext year. ies and sports. .. . .
~lgia.n:Prosecutors ~lie"ê .~ le,~t~ por- On.~ r~Cei1t~ay; at '.tho~.satemJe~h-
tion of ROJ money.~actiiallye~: ; studded.BRD/ROJ,telèvisioncoÏnplexln
from Kùtdish'businessl'i;ieIi'iif~pe':~:o: Dep(ièrl~eti~~, il faijxo1,\$Kiu:dislf 'Singer

Bem8.rd DerveauX, ;à lawyeft6t ROJ;' . particip~e(J iiîà~furäI tâik.sliow'whilê
says the investigatoci ~nta.Cteda~oI( n~aÎ'bya InoCkupotapl~yground sat
of ROJ donors, and theywere too scared to. ready for the taping of the next children's
tell thetruth. Some Who initially dènied show. In a kitcheri down the hall; cookshov-
making a donation will testify otherwise ered over pots mIed with vegetable stew
during the trial, he says. . for the station's staff.

Mr. Derveaux also contests the extor- Medya TV's political diet is still heavy.
tion charges, saying they are based on old As children played in the modest living
testimony ~ unrelated cases and that they . room of the Demir home in Istanbul6n a re-
don't implicate any ROJ employees. cent evening, the family flipped on Medya

The Belgians also are investigating the TVand stoically endured a 45-minute read.
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Les Européens veulent ramener Washington dans le giron de l'ONU

Irak : les Quinze tendent
~

la main aux Etats-Unis

Colin Powell sort de sa réserve

Bagdad courtise l'Europe,

résolution, les Quinze se gardent
de préjuger de son contenu.
« Nous serons avec les Nations
uniesjusqu'à lafin », croit pou-
voir prédire un haut respon-
sable européen. Le signal est
clair : si la Maison-Blanche fait
un pas en direction des Nations
unies, elle pourrait y trouver des
oreilles attentives à ses préoccu-
pations.

Ce ton conciliant est aussi
adopté par les Quinze sur un
autre dossier délicat: celui de la
Cour pénale internationale,
« une création de l'Europe »
portée sur les fonts baptismaux
en juillet dentier. Non contents
de s'y soustraire, les Américains
ont entrepris de passer des ac-
cords bilatéraux avec tous les
pays signataires afin de mettre
leur personnel politique et mili-
taire à l'abri de cette juridiction.
Outre des pressions sur les can-
didats à l'Otan qui ont déjà
amené la Roumanie à conclure
un tel accord, ils ont de~andé la
même exemption à tous les
États membres de l'UE ....

Cette offensive menace de bri-
. ser l'unité européenne sur un

sujet très symbolique. Londres
et Rome ont publiquement évo-
qué leur « inclination » à satis-
faire la demande américaine.
Après les délibérations du week-
end, les deux capitales ont dé-
cidé de suspendre leur décision
jusqu'à l'adoption d'une « posi-
tion commune » attendue pour
le 30 septembre prochain. D'ici
là, un comité d'experts juri-
di~es se réunira à partir du 4
septembre à Bruxelles pour déli-
bérer sur la compatibilité d'ac-
cords bilatéraux avec le traité
instituant la Cour.

« Je suis 'optimiste sur les
chances.de trouver une solution.
a souligné M. Möller. Il est très
important d'assurer un bon dé-
part à la CPI », qui doit com-
mencer à fonctionner au début
de l'année prochaine à La Haye.
« Nous sommes tous attachés
aux p;incipes qui fondent la
Cour pénale internationale et
déterminés à ne rien Jaire qui
puisse lui rogner les ailes, a pré-
cisé Dominique de Villepin .
Mais nous comprenons le souci
des Etats-Unis et nousalions

tion massive s'y trouvent ou
non. Il faut suivre la voie de
l'ONU : nous encourageonS les
Américains à poursuivre de
larges consultations. »

En public, le mot « ultima-
tum » n'a été prononcé qu'avec
réticence. Mais il figurait au
cœur de la stratégie débattue
par les Quinze. Les Britan-
niques, promoteurs de l'idée,
n'ont pas cherché à l'imposer à
ce stade, même s'il leur paraît
« impossible de ne pas garder
cette option ouverte », selon un
diplomate. A l'opposé, le mi-
nistre allemand Joschka Fischer

, s'est élevé contre le principe
même, jugeant « dangereux »
de fixer des dates qui rendent
inéluctable le passage à l'action.
Dne veut pas d'une guerre qui
risquerait de favoriser l'I.ran et
de plonger la région « dans le
chaos».

Mais l'Allemagne semble iso-
lée sur ce dossier. Aux analyses
géostratégiques, la majorité des
Européens prétère le réalisme
diplomatique. Dessinant une po-
sition médiane, le « légalisme »
défendu par la France pourrait
préfigurer un compromis. « La
questi01t' d'un ultimatum n'est

, pas posée à ce stade, a expliqué
, samedi Dominique de Villepin. Il

appartient au Conseil de sécu- '
,rUé (de l'ONU) d'examine-r
toutes les options, y compris mi-
litaires, qui pourraient être en-
visagées. »

EI:l demandant une nouvelle

dentières semaines par son silence sur l'éventua-
lité de frappes américaines contre l'Irak, est enfin
sorti de sa réserve. Il a demandé hier la ditIusion
de tous les «renseignements disponibles» sur
l'Irak. « Nous avons besoin d'un ,débatau sein de
la communauté internationale, afin que tout le
monde puisse tirer ses conclusions », a-t-il déclaré
à la BBC. Le secrétaire d'Etat américain préconise
également un retour des inspecteurs en désanne-
ment de l'ONU dans le pays, « première étape »,
selon lui, d'un règlement de la crise irakienne. Des
propos qui semblent peu conciliables avec la posi-
tion du vice-président, Dick Cheney, qui a réaf-
finné cette semaine la nécessité d'une opération
militaire préventive contre l'Irak en jugeant sans
objet le renvoi d'inspecteurs à Bagdad.

bat interne très dur » qui la di-
vise,les ministres européens des
Affaires étrangères, réunis en
conseil « infannei» à Elseneur,
au nord de Copenhague, ont en-
tamé une manœuvre essentielle-
ment destinée à limiter les dé-
gâts : il s'agit de ramener
Washington dans le giron de
l'ONU en lui faisant miroiter une
possible légitimation du recours
àlaforce.

« L7rak doit autoriser immé-
diatement le retour des inspec-
teurs de l'ONU, a souligné Per
Stig Möller, le chef de la diplo-
matie danoise, dont le pays as-
sure la présidence semestrielle
de l'UE. Il est très important de
savoir si des armes de destruc-

Face à l'intransigeance améri-
caine,l'Europe brille par ses dis-
positions au compromis. Sur
l'Irak comme sur la Cour pénale
internationale (CPO, les Quinze
ont tendu la main ce week-end à
l'administration Bush, dans l'es-
poir qu'elle renonce ilun ui1i.la-
téralisme dommageable pour
ses alliés. Apparemment
convaincus que la Maison'-
Blanche finira par agir contre le
régime de Saddam Hussein,
mais prenant la mesure du « dé-

Elseneur (Danemark) :
de notre envoyé spécial
Philippe Gélie

Bagdad a lancé hier une nouvelle offensive diplomatique afin de
rallier des soutiens européens contre une éventuelle frappe améri-
caine. « L7rak va envoyer des émissaires dans plusieurs pays eu-
ropéens, dont la France et l'Allemagne, pour expliquer la portée
des menaces américaines contre le peuple irakien et les dangers
qu'elles posent à la paix et à la sécurité mondiales », a déclaré hier
le vice-président irakien, Taha Yassine Ramadan. Commentant
l'opposition exprimée en Europe à une attaque américaine sans ,
mandat de l'ONU, M. Ramadan a estimé que cette position « signi-
fie que les pays européens sont conscients des dangers de la poli-
tique hégémonique américaine qui vise le monde entier sans ex-
ception ». Un peu plus tôt, le vice-premier ministre irakien, Tarek
Aziz, avait rejeté en bloc les accusations lancées par Washington
contre Bagdad. L'Irak ne cherche pas à obtenir l'arme nucléaire et
n'entretient« absolument» aucun lien avec le réseau terroriste Al
Qaida d'Qussama ben Laden, a à.ffirmé Tarek Aziz sur ÇNN.

Le secrétaire d'Etat américain, Colin Powell, que
l'on dit de plus en plus frustré face aux « faucons »
de l'Administration américaine, aurait l'intention
de démissionner à Ja fin du mandat du président
George W. Bush, même si ce dentier est réélu.
C'est-à-dire en 2005. C'est ce que murmure son
entourage, cité par l'hebdomadaire Time Maga-

'.zine à paraître ce jour. Selon un de ses proches,le
secrétaire d'Etat américain voit les choses en ces
tennes: «J'aifait ce que mon cœur m'avait dicté.
Je l'ai (Bush) amené ici etje l'ai aidé à démarrer.
J'aifait de mon mieux. » Seule l'imminence d'une
victoire diplomatique majeure, au Proche-Orient
.par exemple, pourrait pousser Colin Powell à res-
ter un peu plus longtemps, toujours selon ce
proche. L'intéressé, qui s'était fait remarquer ces
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'traualller dans un esprit
, constructif à la recherchede so-":

lutionspragmatiques. ~)
Un constat a saisi les Euro-

péens : « Certains didgeants
américains sont inquiets pour
eux-mêmes et me l'ont dit ».
confie l,!{lesource haut placée. Us

redoutent d'être mis en cause de-
, vant la CoUr pour des décisions

politirrJes ou militaires contes-

illes. Par exemple une interven-
tion unilatérale contre nrak.

After Saddam • By Thomas L.Friedman

Remaking Iraq looks like,a tall order
. . . ... - -,. .

More countries warn u.s.
Powell's comments suggest a -sharp split on Iraq

WASHINGTON sources ,-anda decently educated pOpulation, but it '

IsIraq a totalitarian dictatorship under a cruel, haJ; none'ofthe civil society or rule-of~law roots that
ironfisted man because it is an Arab. Yugoslavia enabled the United States to quickly build democra-.
- a hi~y tribalized, artificial state drawn up cies out of the ruins of Germany and, Japan after
by the British, consisting of Shiites in the south, World War II. Iraq's last leader committed to the nile

Kurds in the north and Sunnis in the center - whose b th K' f
historical eth,nic rivalries can be managed only by a of law may have been Hammura i - e, mg 0

Babylon in the 18th century B.C.
figure like Saddam Hussein?' So once Saddam is gone there will be a power va.

Or has Iraq by now congealed into a real na~on? k'll' d th' Il' d tugAnd once the cruel fist of Saddam is rep'laced by a cuum, revenge 1 mgs an e nlC "U mg an ,.
ging between Kurds, Sunnis and Shbtes. '.

, more enlightened leadership, Iraq's talented, educated ' This is not a reason for not taking Saddam out. It IS
, people will slowly produce a federal democracy. 'a reason to prepare for a potentially long, costly ~- '

Any U.S. invasion of Iraq willleave the United • ' tion-building operation and to enli~t as many alhes ,
States responsible for nation-building there. So ' " .,'",
Americans need to understand what kind of raw ma- 'as possible to share the burden. There is no avoiding
terial they will be working with. , nation-building in Iraq. To get at Iraq's weapons of

Iraq's history is a saga ofintrigue, murder and end- mass destruction we will need to break the regime
less coups involving the different ethnic and political: open, lilœ a walnut, and then rebuild it.
factions that were thrown together by the Bntish. ' The Busbies seem much more adept at breaking

In July 1958,King Faisal was gunned down in his ' things than building things. To do nation-building you
courtyard by military plotters led by Brigadier Abdel' need to be something of a naive optimist. I worry that
Karim Kassem and Colonel Abdul Salam Arif. A few the Bushies are way too cynical for nation-building.
months later Kassem ousted Arif for being too pro- My most knowledgeable Iraqi friend tells me he is
Nasserite. Around the same time a young Saddam confident that the morning after any U.S. invasion,
tried, but' failed, to kill Kassem, who himself ex- U.S. troops would be welcomed by Iraqis, and the re-
ecuted a slew of Iraqi Nasserites in Mosul in 1959. gime would fold quickly. It's the morning after the

In 1963, Arif cameback from exile and, killed morning after that we have to be prepared for.
, , ' In the best case, a "nice" strongman will emerge

Kassem. Soon ./\rif and the Ba'ath Party thugs around from the Iraqi army to preside over a gradual transi-
him savagely slaughtered and tortured thousands or tion to democracy, with America receding into a sup-
left-wingers and Communists all across Iraq. porting role, In the worst case, Iraq falls apart, with

" Arif ruled until1966, when he was killed in a heli- all its historical internal tensions _ particularly be-
copter crash and was succeeded by his brother, who tween its lonl!-rulinl! Sunni minority and its long-
was toppled in 1968by Saddam and his elan from the Cr d ht'. <i. tha Ge W.
village of Tikrit. That was when Saddam first began ',ustrate S nte ma)onty. In t case, orge .

, Bush will have to become Iraq's strongman - the '
sending away his opponents to a prison called Q.asr iron r1Stthat holds the country together, l!l'3.duallyre-
al-Nahiya - "the Palace of t4e End." dis • th'l I h d t'-- h

Since 1958, everyone of these Sunni-dominated' tributes e 01 wea t an superVISes, a muc
. th longer transition to democracy.

military regimes began with a honeymoon Wlth e My Iraqi friend tells me that anyone who tells you he
Kurds in northern Iraq and ended up fighting them. • ~ Id doe k

The point here is that we are talking about nation- knows which scenario will unlO sn't now Iraq.
buildin~ frqm_,scratclL Ir!lq h~s a lot of natural re- The New VOIt nmes
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By Brian Knowlton,
International Herald 1\ibune

WASHINGTON: Russia and Pakistan warned
Monday that an American attack on Iraq would
destabilize the Islamic world, after Secretary or
State Colin Powell said that the "fIrst step" to
avoid an attack should be the return of UN arms
inspectors to Baghdad.

Powell's call, made in a BBC interview not yet
fully released, pointed to a split in the administra-
tion on how best to force the "regime change" in
Iraq sought by President George W. Bush. Vice
President Dick Cheney has said that renewed in-
spections would accomplish little against a gov-
ernment that Cheney has called a "mortal threat"
that may bedeveloping ~ueleai arms ,in skillfully

concealed läboratones.
But Powell said in his interview with the BBC

that a return \>finspectors should be a "first step."
"The president has been clear that he believes

weapons inspectors should return," Powell added.
U.S. allies in Europe and the Arab world have

similarly urged a first recourse to the UN before
any consideration of military force~

A WhiteHouse spokesman, Scott McClellan,
denied that Powell's comments showed any split.
He said that the administration still believed that
"unfettered inspections are no guarantee" against
the Iraqi threat.

But the Iraqis, perhaps seizing on the mixed U.S.
message a~d ,the spreading foreign criticism of
U.S. war talk, reversed themselves again Monday
to'suggest an openness to a return ofinspectQrs.
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Deputy Prime Minister Tariq Aziz said that
Baghdad had not ruled out a retu~ ôf the inspec-
.tors - so long as it came in the contêxt of talks to
end all U.S.-Iraqi differences - and that he would
discuss if Tuesday with the UN secretary-general,
Kofi Annan. A day earlier Aziz had called a return .
of inspectors a "nonstarter," and suggested t~~t.
their return could be uSed to manufacture a cnS1S
that Washington could use as a pretext to attack.

Russia, a supporter of the U.S.-led waragainst
terrorism, Monday strongly criticized the talk of a
military attack. "Anydecision to use force against
Iraq would not only complicate an Iraqi settlement .
but alsO undermine the situation in the Gulf and

the Middle East," said Foreign Minister
Igor Ivanov after meeting in Moscow
with his Iraqi counterpart, Naji Sabri.

President Pervez Musharraf of Paki-
stan, leader of another crucial ally in
the war on terrorism, also denounced
any U.S. attack on Iraq, saying that it
would bring a sharp rise in anti-Amer-
i~nism among the world's Muslims.

"It is not a question of removing Sad-
dam Hussein, ~he said on CNN. "It's the
question of attacking a country, attack-
ing another Muslim country." .

"At the moment all the political dis-
putes, all military actions, all the casu-
alties and sufferings are by the Muslims
.around the world," he said, so another
action against "a Muslim country will
certainly have its impact." .

Ivanov said that Russia had no evi-
dence that Iraq threatened U;S. security
and that only a return of UN inspectors
could determine whether Baghdad held
weapons of mass destruction.

If the United States were to seek a
new UN resolution authorizing an at-
tack - which the Bush administration
says it does not need' - Russia could
block it with a Security Council veto.

S.ucha veto would appear less likely if .

the United States proceeded as many of
its allies suggest and first seek a return
of arms inspectors. If new inspections
found proof of an advancèd nuclear
program -or were bloçked by Baghdad

. - international support for at least a
limited U.S. attack likely would rise.

But Ivanov said that he hoped the Se-
curity Council would not face the issue
of authorizing a strike on Iraq and that
"therefore, .the right of veto. will not be
inecessary." .

Ivanov said Russia could cannot see
~a single well-founded argument that
Iraq represents a threat to U.S. national
security."

"I see no alternative to a return of the
. international observers," he was quoted
as saying. "There is a great possibility
for a political regularization of the situ-
ation."

Sabri, the Iraqi foreign minister, vis-
ited China last week and will head next
to Egypt as part of a diplomatic offensive
to marshal support against a U.S. attack.

Iraq's vice president, Taha Yassin
Ramadan, said Monday in Baghdad that
his country would "dispatch envoys to
all countries in the world" to "rally
them against the aggression." Iraq will
hold an extraordinary meeting of the
Arab Parliamentary Union on Tuesday
in a bid to rally Arab support.

With virtually no evidence of an ad-
vanced Iraqi nuclear program made
public by the United States, foreign .
skepticism remains deep. .

In stinging ~riticism Monday, the
former South African president, Nelson
Mandela: said that he was "apPalled" by
U.S. policy toward Iraq, Reuters report-
ed'from Johannesburg. "What they are
introducing is chaos in international af-
fairs, and we condemn that in the

strongest terms."
Foreign dissent broadened after

Cheney .delivered two speeches last
week.strongly urging preemptive action
against Iraq. He suggested that Baghdad
was pursuing nuclear weapons and that
any delay in ending the' threat could
prove disastrous.

But Powell's comments to the BBC
indicated a far less keen sense of ur-
gency.

The evolving, sometimes convoluted,
administration message is being
watched attentively abroad, its every
twist and turn closely parsed. Powell's
restraint has been welcomed by most
U.S. alliès,though the suggestion of
new inspections could simply provide a
more circuitous road map to the same
goal: dearing the way to attack Iraq to
force Saddam out.

But in Berlin (;m Monday, Defense
Minister Peter Strùck said that Powell's
.views left him as a lonely voice in the
Bush White House. "Powell is isolated
in the president's top advising team,"
Struck told N-TV television.

Struck and Chancellor Gerhard
Schroeder have strongly opposed any
unilateral U.S. attack on Iraq. ,

Bush has warned Iraq of unspecified
consequences if Iraq does not permit
weapons inspectors to return with full
freedom to move about the country. But.
the administration says he has yet to de-
cide which options to pursue, including
economic, diplomatic and military.

. Close associates of Powell say he has
. been privately laying out a case to Euro-
pean allies and Arab friends that Sad-
dam poses a threat to the world, The As-
sociated Press reported.

Le gouvernement d'Ankara réagit négativement à la visite
d'une délégation d'hommes d'affaires turcs en Annénie

Frontière arméno-turque : pas d'ouverture en vue
Ungroupe d'hommes d'affaires turcs des régions

limitrophes de l'Arménie s'est rendu à la mi-août
en Arménie, pour plaider auprès de leurs homologues
arméniens en faveur de la réouverture de la frontière
entre lçs deux pays. Lors de sa conférence de presse,
le président de la Chambre de Commerce et
d'Industrie d'Igdir, Tayar Oral, a clairement indiqué
que son objectif était d'.«établir des liens économiques
et commerciaux» avec l'Arménie. «Il est donc indis-
pensable d'ouvrir lafrontière entre les deux pays», a-
t-il souligné, ajoutant que les habitants de l'est de la
Turquie en tireraient d'immenses bénéfices, car «s'ils
sont très éloignés des grandes villes turques, ils sont
en revanche tout proches de l'Arménie».

La délégation turque, composée d'une trentaine de
commerçants et d'industriels des villes de Kars, Igdir
et Artvin, a rencontré des membres de l'Union des
Industriels et Hommes d'Affaires d'Arménie
(UIHAA). Mais l'optimisme ne semble pas franche-
ment de mise côté turc. «Il y a certaines personnes qui
ont intérêt à semer la discorde entre rIOsdeux nations,
a déploré Sehet Oztürk, un industriel du secteur pétro-

lier. Mais 'laus devons progresser et coopérer." Les
multiples appels du pied lancés par les milieux indus-
triels turcs en direction des autorités d'Ankara, pour
amorcer le dégel susceptible de relancer l'économie
(lans des régions frontalières laissées à l'abandon,
n'ont rencontré qu'un faible écho auprès des dirigeants.
turcs, soucieux de lier la normalisation des relations
arméno-turques au règlement du conflit du Karabagh.

.!Jn senti!flent de frustration que partagent les indus-
trids arméniens, qui se sont plaint lors de cette ren'
contre Ju veto persistant mis par les autorités turques à
l'importation des produits fabriqués en Arménie. Les
articles turcs bon marché destinés à la consommation.
en revanche, arrivent en Arménie en grandes quantités,
après avoir transité par la Géorgie ou l'Iran.
. Le président de l'UIHAA, Arsen Ghazarian. s'est
déclaré '1atigub du statu quo qui ; ïévaut depuis la
fermeture de la frontière en 1993. Il ne croit visible-
ment plus en l'efficacité de \' action menée par le
monde des affaires pour convaincre le régime
d'Ankara de reconsidérer sa politique envers
l'Arménie. A la pointe de ce mouvement, M.

Ghazarian copréside depuis cinq an~. avec son homo-
logue turc Kaan Soyak, le Conseil pour le développe-
ment des affaires turco-arméniennes, qui œuvre active-
ment pour contribuer au dégel de la situation.

Selon les chiffres officiels, l'Arménie importe
chaque année de Turquie des matériaux de construc-
tion, des produits alimentaires et des vêtements d'un'
montant total de 40 à 4S millions de dollars, tandis que
la Turquie n'importe de son voisin arménien que
l'équivalent d'environ I.S million de dollars en cuir et.
en métaux. Les experts arméniens estiment que le
volume du commerce bilatéral pourrait atteindre 300 à
400 millions de dollars par an. si la Turquie rouvrait sa .
frontière avec l'Arménie. .

LE PRÉSIOENT DE LA CHAMBRE
DE COMMERCE D'IGDIR LIMOGÉ

La réaction des autorités turques à cette visite. qui
n'a guère tardé, ne fera sans doute que conforter les
tenants d'une vision pessimiste de l'avenir des rela-
tions bilatérales. Lors d'une visite en Azerbaïdjan,
lundi 19 août. le ministre d'Etat Resta Dogru a rappelé
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devant le président Haydar Aliev qu' «aucune organi-
sation internationale, y compris l'Union européenne,
ne peut forcer la Turquie à ouvrir ses frontières avec.
l'Arménie». M. Dogru, qui est en charge des liens avec
les Républiques turcophones d'Asie centrale, a bien
admis que certains milieux d'affaires turcs entrete-
naient des liens commerciaux avec \' Arménie, mais

s'est aussitôt empressé d'ajouter qu'il n'y avait
«aucun contact au niveau étatique».

Ankara ne s'est d'ailleurs pas contenté de rappeler
sa détermination à prolonger le statu quo actuel : les
autorités turques sont allées plus loin cette fois-ci, en
révoquant le président de la Chambre de Commerce et
d'Industrie d'Igdir et tous les membres de son cabinet,

sous le prétexte que la délégation conduite par M. Oral
s'est rendue à Erévan sans \' autorisation préalable du
pouvoir centraI. La déci.sion a été prise à la demande
d'uI! des dirigeants de la Chambre de Commerce et

. d'Industrie d'Igdir, qui a fait savoir aux autorités
turques que son président, en se rendant en Arménie
«SlUlS autorisation et de manière déplacée., a plongé
l'Etat turc dans une situation «embarrassante».•

.ûmOn.tlt JEUDI 5 SEPTEMBRE 2002

Il faut cc aller de l'avant n, dit Tony Blair

Londres va rendre public
un état de l'arsenal irakien
. de destruction massive

LE PREMIER MINISTRE britan-
nique, Tony Blair,a annoncé, mardi
3 septembre, à Sedgefield, sa cir-
conscription électorale, dans le
nord de l'Angleterre, que le Royau-
me-Uni"allait rendre public «dans
les prochaines semaines» un dossier
prouvant la menace représentée
par les armes irakiennes de destruc-
tion massive. Comme en écho, le
secrétaire américain à la défense,

. Donald Rumsfeld, a expliqué, le
même jour à Washington, que les
Etats-Unis pourraient diffuser
«pour les jours et les semaines à .
venir» quelques informations sur
l'arsenal irakien.Trois jours aupara-
vant, le secrétaire d'Etat américain, .
Colin Powell, avait, dans un entre-
tien avec la BBCbritannique, sou- .
haité la publication de « tous les ren- :
seignements disponibles» sur l'Irak.

A la mi-mars, déjà, le gouverne-
. ment bJ;itannique avait remis, en,
ptivé, à une cinquantaine d'élus tra-
vaillistes,un document d'une dizai-
ne de pages, émanant du Foreign
Office, censé dresser l'état p~ l'at-
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mement irakien. Cette note n'avait
pas alors été diffusée. Selon des
sources proches de ces élus, il y
était. indiqué que Ba~dad se~ait,en ..
mesure de développer une ,"unh
tion nucléaire sommaire dans. les
cinq années à venir si le progranùne.
irakj~ n'etait pas mis immédiate-
ment en échec. Bagdad, était-il esti-
mé, peut aussi, cc dans un très court
délai », se remettre à développer de
nouvelles armes chimiques et biolo-
giques « offensives ».

De telles considérations sont
assez discutées au sein même des
services d'évaluation dans les pays
occidentaux. Depuis le départ, fin
1998,de la mission de l'ONU char-
gée de contrôler sur place l'état de
l'armement irakien après la guerre
du Golfe, plusieurs estimations ont
été avancées à propos du stade
auquel Bagdad est parvenu aujour-
d'hui en matière d'armes de destruc-
tion massive. En particulier, l'état
exact des efforts irakiens dans le
domaine de l'armement nucléaire
reste encore un mystère.

L'Agenceinternationale de ]'éner-
gie atomique (AlEA), qui, depuis
Vienne, surveille les installations
des pays (dont l'Irak) signatairesdu
traité de non-prolifération, n'a
accès annuellement qu'au seul site.
de Tuwaitha, situé au sud-est de
Bagdad. D'autres infrastructures,
interdites, existent, notamment à
AI-Sharqat, Akashat, AI-Safa ou
Rashidiya,entre les 33' et 36' paral-
]èles, qui ~ont les limites des zones
d'exclusion aériennes fixées par les
Anglo-Saxons. De même, les
experts ignorent les capacités réel-
les de l'Irak à se procurer du pluto-
nium et de l'uranium hautement
enrichi auprès de pays de l'ex-bloc
communiste, via, souvent, des orga-
nisations mafieuses.Enfin,]esavoir-
faire de savants, d'ingénieurs et de
techniciens irakiens en la matière
est probablement demeuré intact
après l'offensive alliéede 1991.

Dans le domaine des armeschimi-
ques et biologiques, lescapacités de

. Bagdad sont mieux connues. A
Washington, Je Centre deS-études
stratégiques internationales avance
un état probable de l'arsenal exis-
tant : 220 tonnes d'ypérite (le gaz
moutarde) ; autant de sarin, tabun
et autre VX,qui sont des agentsneu-
rotoxiques; 8 SOOlitres (voire trois
à quatre fois plus) de concentrés de
bacille de charbon; 19400 litres de
toxines botuliques (voire le dou-
ble). Cet inventaire date de juillet.

L'Irak dispose de bombes, de
roquettes, voire de missiles (mais
leur nombre et leurs performances
exactes sont un sujet de controver-
se entre spécialistes) ou d'obus
aptes à transporter ces toxiques.

cc LI DtBATA "OLut tt

«Au début, a expliqué M. B]m,
j'ai pensé que nous ne publierions
pas notre dossier avant que des déci-
sions-clés ne soient prises. n est clair
que le débat a évolué.Je pense main-
tenant qu'il est probablement mieux
d'al/er de l'avant. »C'est ]a premiè-
re fois,depuis cinq semaines, que le
premier ministre britannique en dit
aussi long sur ]'Irak. Il est probable
que ces propos et la publication, à
Londres, d'un dossier sur l'arsenal
irakien visent à réduire l'isolement
de Washington, dont les plans d'ac-
tion sont critiqués par nombre de
pays arabes et européens. «Les
Etats-Unis ne devront pas avoir àfai-
ref~ce seuls à cette question, a ajou-
té M. Blair: nops devrions y faire

.face ensemble ». «La guerre ne va
pas tarder », lance à ]a « une » ]e
quotidien The Sun au lendemain de
ces déclarations. «Blair al/ume la
mèche », titre ]e Daily Mail et cc Tout
mène à une guerre en Irak », estime
The 1Ïmes.

Selon une étude d'opinion
publiée,mardi 3 septembre à Wash-
ington, par. le German Marshall
Fund ofthe United States et ]e Chi-
cago Council of Foreign Re]ations,
60 % des Européens interrogés (en
Grande-Bretagne, France, Allema-
gne, italie, Pays-Bas et Pologne)
soutiennent une. intervention des
Etats-Unisà ]aconditionqu'ilsbéné-
ficientd'un avalde l'ONU.Enrevan-
che, selon un sondage du quotidien
Asahi Shimbun, 77% des japonais
interrogés sont opposés à une atta-
que américaine contre ]'Irak, et
69% pensent que Tokyo ne devrait
pas apporter son aide si les Etats-
Uniss'engageaient sur cette voie.

Jacques Isnard

M. Bush favorable à
des contrôles de l'ONU

La Maison Blanche a assuré, mardi
3 septembre, que George Bush reste
favorable au retour des inspecteurs
de "ONU en Irak, pour vérifier si Sad-
dam Hussein respecte ses engage-
ments en matièr~ de désarmement
et. ainsi, " donner autant d'informa-
tions que possible à la communauté
internationale ". Ari Fleisc-her,le por-
te-parole, a cependant ajouté que
"cela n'était pas u.ne fin en soi"
mais un moyen de rechercher la véri-
té. "La politique du gouvernement,
a-t-il indiqué, est de changer le régi-
me "en Irak. De son côté, le secrétai-
re à la défense, Donald Rumsfeld, a
jugé improbable que Bagdad admet-
te des inspections" contraignantes"
de désarmement parce que les Ira-
kiens sont "des maîtres de la mani-
pulation ". Lesecrétaire d'Etat, Colin
Powell, a estimé qu'" ilY a beaucoup
de vues au sein du gouvernement, à
l'extérieur de l'administration, au
Congrès, dans les médias et la com-
munauté internationale ". " Le prési-
'dent fera savoir le moment venu com-
ment il entend traiter ce problème ".
a ajouté M. Powell..- (AFP.)
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L'intervention en Irak n'a
.de sens qui sielte constitue
,une sorte de préambule
,pour un règlement
régional complet

PAR
FRANÇOIS GtRt •

Jordanie, .enfinissant par'
l'Iran; qui n'a pas oublié.
l'agression de 1980. Les Euro- .
pé~nsqui ont amerié de force
Slobodan Milosevic devant le
Tribunal pénal international
de La Haye n'ont aucune rai-
son de soutenir un pouvoir to-
talitaire, responsable de mas-
sacres collectifs et de purges
aussi sanglantes que régu-
lières, bafouant les règles élé-
mentaires ,de la. prise en
compte ~ on n'ose dire du res-
pect - dés -4roits de l'hoinme:
Enfin, l'obstination de Bagdad
à poursuivre des programmes
d'armes de destruction mas-
sive ne peut qu'inquiéter le
monde entier. ' '

D'oùvient aloi's cet étrange
concours diplomatique visant
à dissuader les Etats-Unis de
mettre fin à la: ciuTière de ce
dictateur? Peur de perdre les,
contrEi.~$.passés avec l'Irak?
Ce n'est plus vrai. L'Irak n~
« rapporte::» 'plus cOalmfi
:t'était encore le cas en 1990.
Crainte' d'une nouvelle crise
énergétique ? Ici aussi, \a
donne énergétique a considil-

i8.blement changé, les déperi-
•dances à l'égard del'~j
n'étant plus ce qU'ellesétaient;
Elnraison notamment de la at

IRAK Contestée dans ses modalités et ses objectifs, une intervention américaine nè semble
plus imminente

Bush, Saddam Hussein
et l'Orient compliqué

Non" vraiment, personne versification des approvision- lement préparés, à s'engager . .
n'aime Saddam Hussein. Ses nements et de l'importanc~ plus fortement et plus visible- cor~ Be~Sadate ~?~97~ o~
voisins en ont peur, à com- p~e par les distrib\iteurs in- ment dan!lla région au mo- vo ~.e~ e ts so~ le det e.
mencer par l'Arabie Saoudite, dependants. . ment même où montaient en ver Ig!n,eusElspira e ,e VIO-
en contin~t par la Syrie et la La préoccupàtion fonda-' puissance les mouvements lence declenchée par I échec

mentale tient à l'angoisse gé- fondamenlalistes, donnant d'Oslo, l'assassinat d'Itzhak
nérale de la remi$e en ques- Crédit à ,la':thèse de l'invasion Rabin et là seconde '1ntifada.
tion du statuI quo au: de la Maison.de l'islam par les La plupart des gouvernements
P.roche-Orient. Une situation. infidèles. arabes chercbent à faire ma-
nouvellerésultant ~'une action 20) A moyen terme la ri- chine arrière face. à des opi-
militaire américa.iDene risque- chesse énergétique de la ré- nions publiques chauffées à
t-elle pas de réduire à néant. gion ne présentera plus le blanc. ..
les bénéfices résiduels et les même intérêt. Toutes les 50) Enfin, les agressions du
capacités d'influenCedes pays grandes puissances savent que 11 septembre ont achevé d~ it-
del'Europè.? En changeant leur développement doit pas- quider les restes du statu qiIo.
tout; ne risque-t-on pas de tout ser par l'utilisation de sources Détruisant le mythe d~ l'invio-
perdre? L'ampleur de la mo- nouvelles, à commencer par le labilité du territoire des Etats-
dification géOstratégique ne nucléaire dont la part ne va Unis, elles ont fait llpparaître
pourrait-elle pas se propager cesser d'augmenter. Les Etats- l'~xistence d'organisations
jusqu'en Asi? centrale où les.. Unis en sont parfaitement « privées », financées de.'toutes.
Buropéens Vlennent de mon~'.' conscients. Le rapport de la . parts, recrutant dans le inonde
tret leur absence de moyens. Maison-Blanche établi l'an entier à ,des niveaux jamais at-
d'influence? . , passé sous la direction du vice- teints par aucune organisation

.Ce vertige devant l'inconnu président Richard Cheney terroriste, mues par une idéo-
correspond en fait au terme montrait que Washington
in?Xorable,d'un ordre régional n'était plus gouverné par des
IDlS en plaCeà la fin de la Pre- pétroliers impénitents mais
mière Guerre mondiale, lors par des hommes conscients
ß~la conférence de San Remo des limites des énergies fos-

:(1920) par les deux grandes silas non renouvelables.
puissances de, l'époque: la 30) L'Arabie Saoudite n'est
Fran~ et la Grande-Bretagne, . plus ce qu'elle était il Y a en-
ordre- que les Etats-Unis coré trente ans, lorsque
avaient grosso modo confirm,é quelques clans et quelques tri-
entre 1945 et 1956; lorsque, bus, unis par l'appartenance., à
prenant là rel~ve lors de la une petite secte de l'islam Oes .
crise de Suez, ils affirmèrent Wahabites), se partageaient logie sectaire et rétrograde, en-
avec aplomb leur influence les fameuses royalties et per- vers desastreux de la spiritua-
prédominante dans la région. mettaient encore à une popu- 'litéde l'islam des Lumières.
En fait, une seule modification lation peu nombreuse de jouir Si donc tout a volé en éclats"
fut introduite: la création de égolstement des avantages. quel ordre instaurer, selon
l'Etat d'Israël. Ellen'a pas fon- ' . d'une vie quels principes ? Les Etats-
cièrenient altéré les décou- , fa cil e. Unis se trouvent aujourd'hui
pages frontaliers de 1920, pas . Avec pius au Proche et au Moyen-Orient
plus que n'a été remise en ' de 22 mil- devant plusieurs chantiers ou-
cause de l'extérieur la légiti- ' lions d'ha- verts :
mité des dynasties établies. 'b ita J;I t s , ,:~ L'Afghanistan avec son
Or, tout a changé pour a~' sOi,t pres- prolongement pakistanais.

moins cinq raisons: . qu a~tant Rien n'est terminé: le prési-
10) L'invasion du Koweïtpar que I Irak,. dent Karzaï connait des difti-

l'Irak en août 1990 était lé les Saou- cultés croissantes, Le mollah
préambule à la reuüse er{diens co~~sent les ~cul- Omar court toujours, pour ne
question fondamentale duté,s ~ancleres. Le ~homage rien dire de Ben Laden.
statu quo. Elle a: conduit les' larvé a remplacé I opulent. - La guerre israélo-palesti-
Etats-Unis qui n'y étaient nul- désœuvrement d'antan. Sur 'Dienne doit cesser au plus tôt.

, . fa.ndd'inquiétude sociale, l'ex- dans des conditions qui per-

La pre'occupaho' n'fiondam'entale ,trémisme religieux a fait son mettent à Israël de retrouver
li~ cheDÜndans les univerSités. un environnement stable et

tient à l'(1,ngoissegénérale .' 4°) Si tant:est que ce fut ja- .aux Palestiniens de ne pas se
mais le cas; Israël ne vit plus considérer comme le nouveaude la .remise en question , aujo-ürd'hui dans des fron- peuple martyr, préparant une

,du statu.'f'Iuo (1,' u. D..oche-On'en't iières sûres etreconnues. Tous nouvelle génération pour une
"f CI' les acquis diplomatiques labo- nouvelle guerre. La Jordanie a

rie\.!S~mentacqliis depuis l'ac- tou~intérêt,à s'impliquer forte-
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ment daJ)s un proc~~sus qui.
pourrait conduire à une fédé-
ration jordano-palestinienne.

- En intervenant en Irak, les
Etats-Unis ouvriraient un troi-
sième chantier. S'il s'agissait
d'une action purement. locale
visant à remplacer un dicta-
teur par un autre ou' de rester
sur place en attendant indéfi.- .
niment la mise en pIace d'une
illusoire démocratie, cela'
consisterait à ajouter un pro-
blème à ceux qui restent pen-
dants. Remplacer Saddam
Hussein doit avoir pour consé-
quence la sécurisation des re-
lations avec la Jordanie, la
Turquie, l'Iran et la Syrie, ce
qui est encore le meilleur
moyen de réduire l'intérêt de
certains de ces Etats pour .les
armes de destruction massive.

Contrairement à ce qui
s'écrit, la fin de l'Irak de Sad-
dam Hussein ne vise pas à
prolonger l'affrontement
contre les autres « méchants »
de la région mais bien à créer
les conditions d'une négocia-
tion avec les deux autres Etats .
clefs de la recomposition stra-
tégique et énergétique que
constituent l'Iran et la Syrie.
L'entreprise est d'ùne redou-
table compleJÙté. Mais chacun

a intérêt à re-
trouver, après
vingt-cinq ans
de tumultes
épuisants, un
statut stabilisé

dans la région.
Comme l'a
montré l'atti-
tude de Téhé-
.ran lors de la
guerre d'Af-

ghanistan, l'Iran n'attend
qU'une occasion pour réinté~
grer avec dignité le concert ré-
gional et mettre un terme à
son isolement sur. la scènein-
:.ternationale. On imagine les
'répercussions. apaisantes
d'une telle évolution, tant sur
l'Afghanistan que sur le Uban
et la Palestine.'

- L'intervention en Irak n'a
de sens qui si elle constitue.
une sorte de préambule pour
.un rltglementrégional com-
plet. Or ceci suppose en fait
l'ouverture d'un quatrième
chantier, sans doute le plus.
important : la péninsule ara-
bique. Les' Etats-Unis ne peu-
vent plus passer leur temps à
voler au secours d'un régime
qui nourrit, éduque et parfois
finance puis couvre ceux qui'
font vœu de détruire l'Amé~
rique.

Le Il septembre a montré
que le régime de Ryad consti-
tuait aujourd'hui un frein ma-
jeur pour un règlement géné-
ral . de la situation, au
Proche-Orient, tout en s'avé-
rant incapable de juguler les
courants passéistes se récla-
mant du salafisme (idéologie
islamique intégriste, délibéré-
ment archaïsante) ou de bien

d'autres If:lctUr.esrétrogrades
du Coran. Une réforme poli-
tique, institutionnelle .. ouvrant
la voie à une transformation
socioculturelle profonde, est
devenue' nécessaire pour évi-
ter qile .l'Al'abie Saoudite ne
devienne une base de l'obscu-
rantisme militànt encore plus'
dangereuse que ne fut l'Iran
de Khomeinl.
,.La tâche peut paraîve im.

mense. Les Etats-Unis dispo.
sent de la puissance militaire
nécessaire et d'une capacité
d~intluence encore suffisante.
La guel'I'e contre le terrorisme
ne prend son sens que si elle
se donne pour objectif l'éta-
bliSsement d'un nouvel ordre,
de droit, de justice et de tolé-
rance au Moyen-Orient.

Encore 'faut-il que Washing-
ton ne donne pas prise au
soupçon d'imposer par la

.force une situation conforme à
son unique intérêt dans un

. dessein impérial. Un teluriila-
'téralisme reviendrait à rem-
placer un ordre injuste par un
autre qui, de toutes parts, se
verrait immédiatement
contesté en raison des craintes
précédemment évoquées.

C'est ici que la France, le
Royaume-Uni et l'Europe, si
elle en a IIi:volonté commune,
ont un rôle' à jouer dans la
crise ir!lkienne' désormais ou-
verte et de plus en plus chao-

. tique. S'il s'agit de soutenir les
Etats-Unis dans uneexpédi-

tion militaire difficile et sans'
lendemain déclaré, à quoi
bon? S'il s'agit d'accompa-
gner lin grand allié pour
contribuer à ses côtés à un rè-
glement global. cela devient
souhaitable et même néces~
saire.

Les Européens sont déjà en-
gagés en Afghanistan, leurs
liens historiques de solidarité
avec les Israéliens et leur res-

.pe6t pour ie sort des Palesti.-
niens les conduisent à se vou-
loir partie prenante du
règlement de ce conflit extrê-
mement dangereux pour
l'équilibre interne de leurs
propres sociétés. La solidarité
dans la lutte contre le terro-
risme ét l'extinction des causes
du terrorisme le plus dange-
reux et le plus meurtrier que
les pays occidentaux aient
connu jusqu'ici passe par cette
coopération.

En 1990, George Bush père
évoquait un « nouvel ordre
mondial ». Jeter les.bases d'un
ordre régional stabilisant dans
la plus dangereuse et la plus
meurtrière des zones de la
planète n'est pas un objectif
indigne de son fils.

• Directeur de l'Institut diplomatie
et défense et chargé de séminaire
à l'Ecole pratique des hautes
études, Il est l'auteur de Pourquoi
les lJuerres ?(Larousse-Courrler

. International, 2002) et, avec
Arnaud Blin, de Puissance et
Influences (2003, Descartes).

La Russie a affirmé qu' elle mettrait son veto à une intervention contre l'Irak. En visant
la p"éservation de ses intérêts

!Moscoujouela carte
~.du pragmatisme économique
iS -------------, Vladinûr Poutine décida voici bientôt Igor Ivanov, que cette question n'e être prises plutôt rapidement par 'les
~ Moscou: lln.an de soutenir l'intervention amé- sera pas posée au Conseil de sécu- Etats-Unis si ces derniers veulent que
~ de notre correspondant ricainc'en Afgha.nistaÏ1.C'e~t toujours rit~, qu'un veto ne sera pas néces- la Russie reg~rd~ d'lf'1 œil plUffav~-
W Patrick de Saint-Exupéry '. en son nom qu'aujourd'hui la Russie saire.» rable le dOSSierzrakl~n, confiait-il re~
~ n'hésite pas à afficher son désaccord En l'état actuel des choses, donc, . c,em~p;nt au Washmgton ~ost. ~I
51 avec les Etats-Unis sur le dossier ira- Moscou vote!ait cOntre. Mais le jeu l'Ame'!llue veut. que la RUSSIe parti- ;;3 Puissance .impériale, les Améri- kien. . . ~st. de fait, bien plus complexe. Très ripe à la solution du problème, et je'
_ cains peuverit peut-être s'Öffrfrîe Estimant que 'lesdéclarations amé- lié économiquement et de loriguedatc pense que la Russie peut jouer unt: dangereux luxe de faire de la« poli- ricaines sur l'Irak '«sont de nature à Bagdad, Moscou pourrait être tenté grand rôle. alors la meilleure ma-
W tique », pas la Russie qui, elle, ne peut polttiqul~'». le ministre des Affaires p¥'la négociation d'un compromis nière de procéder e,çt d'impliquer la
..J se permettre que de veiller à ses inté- étrangères. Igor Ivanov, vient d'assu~ avec Washington; en cas d'absten- Russie d'un point de vue écon.omique.

rêts. . rerqu'ü«n'yapasunseulargument lion à l'ONU, les intérêts russes se- Sinousn'avonspasd'intérêtsàyal-
Tel est l'axe général de la' politique bien fondé prouvant que 11rak me- raient alors garantis, voire accrus. ler, pourquoi nous ennu:Jer avec cc

étrangère russe mise en place a~ec' nace la sécurité nationale des Etats; Cette idée a été ouvertement énon- dossier? » .
l'atcession au pouvoir de Vladimir Unis ». D'où. conclusion logique, en .çée par Mikhaïl Khodorkovski, le Un point de vu~que n'a pas rejeté
Pmitine. C'est au nom de cette règle cas de vote au Conseil de sécurité de jeune président très en cour au Krem- en juillet dernier l'ir&uent sénateur
implicite que Moscou renonça peu à J'ONUsur le principe d'une interven- lin de Yukos,la deuxième plus impor- Joseph Biden, président dU:'comité
peu à ses déclarations enflammées tionen Irak, la Russie' envisage d'ap-' tanie société pétrolière russe : « De . des affaires étrangères: « Je ne peux
sur les Balkans. C'est en son nom que po~r son veto : « J'espère, a lancé. difficiles décisions politiques doivent imaginer pourquoi nous IW se.rions
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pas dailsurie situation où chacun au-
rait à y gagner ». affirmait-il lors
d'une audition.

Le risque de doublejeu est apparu.
tel que les augures irakiens !l'~tnsopt
récemment inquiétés. A l!l. mi-aout,
vraisemblablementsur instructionet
en se gardant bien d'en aviser à
l'avance les Russes, l'ambassadeur
irakien à Moscou, Abbas Khalaf, a
rendu public, lors d'une conférence
de presse, un projet d'accord écono-
mique russo-irakien,baptisé: « 1';0-
gramme à long t,enne pour le dé.ve- .
loppement du commerce. des affaires
et de la coopération industrielle.
scientifique et technique >~en négo-
ciationdepuis avril2001, portant sur

une durée de dix ans. et d'un montant
de 40 milliards de dollars.Etl'ambas-
sadeur de cloreaussitôtlechapitre en .
ajoutant laisser « tuute réponse sur
les détails à la partie russe» qui s'est
empressée de confirmer les disCus-
sions sur cet accord tout en.en mini~
misant la portée.. .

Bagdad doit toujours, par ailleUrs,
de 7 à 11milliards de:dollarsà la Rus-
sie au titre de la dette héritée de .
répoque soviétique. Toujours dans
:l'optiquede rallierlesRussesau prin-
cipe d'une intervention, plusieurs
commentateurs américains ont
.avancé l'idée d'effectuerun transfert
de cette dette im en gommant l'équi-
va!entau Oub ~ Paris.

'. Enfin, à l'rmage du président de
Yukos, les grands groupes énergé-
tiques ruSses' n'ont pas caché leur
éventuel accord à la formation d'un
consortiumpétrolier russo-américain
qui déciderait'alors d'un partage de
:l'eXploitàtiondes ressources pétroli-
fères irakiennes dans la persPective
~ l'après-Saddam.... .

Les Américains,eux. n'en sont pas
encore là : tout comme le secrétaire
d'Etat à la.Défènse,DavidRumsfeld,
'la plupart des officielsmultiplient les
déclarations presque belliqueuses
contre une Russieaccusée de collabo-
ration multiple avec les tenants de
« l'axe duMal ». .

C'est faire seIDblantd'oublier que

les Russes détielÏrient peut-être en
leur main un atout maître : ils sont
;ptobablement les seuls en mesure de
convaincreSaddam Husseind'accep-
ter le retour des inspecteurs de l'ONU
contre une levéedes sanctions.

Une perspective qui ne peut qu'ef-
frayer les «fauœns» de Washington.

. Ceux-ciperdraient alors leur princi-
pal argument justifiant une interven-
tion.

Premier bénéficiaire étranger du
régime des sanctions, Moscouy per-
drait également, mais, à la différence
des Etats-Unis qui, eux, font de la
«politique ». la Russieverrait ses in-
térêts préservés... .

International Herald Tribune
Wednesday, September 4, 2002Poll shows

u.s. united
withEurope
on policies
By Glenn Frankel.

. The ~OD Post

LONDON: While the Bush adminis-
tration and many European leaders are
at loggerheads over an array of foreign
policy and security issues, an extensive
new poll mâde public Tuesday suggests
.that.public opinion onboth sides of the
Atlantic is more united than the noisy
debate indicates.

A substantial majority in both Amer-
ica and Europe believe the United
States should invade Iraq only. with
Vnitèd Nations approval and the sup-
port of its allies, according to the sur-
vey, which was taken in June.

n also found that a.large majority of
Americans and Europeans hold similar

.views about international terrorism, Is- .
. lamic fundamentalism and the use of
military force to deal with ~ese and
other threats. .
; Americans and Europeans also large-
ly agree that it is desirable for both the

. United States and the European Union
to exert leadership in world affairs, and
a sizable majority - 77 percent of
Americans and 76percent ofEuropeans
- support the statement that the UN
"needs to be strengthened." .

"Despite all the talk about disagree-
ments, there's an impressive amount of
convergence on how Europeans and
Americans view the world," said Craig

,Kennedy, president of the German Mar-
.shall Fund of the United States, w~ich

sponsored the pOll with the Chicago
Council on Fore~gn Relations.

"There's a lot of agreement. about
threats and howto deal with them and
about the need for the United States and
Europe to work together," he said.
, The poll surveyed 3,262 Americans
and 1,000 respondents each in Britain,
France, Germany, Italy, the Netherlands
and Poland.The U.S. pol1was C9nduc-
ted by Harris mteractlve and the Euro-

. pean poll by Marketing & Opinion Re-
search International

The U.S. poll found American per-
.ceptions of the world underwent Ilpro-
found shift after the Sept. il attacks,
with terrorism vaulting to the top of the

. list of international concerns and with
respondents saying their interest in
world news is stronger than in surveys

. for the last 30 years. Ninety-one percent
of those responding in the United States
saw terrorism as a "critical" threat and

. 61percent agree that Washington needs
, to work more closely with other coun-
tries to fight terrorism.

.While both, sides agreed generally,
llbout the use of military force,there
were sharp differences about how to
pay for it. While 22 percent of Euro-
peans wanted to expand defe~e spend-
.ing, 33percent wanted to cut it back. By
èontrast, .44 percent of, Americans
wanted to increase defense spending
and only 15percent wanted a reduction.

Americans are more positive about
,the Bush administration. with 53 per-
cent ranking the, White House's han-
dling of foreign policy as .excellent or.
good while 56 percent of Europeans
rate it fair to poOf.The biggest gap is on .
the war in Afghanistan. where. 60 ~r-

Cent of Europeans ~te the Bush admin-
istration fair to ~r while 55percent of
Americans rate It excellent to good. .
. But on other specific issues, the two
sides tend to converge, with 74percent of

. Europeans and 61percent of Americans
rating the Bush adminisn:ation fair to
poor on the Arab-Israeli conflict and 71
percent in Europe and 62 percent in the .
United States giving the White House
low marks for its handling of Iraq.

Also, 55 percent of ~uropeans agree
that U.S. foreign policy contributed to
the Sept. il attacks. There was no cor-
responding question for American re-
spondents.

"I don't read this as criticism of the
U.S. so much as it reflects the European
view that America really is the super-
power and what it does affects every-
thing," Kennedy said.

,In ranking the seriousness of issues
such as political turmoil in Russia, eco-
nomic competition. global warming
and international terrorism, Americans
and Europeans tend to agree. One out-
standing exception is the development .
of China as a superpower, with 56 per-
cent of Americans seeing this as a criti-

, cally important issue while only 19per-
cent of Europeans agree. .

There is widespreadsupport for the .
use of military force in specified situ- .
ations.
I For example, 92 percent of Ameri-
cans and 76 percent of Europeans ap-
prove of using military force to destroy

. a terrorist camp, 77 percent of Ameri-
cans and 78. percent of Europeans
would use it to liberate hostages and 76
percent and 80 percent to uphold inter-
nationallaw.
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.Reviving reform in ,Iran

, invasi~n of Kuwait justified the Gulf
War, but the current threat to the
United States is greater. President Bush
will make his case. to Congress, and
when he does, senators and representa-
tives willrespond with bipartisan sup-
port. \Vith that will come additional
backing from the American people. '

Then, if it becomes necessary, we
can face this arduous task-united, and
good will prevail over evil. In the pro-
cess our real friends and allies will join
us, the overwhelming majority of
Iraqis who have long yearned for a taste
of liberty and freedom will be forever
grateful, and countless innocent Amer-
ican lives will have been spared.

- Bob Dole, in The \Vashington Post

sisted. Parliament is likely to suppOrt out of its intérilational isolation, de-
the new laws, but the clerical leader- spite Khatami's diplomatic efforts.

lran's president" Mohammed ship can nullify them through its con- Europe and Arab neighbors like Saudi
Khatami, has fmally lost patience trol of the Guardian Council, one of' Arabia have put out tentative feelers,
with the unelected mullahs who Irads most powerful institutions. Kha- but the prospects for deeper engage-
have systematically thwarted his tami has the people behind him, espe- ment remain slight as long as militant

reform agenda. It's about time. Kha- cially the 70 percent under age 30, but clerics maintain links with terrorists
tami is by far Iran's J]lost popular polit- many of the most articulate reformers and seek to develop nuclear bombs and
ica) figure, but reactionary clerics are now behind bars. longer-range missiles.
maintain a tight grip over the country's . Iranians clearly yearn for a freer so-' Clerical power has blighted Iran's
courts, security for.ces a.n..d economv, b d' 0 ag'ng fiorel'gntrade

Il ciety with less clerical meddling ',in economy y ISCUr I
and regularlyvêtQ parIiam,èntary laws . I' fi Yi d t and investment, opposing privatiza-
and candidates. After yeaisof trying to public and phvate I e. et espl e tion of state industry and protecting .
avoid confrontation willi the reli.nous Khatami's two election victories and b' . fl'

0' refiorml'st trt'umphs in parliamentary the USlDessempires 0 corrupt c erlC-
establishment, Khatami issued il bold Il n fioundatl'on" As a result ml'land local government elections, only a y ru ~. ,-
challenge last week, promising to push marennal changes have taken place. lions of young Iranians face mounting
through new laws limiting their pow- '00 unemployment and a bleak futureThe morality police have becQme .
ers and strengthening his own author- somewhat less pervasive, but efforts to ' Their hopes for a freer, more prosper-
ity to protect constitutionall'ights. . 1 h d th ha ous Iran depend on how much power

Th,at is a step Iranians have long' free politlca speec an e press ve Khatami can now wrest from a failed
wanted him to take. His efforts to shift been crushed. 1 . 1d' h'

Iran has also ha.d trouble breaking c erlca Ictators Ip.the balance of power will surely be re-
~~~~~~~~~

co:l'lllflr • United against Saddam
congres'SloniC consideration of a

resolution authorizing force would
give others the opportunity to make
their case before Congress for forbear-
ance, intervention, more inspections
or some other course of action. '

When all is said and done, Congress
will respond affirmatively and the
presiden~ will be strengthened as he
reaches out to willing allies. Saddam
Hussein will also clearly understand
that America means business when
the president. and Congress come to-
gether. At. that point he might yield to
demands for a full and unfettered arms
inspection.

The bottom line is that we must not
lose sight of the fact that we are dealing
with potentially clear and present

.danger to the United ~tate~" Saddam's

Iraqis like a runaway freighttrain
loaded With explosives barre1!n,g
toward us~We can act to deraillt
or wait for the crash and deal with

the resulting damage. '
Fortunately, the president is primar-

ily' guided by responsible' offiCiaIs and
sensitive intelligence information. He
has a fundamentalobligation to protect
American people and property ~y pr~-
paring to attack Iraq preemptively If
necessary. .

As he builds his case, he should also
seek congressional approval.. even
though he has the authority needed.

. Consultations with Congress are essen-
tial, but not adequate when armed con-
flict is the issue. There is a need to close
the gap between what the White House'
knows and what ConJt[ess knows.

. The New York TIoies

- .

Countdown toa collision
ne New Yorli:TImes .

We were heartened by Pres-
, ident. George W. Bush's

, promise on Wednesday to
. seek congressional ap-

.proval for any American action against
Iraq, and that he plans to make his case

. to the world at a speech at the United
Nations next Thursday. Those steps
are critical. but only a beginning. .

Bush sounded like a man preparing
. America for war: He never said so ex-
.plicitly, but by declaring that "doing
. nothing" about Iraq "is not an option,"
he made clearhe was now moving to-
ward a confrontation with Saddam
Hussein.

The president left unaddressed most
of the hard questions about Iraq, in-
cluding the pivotal issue of why Bagh-

dad supersedes all other' (öreign
threats, why it so urgently requires
American intervention and the/oten-
tial sacrifice of American an Iraqi
lives. Vice President Dick Cheney and
Secretary of Defense Donald Rumsfeld
have been pounding the war drums
without ever spelling out the precise

. nature. of the Iraqi threat or why "re-
gime change" is mandatory now when
it was not deemed necessary only a
year or two ago - ànd was ruled out by .

.Bùsh's father in 1991.Last week Cheney
ridiculed the idea of sending interna-
tional arms inspectors back to Iraq, but
a few days later Secretary ofState Colin
Powell said inspectors should return.

Bush seems to realize that he has a lot
of work to do if he hopes to present a
.more coherent policy when he address-
es the United Nations. Simply saying

that -Saddam is "stiffing the world" -
Bush's photo-op phrase of the day, on
Wednesday - won't do. The time for
teasinghints about Iraq's arsenal of un-
conventional weapons has' passed. If.

. Was~ington knows that Saddam is
on the brink ofdeveloping nuclear
weapons, Bush should provide evi-
dence, H the president believes Saddam
is in league with Al Q;leda and other ter-
ror groups, he must describe the links,

Support from the' UN Security
Council for any American attack is es-
sential, and Bush's speech next week
should be a start along that road, not a
mere symbolic stab at consultation.
Bush will also invite fierce internation-
al opposition ifhe tries to move direct-
'ly to militaryaction without first see-
ing if UN inspectors can return to Iraq
with a free hand. As Bush said on Wed-
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Opposing Saddam • By Gareth Evans

What the world should hear from Bush

co3m~~Ii America alone against Iraq?
The force necessary to mount even After so many months of bellicose
. an intermediate operation would gesticulation toward Iraq, failure

. be large enough to require extensive finally to go into action would look like
basing facUities - if not in Saudi Ara- an American retreat. The entire for-
bia, then the Kuwaitis and preferably . eign policy of George W. Bush is based
the rurks must be induced to provide on the exercise of power. The most
territory. There lies President Bush's likely prospect, although it is not cer-

. real problem. Although America has tain, is that America is goÏI1g to wage
power in superapundance to topple war to eliminate Saddam Hussein, per-
Saddam, the president must still find haps in the first few months of 2003.
friends to furnish the points of depar- For now, the United States will keep
ture. To do so, he must devote time to playing the sheriffs role that reflects
building international support for his its culture. Despite all our reserva-
anti-Iraqi policy. So far he has taken tions, we are right not to contradict it to
little trouble to do so: , its face - provided we. accelerate the

He may be planning an attack which building ofEurope. A weak Europe will
will not require the cooperation of out- not manage to spread its values abroad
siders. That means he will need to or promote the idea of better world
launch the invasion from the sea. Such governance. The time has come clearly
an attack would be very tricky. and proudly to go for a strong Europe.

- John Keegan, commenting - Thierry de Montbrial, commenting
lnThe Daily Telegraph (London) . in Le Monde (Paris)

non-cooperation. If the United States seriously pur-
sues this course, its position will be infinitely
stronger, even if the process breaks down with a veto .'
by another permanent member. But if Washington is
to beseen as serious, there can be no more talk of in-
sisting on regime change even if inspectors go in.

Region. There is every reason to believe that mili-
tary action against Iraq, especially unilateral action, .
will be seriously destabilizing through the whole re-
gion, and there are not many grounds to hope that it
will set flowing a democratic tidal wave. The bottom
line must always be that the consequences of mili-
tary action not be worse than the consequences of in-
action, and the president simply must be persuasive
on this score.

Confidence in a manageable regional reaction
would be higher if the United States were to make a
big new commitment to resolving the Israeli-Pales-
tinian problem by initiating negotiations now on a fi-
nal status political blueprint. But that, regrettably,
seems very unlikely.

Retaliation. There is much well-founded concern
that by far the most likely scenario for Saddam actu-

. ally using such weapon capacity as he has is the'
threat ofhis own imminent annihilation. The worry,

.as it has been put, is "T - 2" - what he will do two
days before he is turned into toast. It would set a few
minds at rest, not least in Israel, for Bush to have
plausible answers to this, even iJ the Sept.12 spèech ...

is obviously not the occasion for discussing how
precisely the military job will be done.

Reconstruction. The. international conimunity
needs a much clearer sense than presently exists as to
who or what will replace Saddam ifhe is overturned,
whether the newregime will be much better than the

. old, and in particular whether the United States will
be able and willing to maintain the occupying pres-
ence that may be indefinitely necessary.

There is also the usual question mark, accentuated

. BRUSSELS

Itis highly appropriate that President George vi.
Bush haschosen his UN General Assembly ad-
dress on Sept. 12as the occasion to fully layout
U.S. concerns and intentions on Iraq. For all its

faults, the United Nations remains the only univer-
sally representative and coD,lprehensively. em-
powered body the world has to deal with threats
to international peace and security.

In the present environment, any acknowledgment
by Washington of that status, however implicit, is
welcome indeed.

But the choice of forum won't count for much if the
substance of the speech is not compelling.

If a military assault is to be launched against Sad-
dam Hussein - with all the carnage, destruction,
loss of innocent life and sheer human misery that
warfare alwaysentails, and that armchair generals
too often ignore - then Bush is going to have to do
more than point out the monstrous way Sac\dam has
behaved in the past and undoubtedly still can. He is
going to have to be persu~sive .0!l at least five key is-
sues on which the world IS waiting for answers. Call
them, if you like, the five Rs.

Rationale. A case has to be made not only about
Saddam's nuclear, chemical and biological weapons
capability, present and future, but. also about his .

. intent, and the incapacity of the international com-
munity to contain him, as it has for the last decade,
by measures short of militaryaction. Preemptive

. self-defense can certainly be justified, but only if
there is a clear and present danger in every sense
of that phrase.

Right authority. For ~~~~se.d militar,y interven-
tion anywhere, the security' Council should always
be the first port of call. The optimal course here
would be a new ultimatuni demanding the return of .
fully empo,wered weapons inspectors and authoriz-
ing all !lPpropriate means. of redr~ss in the event of

nesday, the core concern on lraq'~:tö
ensure thatBaghdad complies'fully

.with the disarmament. provisions of
the Security Council cease-fire resalu"
tion that ended t)le Gulf conflict. War
is not necessarily the only way to
achieve that goal, and it certainly is not
the preferred way. .

On the domestic front, Bush has now
promised to send his top aides to up-
coming congressional hearings about
Iraq. That. should be the opening of a
searching inquiry about Iraq policy, not
the starter's gun for an election-year
dash to grab credit for supporting the

: president on a high-profile national se-
curity iSsue.~o far, the silence ofD~D1~-
crats in particular has been deafemng.

Bush is moving on a fast track, with .
Prime Minister Tony Blair of Britain

. headed for discussions at Camp David
this weekend and the president work-

. ing the phones to consult with other
foreign leaders. A decision point seems
to be coming soon. As the countdown
begins, Bush must be mindful that the
terror attacks a year ago did not give
him a license to wage war hi Iraq. He
will have to earn that These ne~ steps
toward consultation are welcome, but
they do not substitute for a compre-
hensible Iraq policy, much less make
the case for war.
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by Afghanistan's experience, as to whether The re-
'sources really will be available to accoD;lplish the
necessary postwar reconstruction., '

Those of us working full-time on the prevention of '
deadly conflict - wars between states, war within
states or terrorist wars on sta~es - can get consuméd

, with the complexity of it all: long-term structural
, measures to deal with underlying causes; the toolbox
, of short-term responses to deal with imminent crises;
what kinds of interventions work and What don't in '
dealin~ with situations headi~ out ofc6ntrol. •

But It's important, from time to,.tinle to l'l:!mmd

,~urselVes or-somesimple~ yerïties, star.ting with the
time-honored Qneof "Dono harm" War IS an ugly,aw~
fui thing, and if we are in the business of preventing
deadly conflicts, it's a good idea not to start new ones.
Unless, that is, the case for doing so is overwhelming
aJîd the means chosen are abSolutely responsible.
, It is that case that the world will be waiting to hear
from Pr~sident Bush on Sept.12.

The writer,'aformer foreign minister of Australia,'is
president of the International Crisis Group. He contrib-
'Uted this corriment'to the International Herald Tribune.

, '

Les 'Quinze tempèrent
les attentes de la Turquie

LES TORTS SONT PARTAGb
Lesministres des affairesétrangè-

res, ainsi que Günter Verheugen,
commissaire chargé de l'élargisse-
ment, ~mt entaIilé une riposte afin
de refroidir les attentes turques,
jugées irréalistes. «Je ne crois pas
qu'i15afficheront avant lafin de l'an-
née un bilan suffisant, permettant de
rendre un jugement final sur le res-
pect des critères politiques », a souli-
gné M. Vetheugen, provoquant
l'ire du premier ministre turc.

Si quiproquo il y a, les torts sont
partagt?S.-Les Européens' ont eu
celui de laisser s'insulller l'idée que,
l'ouverture des négociations pas-
sait par .I.'adoption de trois réfor-
mes majeures sur le plan de la
démocratie et des droits de l'hom-
me. En Turquie, délibérément ou

___________ ......-'-_...,.",.._---' ~7 SEPTEMBRE2002

L'Allemagne n'est pas favorable
à une entrée de la Turquie dans l'UE

« IL FAUT DU TEMPS »
Député européen et membre de

la direction nationale du SPDchar-
gé des affaires turques, Martin
Schultz reconnaît que son parti,
comme la classepolitique alleman-
de en général, est sceptique quant
à la possibilité de voir bientôt
Ankara siéger à BruxeUes.

Selon lui, les réformes en matiè-
re de droits de l'homme engagées
par la Turquie n'y changeront
rien: «Il faut du temps avant que
les consciences reconnaissent le
changement. Et puis la Turquie eUe-
même paraît instable, partagée
entre partisans et adversaires de
l'adhésion. Qui l'emportera? Que
dira la classe politique turque lors-
qu'eUe comprendra que l'adhésion
implique dans plusieurs domaines
une certaine perte de souveraineté?
C'est avant tout à la Turquie de choi-
sir ce qu'elle veutfaire. »

ber a adouci le discours de
M. Kohl. Aujourd'hui, le candidat
conservateur à la chancellerie affir-
me que s'il faut «favoriser une
orientation européenne de la Tur-
quie ", il y a aussi des «frontières
européennes" qui, hasard de la
géographie, ne l'englobent pas.
«Au moins, il dit tout haut ce que
les autres pensent tout bas », consta-
te le correspondant berlinois du
quotidien turc Hürriyet.

Hormis les Verts, qui, sous réser-
ve de réformes démocratiques, se
sont explicitement prononcés
pour l'intégration de la Turquie,
les partis préfèrent laisser le sujet
dans le vague. Le mot « Turquie»
n'apparaît même pas dans le pro-
gramme électoral du Parti social-
démocrate (SPD) du chancelier
Gerhard Schröder.

Georges Marlon

fellloncle

d'être exacerbéepar l'adhésion pré-
vue en 2004de Chypre.

Laurent Zecchini

l'homme..
PQurtoutes ces raisons, les Quin-

ze aimeraient pouvoir se borner, à
Copenhague, à une chmse de ren-
dez-vOltspour fixerladate, ultérieu-
re, de négociations d'adhésion. Un

, tel ersatz de feuillede route provo-
quera, à coup sÜr,une grande frus-

,tration à ADkara, laquelle ri.sque

BERLIN
,de "notre co"espondant

Distancé par la paix,la sécurité,
, le chômage, le terrorisme ou la cri-
minalité organisée, le thème de
l'élargissement de l'Union euro-
péenne ne fait guère recette en
AUemagne,où toutes les enquêtes
menées par la Commission indi-
quent que l'arrivée de nouveaux
adhérents ne figure pas parmi les
premières préoccupations de ses
citoyens. Et, lorsqu'ils l'évoquent,

, ce sont les pays appartenant à l'an-
cien bloc communiste qui sont
spontanémerit cités. Non la Tur-
quie. Paradoxe?

L'Allemagne a appris à cohabi-
ter avec «ses» Turcs qui, avec
2 millions d'âmes, forment la plus
importante communauté étrangè-
re sur son sol. Economiquement
bien enracinés,' les Turcs sont
cependant vécus comme une po-
pulation à part,' cultureUement et
religieusement différents de leurs
voisins, difficilement assimilables
selon Ij:s canons majoritaires en
vigueur.

Pourquoi ce qui est difficile à
l'échelle de l'Allemagne le serait-il
moins à l'échellede l'Europe? C'est
ce que Helmut Kohl, alors chance-
lier, avait assuré en 1999 lorsque,
interrogé sur la demande d'adhé-

, sion de la Turquie, il avait cTÜment
estimé que, selon lui, l'Europe
devait rester « un club chrétien ». La
formule avait fait scandale. Mais
elle avait eu le mérite de mettre le
doigt là où beaucoup de politiciens
et d'électeurs sont sensibles : la
confuse menace que lemonde chré-

, tien ressent à l'égard de l'islam.
Il est probable que les attentats

du Il septembre 2001ont renforcé
ce sentiment diffus. Mais en AUe-
magne, où il est des mots qu'il
vaut mieux éviter, Edmund Stoi-

Une adhésion rapide n'est pas à l'ordre du jour
malgré l'adoption de réformes par Ankara

BRUXELLES
de notre bureau européen non, c'est cetteapprodl'e qui a pré-

La perspective d'une crise politi- valu.« Il s'agit d'une' campagne de
que avec laTurquie attend les Quin- mystification de la part des Turcs,
ze sur la route de leur sommet de insiste un expert européen. Nous
Copenhagu~. Lorsque, en décem- n'avons j'amais ,rien dit de tel. Ces
bre, les chefs d'Etai et de gouverne- trois questions font partie d'un
ment se retrouveront dans la capita- ensemble bien plus vaste de crit~res
le danoise pour annoncer les noms et de réformes, contenues dans le par-
des pays invités à rejoindre en 2004 tenariat d'adhésion. »
le club européen, dont Chypre, ils' Les Turcs accusent en revanche
devront également décider du l'Union de leur imposer de nouvel-
signal politique à adresser à la Tur- les demandes: «La Commission
quie, qui piaffe d'impatience. parle maintenant de vouloir vérifier

Bien que les négociations piéti- la mise eh œuvre des réformes que
nent sur un règlement à Chypre, nous avons adoptées, une exigence
dont la partie nord est toujours qui n'ajamais été imposée à d'autres

, sous la coupe de l'armée turque pays candidats, comme la Roumanie
(une rencontre intercommunautai- 'et la Bulgarie », explique ce haut
Te avait encore lieu vendredi à Paris diplomate turc. De sources euro-
en présence du secrétaire général péennes, on met en avant d'autres
de l'ONU, Kofi Annan), les Turcs raisons: «L'annoncé de réformes
estiment avoir répondu aux princi- n'a pas transformé la Turquie en une
pales exigencesqui leur ont été for- société démocratique comparable
mulées pour que les portes de ,avec celles de nos pays européens »,
l'Union leur soient ouvertes. Mais rappelle un expert, qui souligne
la rapidité avec laquelle Ankara a que les libertés religieuse, d'expres-
fait adopter quelques réformes, sion et d'association sont loin
majeures a pris de court les capita-:-'d'être respectées.
les européennes, qui s'étaient habi-' ,9 000 personnes sont en prison
tuées à J'idée que la Turquie ne pour des délits liés à la liberté d'ex-
serait pas capable de mettre en pression, et les allégations de tortu-
œuvre une vraie démocratisation Te sont fréquentes, insiste-t-on de
avant au moins une génération. même source. Endépit de la présen-

'ce majoritaire de civilsen son sein,
le Conseil de sécurité nationale,
c'est-à-dire tout l'appareil d'Etat,
reste d'autre part sous l'influence
prépondérante de l'armée.

Pour les Européens, la Turquie a
encore devant elle un important
chantier de réformes. Pourtant, là
n'est pas l'essentiel. Au sein 'de
l'Union, les préventions contre l'ad-
hésion de la Turquie sont vivaces.
,Elles tiennent à quelques têtes de
chapitre: intégrer laTurquie au sein
de l'Union coütera extrêmement '
,cher; la Turquie étant un pays
musulman, son identité européen-
ne est sujette à caution; son poids
démographique (66,7millionsd'ha-
bitants) fait d'elle un poids lourd,
avec les revendications politiques
que cela implique; enfin,la Turquie
est un pays 9ui viole,les droits de
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Donner un sens à la guerre
~ .preventive

par Philippe Moreau Defarges

7 SEPTEMBRE 2002

{emonclt

naient en cbarge la RUssie ravagée,
,la reconstruisaient et la transfor-
maient en démocratie à l'occiden-
tale.

Ces trois exemples rappellent que
,toute guerre, préventive ou non,
s'inscrit dans un enchainement La
guerre préventive est rêvée comme
une opération chirurgicale: brève,
propre, sans séQuelles. Malheureuse-
ment ou heureusement, la guerre
est toujours un engrenage imprévisi-
ble. Quant à la guerre dite préventi-
ve, elle est inévitablement pius ambi-
tieuse qU'une guerre... normale,
l'usage préventif de la violence
devant être justifié par la perfection
du résultat: dans l'avenir, la guerre
doit devenir imwssible.

En ce qui concerne l'Irak, cela
signifie que, du strict point de vue
de l'Occident démOcratique et com-
merçant, la guerre, si elle a lieu, ne
peut pas se limiter à un objectif poli-
'cier, nécessaire mais non suffisant
O'élimination des capacités dange-
reuses de l'Irak), mais doit avoir un
sens politique: en clair,la mutation
de tout le Moyen-orient, ce dernier
SQrtant de ses cauchemars et accé-
dant à une mod~té apaisée. Vaste
chantier!

PHILIPPE MOREAU DE FARGES
est chercheur à l'Institut français des
relations internationales (IFRI),
il enseigne la géopolitique à l'Institut
d'études politiques de Paris.

me ? Et puis, même si la France était
vaincue, les idées révolutionnaires
étaient semées et ont fini par
balayer les vieilles royautés. Tout de

, même, oui, la France est perdante,
l'idée de nation qu'elle a diffusée se
retournant contre elle avec l'unifica-
tion des Allemagne par la Prusse.

En 1941, l'Allemagne de Hitler
attaque l'URSS. Délire belliqueux?
Peut-être. Hitler ne saurait faire
autrement: comment peut-il comp-
ter garder son empire européen, '
avec, à l'est,l'ours rosse, formidable
allié pour l'Angleterre et les Etats-
Unis ?

A la fin des années 1940,les Etats-
Unis, ayant le monopole de l'arme
atomique, débattent d'une guerre
préventive contre l'ennemi soviéti-
que et sagemen.t y renoncent. Que

feraient-ils du colosse rosse aupara-
vant plongé dans la misère et le
,chaos? Surtout, les Etats-Unis sen-
taient que, s'ils éliminaient par des
~bes le pouvoir stalinien,leur vic-
toire ne serait réelle que s'ils pre-'

Etats souverains, tenus ensemble 'qui appartient-il de dire s'il y a dan-
par des obligations réciproques : res- ger? Dans un monde demeurant
pect de l'intégrité territoriale, règie- finalement régi par la guerre, n'est-
ment pacifique des différends ... Cet- ce pas toujours à chaque Etat de
te communauté n'a- t-elle pas le désigner souverainement le danger,
devoir et le droit d'agir si 1'00,de ses l'ennemi, selon la thèse célèbre du
membres (ici, l'Irak) dérape et s'en- philosophe allemand Carl Schmitt ?
gage dans une voie susceptible Ou, ainsi que le stipule l'ONU, n'est-
d'avoir des conséquences graves' ce pas à l'organe établi par le contrat
pour les autres (la remise au pas s'lm- - le Conseil de sécurité - de procé-
posant d'autant plus que l'Etat con- der à cette désignation?
cerné a un passé des plus troubles, Et le politique? A priori, toute
qu'il a été vaincu et qu'il refuse la guerre préventive se termine mal.
transparence) ? Ne serait-il pas crimi- Comme le confirment les silences
nel de ne rien faire, le danger n'étant, du secrétaire d'Etat Colin Powell,
pas certain mais très probable? " face à l'hypothèse Irakienne, les mili-

Ici, il s'agit moins, comme dans le " talres ou les anciens militaires sont
schéma traditionnel de la guerre les premiers à se méfier de ce type
juste, d'effacer un tort, un crime, d'aventure. Mais est-ce si simple?

En 1792,la France révolutionnai-
que d'assurer la préservation d'une re, considérant que l'Europe monar-
famille de nations civilisées. La
modernité démocratique se définis- chique chercherait à la détruire,lui
sant Par le S9uci de prévoir l'avenir, déclare la guerre, l'affaire s'achevant
d'en gérer les incertitudes, de se pro- - provisoirement - en 1815 par la vic-
téger contre elles, l'une des priorités tolre des rois et la Restauration. Au
de l'ordre démocratique mondial premier abord, la défaite française
n'est-elle paS de prévenir les ris- ,est écrasante. Mais la France de
ques? S'agissant de l'Irak, la guerre 1792, avait-elle le choix, dès lors
préventive ne seralt qu'une interven- qu~elle revendiquait une légitimité
tion policière pour neutraliser un élé- en Iutte avec celle de l'Ancien Régi-
ment dangereux.

Objection pour l'Irak I Ce sont les
Etats-Unis qui envisagent d'agir. Les
Etats-Unis ne sont pas l'Organisa-

tion des Nations unies. Si guerre pré-
ventive il doit y avoir, elle doit être
décidée par le Conseil de sécurité.
Mais si le Conseil, ne pouvant agir
qu'avec l'accord, notamment, de ses'
cinq membres permanents, est para-
lysé, ne revient-il pas au plus fort,
les Etats-Unis, de se substituer à cet-
te instance (ce fut déjà le cas en
1999, l'Alliance atlantique déclen-
chant, de sa propre initiative, la
guerre contre la Yougoslavie de

Du strict point de vue de l'Occident
démocratique et commerçant, la guerre
contre l'Irak, si elle a lieu, ne peut pas
se limiter à un objectif policier,
nécessaire mais non suffisant

Pourtant, sous l'angle des princi- Mi10sevicpour faire cesser la puriti-
, pes', lé débat n'est pas clos. La com- , cation ethnique au Kosovo) ?

munauté onusienne, qui structure Le droit international ne va pas
l'ordre mondial actuel, repose sur plus loin, bloqué pour longtemps
un contrat Oa Charte) entre 190 par la même difficulté de fond :à,

(l
,'~VEN1UALl1É
d'une opération
militaire américai-
ne contre l'Irak de
Saddam Hussein

, fait' resurgir l'une
.'de ces questions permanentes, qui
fascinent d'autant plus qu'elles ne
recevront jamais de réponse abso-
lue et définitive : la question de la
guerre préventive. '

Le recours aux armes peut-il être
fondé afin de prévenir quelque cho-
se (un conflit ultérieur, une catastro-
phe) ? En ce qui concerne l'Irak, le
développement possible par cet Etat
d'amies redoutables justifie-t-il une
intervention armée contre lui pour
mèttre fin à ces activités potentielle-
ment meurtrières? Ni le droit ni la
politique ne tracent une ligne claire.

Du point de vue du droit, de la
norme, est-il, légitime de faire la
guerre pour empêcher que ne se pro-
duisent des événements peut-être
terribles mais, par nature, incer-
tains? La remarquable théorie de la
guerre 'juste, élaborée par la chré"
tienté du Moyen Age, fournit jus-
qu'à présent la seule démarche
apportant une argumentation soli-
de. Selon cette théorie, la guerre ne
peut être juste qu'à la condition,
notamment, de réparer, d'effacer un
tort, de restaurer un équilibre
détruit Dans l'esprit des théolp-
giens,,le monde est ce qu'il est, la
seule violence légitime étant celle
qui rétablit l'ordre troublé. En 1991,
la guerre contre l'Irak était fondée,
le but étant de hbérer le Koweït, Etat
souverain, reconnu par les autres
Etats, de l'occupation Irakienne.
Aujourd'hui, y a-t-il un tort établi ?
ny a des suppositions, au mieux des

, amorces - plus ou moins contesta-
bles - de preuve.
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IntelMi~ication deö cOntactöen vue'
d'une o~elMive contre Saddam '

Raid anglo-américain, jeudi~,contre l'Irak

Bush, tambour
battant

Le pétrole irakien,
objectif majeur .

Une manière de réduire Le.
pOicMde Ll\rabie Saoudite.

LesaVionsaméricains
et britanniques volent

CIltous lesjours au-des- .
:,;m des «zones d'exclusion aé- 0
rienne» dans le sud et le nord ; 0

, du pays, et se font en perma- , CIl
nence «accroche!'»par laDCA
irakienne. 130incidents ont eu III
lieudepuis ledébut de l'année

Il:La Maison Blanche,enfin s'est
déciàrée très préocCupée ven- ID

dredi de l'existence de nou- E
velles co'nstructions sur de~

IIIsites connus comme étant des
centres de recherche nucléaire. , t-

irakienset a affirméqu'il ne se- . .. A. ~
rait pas surprenant que Bag-" III
dad «ait fait des progrès» dans 'Itcedomaine, a déclaré leporte-
parole de la Maison Blanche,

CIOAri Fleischer.
J.-D.M. t-

(evee AFP, Reute .. ' III

to-

est tenu par la seule Arabie
Saoudite. Cette fonction est
d'ailleurs le principal pilier de
l'alliance stratégique sao\ldo-
américaine conclue dans les
années 50. Mécontents du
manque de coopération des
Saoudiens dans les enquêtes
sur Al-Qaeda et méfiants èn-
vers un régime jugé favorable
aux islamistes,certains faucons
du Pentagoneplaidentpour un
«changement de cavalier».Les

..Américains, qui développent
en ce moment leurs sources

de production de 6 à 7 mil- d'approvisionnementtousazi-
lions de barils par jour. Le muts ettout particulièrement
chiffre ne doit rien au hasard: en Afrique (Angola, Guinée
âstlaproductiondel'Arabie équatoriale, Tchad, Sou-
Saoudite. Quant aux réserves dan ... ), savent qu'ils ne peu-
prouvées, elles se montent à vent pas faire une croix sui la

115 milliards de ba- péninsule arabique, qui
rils, cequi place l'Irak concentre 54% des réserves
au deuxième rang mondiales. D'où le scénario
mondial, juste derriè- irakien. Le pari est d'autant
re le royaume wahha- plusséduisantqu'ilpermettrait
bite. Mais nombre deprendre l'Iran en tenaille,en
d'experts estiment lecoinçant entre l'Afghanistan
que l'Irak dispose des et l'Irak transformés en protec-
premières réserves torats américains.
mondiales-de l'ordre .Mais entre ce kriegspiel pétro-
.de 150milliards, voire 'lier en salled'état-major et un
plus. On comprend '.rééquilibrage effectif du mar-
mieux l'intérêt, pour ché, ily a un pas: plusieurs an-
les Etats-Unis, d'ins- ,nées et des dizaines de mil-
taller un régi~e liaids de dollars (30 milliards

«ami» à Bagdad. Avec«seule- au bas mot) seront nécessaires
ment» 10 milliards de dollars à la remise en état de l'infra-
d'investissements, la pröduc- ,structure pétrolière irakienne.
tion irakienne. p.ourrait au~- Washington aurait récemment
men~er de 2 m~lons de bar~s donné l'assurance à Paris que
paT)our, ce qUi permettralt TotalFinaElf, qui a signé des
une chute des co~rs de près de précontrats avecle régime ac-

.8 dollars par baril. tuel, ne serait pas écarté après
Méfiance. Jusqu'à présent, le la chute de Saddam •
rôle de modérateur du marché 'CHRISTOPHE AYAD

Depuis .199~, ces
frappes contie la dé-
fense antiaérlenne de
l'Irak. sontimonnaie
courante, t'même si
l'opération de jeudi
semble avoir été de
plusgrande ampleur.

Les réserves
prouvées
de l'Irak

en pétrole,
se montent

à 115 milliards
de barils,

ce qui place
le paX'

au deUXIème
rang mondial,
juste denière

l'Arabie
Saoudite.

Au fur et à mesure que la
tension monte autour de
eIrak, les cours du brut

s'envolent. Ils ont atteint ven-
dredi leur plus haut niveau en
un an. Le baril de Brent, qui a

,déjà progressé de plus
. d'un tiersdepuis ledé-
, but de l'année, a fran-
chi labarre des 30dol-
lars àNewYork.

, Indépendamment
d'une flambée passa-
gère que ne manque-
rait pas de provoquer
une nouvelle guerre
du Golfe,c'est l'avenir
de tout le marché pé-
trolier qui est en jeu.
Régime ami. rIrak,
qui reste soumis à un
régime de sanctions con-
trôlées connu sous le nom de
«pétrole contre nourriture»,
ne produit aujourd'hui qu'un
peu moins d'un million de ba-
rils de pétrole par jour (mbj).
Selon le ministre irakien du
Pétrole, Faleh al"Khayat, sans
embargo, son pays disposerait
actuellement d'une capacité

ph, une centaine d'avions au-
raient participé à cette opéra-
tion, mais pour le Pentagone
cechiffreest<1aux».Seulsdou- '
zeappareils américains (F-1S)
et britanniques (Tornado), ve-
nllSdu Koweït, ont largué des
,bombes, précise le journal ..,

Téléphonant'
aux présidentS .
russe, chinois ,

et français,
George W. Bush
leur a réclamé
de ,«travailler

ensemble pour
rendre le monde
plus pacifique».

Bruitde bottes dans les
chancelleries, bruits
de bombes dans le

,désert ~aki~ll.. Au
: lendemam d un un-
po~t raid aérien~glo-
;américain sur l'Irak, le prési-
dent Bush s'est 'entretenu
vendredi par téléphone avec
les membres permanents du
Conseil de sécurité des Na-
,tiQnsunies, le Russe Vladimir
Poutine, le Chinois Jiang Ze-
Imin et.JacquesChirac.llleur a. .
expliqué que Sàddam Hussein
était une «menace» et a affirmé
«lebesoin de travailler ensemble
pour rendre le monde
plus pacifique». Mais
Poutine continue, de .

, «douter» sérieusement
que le recours à la for-
ce soit justifié. rElysée
a réaffirmé de son côté
la «détermination» de
la communauté inter-
nationale face à Sad-

,dam Hussein, qui «a
'tant fait souffr,ir son peuple», .
,mais ,renvoie les «mesures ap-
propriées» à une décision du
ConSeilde sécurité.
George W. Bush interviendra
solennellement jeudi devant
l'Assembléegénéralede l'ONU
àNewYork.nentend y «dénon-
cer la duplicité» de Saddam et
présenter «lesmbyens d'obtenir
qu'il respecte ses obligations».
AuparaVant,ilrencontrera lun-,
di le Canadien Jean Chrétien.
Quant au Preniier britannique,
TonyBlair,ilest reçu ce samedi
par George Bush.
La «relation spéciale» entre
Londres et Washington s'est"
concrétisée par un raid mené
jeudi rontre un centre de com~ '
mandement et de contrôle de
la défenSe antiaérienne ira-
kienne, à 380 km à l'ouest de
Bagdad. Selon le quotidien
britannique TheDaily TeleJ{Ta-
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Pays arabes

Ch. B. Ii Londr .. )

Refus de dire «amen»,
Si Gerhard Senröder vient de se fendre
d'un courrier à George Bush l'assurant de
sa «solidarité illimitée» dans la lutte contre
le terrorisme, sa position n'a pas varié
d'un iota: lechancelier allemand estle seul
des grands alliés européens de Washing-
ton à exclure toute participation à une
éventuelle attaque américaine, même en
cas de mandat de l'ONU. Toutefois, ven-
dredi soir, le ministre de la Défense, Peter
Struck, a estimé que «s'il était avéré que
l'Irak participait activement au terrorisme, ,
cela créerait une nouvelle situation». En
pleine ~pagne p()\.lf I~slégislatives du
22 septembre, Sehröder ne cesse d'affir-
mer,auno~ du droit à «unevoie alleman- ,
de», que l'«amitié» ne signifie «pas dire
amen sans discuter». Et avance trois rai- '
Sons:lerisq'ue d'éclatement de lacoalitiQn
internationale contre le terrorisme, le fait '
que l'Opérfltion afghane ne soit pas ache-
vée et le danger d'embrasement du
Proche-Orient. Son rival conservateur,
Stoiber, dénonce lui aussi toute action
unilatérale des Etats-Unis au vu de la p0-
pularité de la position de son rival. N. D. Un plan jugé «infernal»

~ Officiellement, laposition arabe est claire.
-- __ ....IIIiIMiiI ..., ---- Et les ministres arabes des Affaires étran-

0' abord le feu vert de l'ONU gères l'ont exprimée «à l'unanimité>,
mercredi, au terme d'une réunion au Cai-Participant à lacoalition contre l'Irak en '

1990,laFrance s'en tient aujoUrd'hui à une re: soutien à l'Irak, rejet d'une interven-
politique légaliste:toute solution militaire tion et appel à résoudre le problème qes
doit avoir le feu vert de l'ONU. Devantl~ inspections à travers un dialogue entre
ambassadeurs réunis ily a quelques jours,' Bagdad et l'ONU. «Une frappe contre l'Irak
Jacques Chirac ~'était inquiété de, voir' ouvrirait les portes de l'enfer au Proche-

Une communautéintemationale
loin d'être ralliéeà Washington

, ,,' «poindre la tentation de légitimer l'usage Ç>rient»,lançait même le secrétaire géné-
unilatéral et préventif de la force». Cela raide la Ligue arabe. En visite à Paris, levi-

Soutien sans con,ditions ß'eJ1).pêchepas les dirigeants français de ce-préside~t syrien, Abdel' Halirn
critiquer la «dictature» de Saddam et de Khaddam, s'est lui aussi posé en défenseur

Lors ,de leùr entretien aujourd'hui à ' prôner la plus grande fermeté à l'égard de' ,de l'Irak, alors que son pays s'était rangé
Camp David, Tony Blair devrait à n011- Bagdad. Mais Paris souhaite ramener la 'danslecampdelacoalitionanti-Saddam
,veau offrir l'aide de son pays en cas d'at- menace militaire à son objectif premier: le 'lors de l'invasion du Koweït en 1990. De-
taque contre l'Irak. Même s'il,continue retour des inspecteurs dé l'ONU. Un «re- puis, les relations entre Damas et Bagdad
d'appeler formellement au retour «inam- tour sans conditions et sans entraves», a ré- s'étant améliorées, le transit de pétrole ira-
ditionnel» des inspecteurs dé l'ONU, le pété Chirac, lors de son Coup de fil avec, kien assure des revenus substantiels à la
Premier ministre britannique estime que Bush vendredi. Si Saddam continue à re-' ,Syrie. Khaddam dénonce donc une opé-
seul un recours à la force peut mettre fin à fuser, «ilappartient au Conseil de sécurité de ration qui risque de «démembrer [l'Irak]
,la m~naCe que représentent Saddam et prendre, des "'f!SUres appropriées». Autre et désintégrer la'région».
son arsenal. Et il se dit même prêt à payer conceSSion aùx EfatS:Ums: l'absence de Damas exprime ainsi le sentiment préva-
le «prix du sang» au nom de la «relation critiques faceà la multiplication des raids lant chez lesArabes. Ayant peur d'un Irak '
spédale» Unissant Londres etWashington. américains, parfois très meurtriers, contre fort, ils redoutent davantage, en cas d'in- ,
Faceà une opinion hostile à une interven- l'Irak. N. D. vasion de cepays, la réaction de leur «rue»
tion armée, ilpréférerait agir dans lecadre r:III!P.I qui sera plus sensible à l'attaque d'un pays
d'un nouveàu mandat de l'ONU, mais IIIiIiiiMiI-_-_- '«frère» qu'à celledu lointain Mghanistan.
n'exclut pas de s'en passer si le COnseilde De sérieux doutes Les pays de la région s'inquiètent en outre
sécurité se révèle un obstacle. de voir remplacer Saddam par une oppo-

,L'Irak est aujourd'hui un des rares sujets sition chüte qui renforcerait l'Iran et ris-
qui Behent dans lanouvelle amitié qu'en- querait, notamment dans certains Etats
tretiennentles présidents Poutineet Bush.; 'du Golfe, comme l'Arabie Saoudite, de
L'opposition à tout scénario guerrier de fairejonction avecleur propre opposition.
Moscou tient essentiellement à ses inté- ,Ce vertige devant l'inconnu explique un
rêts éêonorniques dans la région. Ancien soutien, souvent obligé, à Bagdad, auquel
alliéde l'Union soviétique-qui l'a armé-, ' on conseille tôutefois d'accepter le retour'
l'Irak a toujours une dette d'armements des inspecteurs de l'ONU pour éviter une
de 8 milliards de dollars à l'égard de Mos- frappe ... qui mettrait les Etats du Golfe
,cou. Restent les intérêts pétroliers de la dans une situation impossible, compte te-
Russie: le programme «pétrole q>otre nu des bases américaines quiy sont instal-
nourriture» rapporte aux compagnies lées. Qatar, où un centre de commande-
russes entre 200 et 400 millions de dollars, ment américain des opérations aériennes,'
paran.N•D ••

P
• Ii M ... cou) vientd'êtretransféré,Bahreïn ou le Ko-

R!P.P.I weït seront en effet en première ligne en_____ IiMIIIIiI_____ cas d'attaque. Loin en tout cas du discours
Pour un règlement politique de la Ligue arabe, qui veut qu'aucun pays

Oui au retour des inspecteurs de l'ONU, ' arabe «n'accepte l'utilisation de ses bases
non à une opération contre l'Irak. Lapo- pour frapper l'Irak». . . J. G.

sition affichée par la Chine n'est pas sans ' ~
rappeler cellede la Russie, préconisant un IIiIIiJiMiiI _
règlement politique dans le cadre des Na-, Fenne opposition
tions unies. Mais, prudent;Pékin ne pré-
cise pas s'il compte utiliser son droit deve- Inquiète des risques de déstabilisation, la
to au Conseil de sécurité pour bloquer Turquie, l'un des plus vieux alliés des
une résolution amériCaine autorisant une Etats-Unis dans la zone, n'a cessé de réité-
attaque contre Bagdad. , T. N. rer son opposition à une offensive. «C'est

notre devoir de prévenir nos amis améri-
cains i:letels risques. La Turquie a toujours
défendu leprincipe de l'intégrité territoria-
le,pour ses voisins et à travers le monde», a
déclaré le ministre des Affaires étrangères'.
turc, Sukru Sina Gurel. Principale crainte
d'Ankara: l'éclatement de l'Irak, qui pour-
rait consacrer l'avènement d'une entité
kurde, laquelle existe déjà de facto dans le
nord du pays. Celle-ci serait perçue com-
me un formidable encouragement par les

, indépendantistes du PKK. Apparem-
ment, les Etats-Unis, forts de leurs im-
plantations dans le, Golfe, s'apprêtent
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d'ailleurs àse ~asser de leurs.bas~s mili- ..
taires en TurqUIe. En tout cas, ils n ont pas
encore sollicité l'autorisation d'Ankara.

j.-P.P.

__ ---:'ImL.... _
En pleine ambiguïté

Comme sOn voisin, l'Iran s'est souvent
prononcé contre une opéra?on mili~e:
1:ancien président Hachéßll- RafsaI1d~~
â affirmé jeudi que rien ne pouvait«sè fai-
redans la région sans l'accor~ de l'Iran». Et
le commandant en chef de I armée, le gé-
néral Salimi, a évoqué la mise au ~oint de
«fJlans.et de dispositifs ( •.. ) pour de.Jouer les ..
menaœs.amérùaines contre l'Iran». Ce quel.

craint le régime islamiste, c'est d'être en-
suite la cible de Washington - Bush ayant
inclus Téhéran dans «l'axe du Mal». Mais .
la position irani~e n'est pas sans ambi~ .
guïté. Pour les conservateurs iraniens, une
attaque cont!e l'Irak pourrait inciter Wa-
shington à ~mposer avec eux et à leur
laisser les mains libres contre les «réfor..:
mistes».lls contrôlent en effet l'opposi-
tion islamiste irakienne basée en Iran,
dont Washington pourrait avoir besoin.
e'est sans doute ainsi qûil faut interpréter
l'autorisation donnée par Téhéran à un .
mouvement chiite irakien de participer le
Il août à des discussions à Washington
avec l'opposition irakienne. J • - P. P•.

--:---I-I.- --En1jère satisfaction
Saddarß Hussein étant considéré comme
l'un des pires ennemi d'Israël, l'Etat hé-

. breu ne cache pas sa satisfaction à l'idée
que Washington puisse attaquer l'Irak.
Sharon a affirmé vendredi que les Etats- '
Unis l'avertiraient avant toute interven-
tion pour lui permettre de se préparer à
.d'éventuelles frappes. Au cours de la guer-
re du Golfe, l'Irak avait tiré 39 missiles
Scud contre Israà Des responsables is-
raéliensaffirment que leur pays se réser-
vait, cette fois, ledroit de riposter en cas de
tirs irakiens SUrIsraël. J •• P. P.

s'encombrer d'une coalition, ni
même d'un vote, sont loin
d'avoir baissé les bras~

Reflet peut-être des dissen-
sions dans son équipe. George
W. Bush n'avait invité à Camp
David ni Colin Powell, le chef de
sa diplomatie, ni Ronald Rum-
sfeld, le patron du Pentagone,
deux hommes dont les posi-
tions sur l'Irak sont notoire-
ment opposées. Sur instruction
sans doute, le secrétaire à la
Défense a retiré in extremis ce
week-end une longue tribune
que devait publier le Washing-
ton Post : il y atllrmait noir sur
blanc l'urgence d'une attaque
unilatérale contre Saddam Hus-
sein, en rupture avec les ré-
cents efforts diplomatiques de
la Maison-Blanche .

Au bout du compte, quelle
voie suivra George W. Bush? A
Washington personne, pas
même Colin Powell, ne se fait
d'illusion sur l'etllcacité des Na-
tions wues face à la menace ira-
kienne. La seule utilité d'un dé-
tour par l'ONU serait de placer
les alliés devant leur responsa-
bilité et de donner une légiti-
mité au recours à la force, jugé
inéluctable.

Le discours du 11 sep-
. tembre, destiné aux Améri-

cains, fournira l'arrière-plan
émotionnel et patriotique, de-
vant la'statue de la Liberté. Ce-
lui du 12, à la tribune des Na~
lions unies, déclenchera le
compte à rebours et fixera le.

IRAK Leprésident George W Bush a reçu le soutien du premier ministre britannique. Tony Blair
. •. A. , .•Les Etats-Ums prets a agrr

~ seuls contre Bagdad
~ Les Etats-Unis se réservent le droit d'agir. seuls contre l'Irak ropéenne, sur un autre point.
~ si cela est nécessaire, a déclaré hier la conseillère du président L'objectif affiché doit être l'élimi-
~ Bush pour la Sécurité nationale, Condoleezza Rice. « Il nation des annes interdites de
~ (M, Bush) a dit qu'a veut obtenir un soutien internat!DnaJ.qu'U l'Irak et non pas la liquidation du
fu ira devant les Nations unies. a-t-elle aftiriné, MaIS nous je- régime de Saddam Hus~ein:
V) rions une erreur si nous laissions juste continuer les pro •.. bien queWashington.peI'SJSte a
00 blèmes (...) et si nous n'agissions pas. » Le secré~ à la Dé- entretenir la confusIOn. Tony
~ Cense Donald Rumsfeld a également appelé à l'action, « Ne pas Blair évite de prêcher le « chan-
u agir, ne pas reconnaître le sérieux du problème »: a~t-n dé- . gement de régime» à B~dad,
~ claré. Selon un sondage publié hier, 68 % des Améncams sont priorité ouvertement exprimée
Q tàvorables à une 'action militaire des Etats-Unis contre l'Irak, par les faucOns de l'équipe Bush.

- ..........-,-------- militaire, à la destruction de l'ar- Cette nuance-là est peut-être le
~ Washington: senal de mort irakien. Face à prix du soutien recherché aux
Q .de notre correspondant Sadd am Hussein, « l'inaction Nations unies.
~ Jean-Jacques Mével . n'est pas une politique à Côté américain, le tête-à-tête
~ laquelle nous puissions sous- de Camp David intervient à un
~, crire ». affirme Tony Blair. m6ment décisif. Au sein de l'ad-S Le programme est fixé, reste à La communauté internatio" ministration,la bataille persiste

:; convaincre. D'ici à la fin de la se- nale et une partie des élus amé- en soUrdine entre les partisans
C maine, le président Bush aura. ricains réclament des preuves, de l'action unilatérale et det: plaidé son dossier anti-Saddiun mais le chef du gouvernement l'~( attaque préventive », em-
W devant deux audiences qu'il veut britannique opine pour considé- . m.enés par le vice-président
..1 mobiliser pour la suite de sa rer que la cause est déjà enten- Di~k Cheney, et ceux qui sou-

campagpe. Les Américains due. «C'est toutàfaitjuste ». af- . tiennent que l'ONU a encore sa
d'abord, avec l'anniversaire du firmait-il samedi soir, emboîtant carte à jouer avant le recours à
11 septembre mercredi. Puis dès le pas à un George W. Bush qui la force. George W. Bush n'a
le lendemain les Nations unies. dit «nepas.savoirquellepreuve plus que trois jours pour les dé- .

Ce week-end, George W. Bush de plus est nécessaire» pour
a achevé un premier tour de justifier son offensive. partager et fixer le cap, avant
piste avec le premier ministre L'alignement n'est pas total. . un discours crucial à la tribune
britannique, son allié le plus sûr Tony Blair considère légitimes des Nations wlies.
contre l'Irak. A la différence de les réserves émises par d'autres. Le secrétaire d'État Colin Po-
Jacques Chirac, de Vladimir Pou- Si la menace irakienne doit être weil, Tony Blair et, avec moins
tine et de Jiang Zemin contactés éliminée par tous les moyens, la d'influence, le reste du Conseil
par téléphone, TonyBlairafaitie Grande-Bretagne et les États- de sécurité plaident pour la se-
voyage : un aller-retour éclair à Unis ont «évidemmentà s'assu- conde option. Le préSIdent amé-
Camp David, la retraite prési- rer le maximum de soutiens» à ricain a acCepté de drt'sser son
dentielle du Maryland. travers le monde. Que \'attitude réquisItoire contre Saddam Hus-

Londres ofIre à Washington britannique soit ou non détermi- sein devant l'assemblée géné-
ce que les trois autres titulaires nante, la Maison-Blanche a mis. rale de l'ONU, ce qui n'était pas
d'un droit de veto au Conseil de. du temps à l'admettre. le cas la semaine dernière en-
sécurité refusent ou différent : Londres manifeste sa duré- core. P.ourtant ceux qui croient
un appui résolu, et sans doute rence, et une sensibilité plus eu- que. les États-Unis n'ont pas à
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calendrier. La. Maison-BIanche
l'annonce beaucoup plus dur :
George W. Bush posera se~
conditions à la face du monde,
en répétant que les États-Unis
ne sauraient patienter trop
longtemps. Sans en avoir tech~
niquement la forme, l'ultima~
tum viserait autant Saddarri
Hussein que la communauté
internationale.

Accord entre
factions kurdes
Les chefs des deux factions
kurdes rivales qui contrôlent
le nord de l'Irak ont signé hier
un accord pour régler leurs
différends, en particulier par
la réactivation du Parlement
unifié. MM. Massoud Barzani,
cnef du Parti démocratique

du Kurdistan (PDK)et Jälal
Talabani, chef de l'Union

. patriotique du Kurdistan (upK}
ont annoncé avoir signé « un
accord historique» à !'issue
d'une réunion de deux jours à
Salaheddine (norù), « mettant
fin à tous leurs différends
et réglant les qI/estions en

. suspens de l'accord de paix »

. qu'ils ont signé le 17 septembre
1998 à Washington.

Un rapport de l'Institut international d'études stratégiques évalue la mlJnace posée par
les armes irakiennes de destruction massive

L'Institut international d'études stratégiques estime que l'utilisation des stocks d'annes bactériolo-
giques hors d'Irak par des militaires irakiens «constitue une menace plausible », (Photo K. Sahib/AFP.)

Les armes de la mort
de Sad.dam Hussein

posée, dans les conditions de
rarmistiœ de 1991, par les vain-
queurs de la guerre du Golfe,
Pendant les inspections de
l'ONU, qui ont duré près de huit
ans, « /'Jrak a probablement
réussi à cacher quelques équipl"
ments et matériaux prohibés ».
En outre, « les scientifiques ira-
kiens ont co1!Servé l'expérience

.et le savoir nécessaires ».
Face all danger, les trois

grandes options dont dispose la
communauté iliternationale
comportent toutes. des risques,
soulignr.l'institut:

- Soit l'embargo comml!rcial
international est levé, comme le
réclame l'Irak. ßiJ!~dad pourrait.
alors aecr.lérer ses programmes
militaires, en important des ma-
tériaux. des composants et de
]'expertise dont il a besoin.

- Soit les inspe<-'¥Jursde l'ONU
. reprennent leur travail en Irak
pour éliminer les programmes
prohibés, comme l'exige le
Conseil de sécurité de l'ONU.
Dans ee cas, « la liberté d'action
de l'frak envers les armes de
destruction massive serait limi-
tée, mais pas élimi(1ée».

- Soit une guerrr. nst lancée
contre l'Irak, comme l'envisa-
gent les faucons de l'Administra-
tion américaine: L'objeL'tifserait
d'installer à Bagdad un gouver-
nement renonçant aux armes
prohibées et respe<-'tant les en-

. gagements internationaux du
: pays. Mais auparavant. l'année
irakienne pourrait fort bien
avoir utilisé des armes chi-
miques et biologiques contre ses
agresseurs (et éventuellement
des populations civiles).

L'Irak n'a jamais eu l'arme
nucléaire. Une estimation « rai- .
sonnable » de ses capacités
conduit à penser, selon l'IISS,
qu'il ne l'a toujours pas. Mais il' .
pourrait en construire WIe rapi-
dement: s'il obtenait le combus- .
tible fissile qui lui fait défaut.
« Même s'il avait commencé
(après le départ des inspectm.irs)
en 1998 à construire une instal-

gime à Bagdad. Le document
de 79 pages rédigé par l'IISS
confirme la menace posée par
les armes irakienne!-:. Mais elle
la relativise.

Depuis le départ des inspec-
teurs en désarmement de l'ONU.
en 1998, le statu quo profite au
régime de Saddam Hussein,
constate rllss. Progressivement.
le pays reconstitue des capacités
significatives en matière biolo-
gique, chimique. nucléaire et ba-

. listique, malgré !'intp.rdiction im-

d'une' enquête sur les armes
de destruction massive ira-
kiennes (1) que publie aujour-
d'hui l'Institut internati<mit!'
d'études stratégiques (lIssi.de
Londres, un organisme respecté
pour ses rapports annuels sur les
forees militaires dans le monde.

Le sujet est au cœur de la .
controverse autour de l'Irak. Les'
Étatc;-Unis tirent argument des
programmes militaires non
conventionnels irakiens pour ré:-.
clamer un changement de ré-

Petit. à petit, l'Irak accumule
des armes de destruction mas-
sive. Cela ne fait aucun doute.
Mais la guerre, les sanctions et
les inspections de l'ONU ont for-
tement diminué ses capacités.
En outre, l'Irak n'a plus que
quelques missiles permettant
d'employer ces agents de la
mort. Telles sont les conclusions

Lue de Baroehez
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lation de productioiz de matériel '
nucléaire militaire, la plupart,
des experts ne pensent pas que
I1rak aurait pu l'achever en si
peu de temps », indique le rap-
port. S'il arrivait, en revanche, à
se procurer le combustible à
l'étranger, l'Irak pourrait pro- '
duire des bombes atomiques
« probablement en l'espace de

: quelques mois »,
Saddam Hussein détient une

petite force de missiles balis- ,
tiques capables d'atteindre des
cibles situées en Arabie saoudite
ou en Israël Ces fusées sont sus-
ceptibles de transporter des
charges chimiques ou biolo- ,
giques, que les militaires irakiens
savent fabriquer. D'après les ex-
perts de l'institut, il n'existerait
guère plus qu'une douzaine de

,ces missiles, dissimulés en pièces
détachées. « L 'Irak peut proba-
blement assembler un petit
nombre de missiles Al-Hussein

, d'une portée de 650 km, peut-
être une çlouzaine, et il pourrait
avoir eu la capacité de produire
quelques mis!iiles Al-Samoud,
d'une portée de 200 km », selon,
le rapport. En principe, l'Irak n'a
pas le droit de détenir des vec-
teurs d'une portée supérieure à
150km.

C'est dans le domaine des
armes bactériologiques que les
moyens irakiens seraient les
plus inquiétants. L'Irak détien-'
rirait des milliers de litres de ba-

cille du charbon (anthrax en an-
, glais). Il a toujours des capacités
, de production d'agents infec-

tieux comme la botuline, une ,
des substances les plus toxiques.
Il a produit des virus, tels celui
de la variole. « L'Irak possède
une capacité industrielle et un
savoirjaire sufflSant pour pro-
duire des agents rapidement, et
dans les volumes désirés », écri-
vent les auteurs du document.
S'ils étaient transportés par un
missile, la plupart des agents se-
raient détruits par l'explosion'
lors de l'impact. Cependant,
l'utilisation de ces stocks hors
d'Irak par des commandos ou
des terroristes «coastitue une
menace plausible, contre lao'
quelle il est trèf?difficile de se
'défendre », indique l'IISS.

Enfin, parmt les armes chi-
miques, l'Irak a toujours dès
centaines de tonnes de gaz
sarin, de gai moutarde et de VX,
un puissant neurotoxiq'ue,
d'après le rapport. Il a aussi des
obus chimiques et des roquettes
qui peuvent être employés sur
un champ de bataille. Pourtant,
on peut considérer qu'il n'a plus
les moyens de poser une « me- '
nace décisive » contre une ar-
mée qui disposerait de la supé-
riorité aérienne et dont les
soldats seraient muhis d'équipe-
ments protecteurs. L'embarque-
ment d'ogives chimiques sur des
missiles, même peu nombreux,

,suffirait il'menacer, äti loin, des
populations civiles ou des opéra-
'tions logistiques. Il serait cepen-
dant «improbable» que les
moyens mis en œuvre causent
des pertes massives parmi les
populatioris visées.

Depuis les années 70, l'Irak a
déployé de très importants
moyens pour acquérir des
armes de destruction massive.
Les ambitions régionales de

Bagdad et la
folie des gran-
deurs de Sad-
dam Hussein
ont motivé
cette activité.
Le plus ter-
rible est que,
du point de'

vue des militaires ir!lkiens, les
armes non conventionnelles ont
été bien utiles. Pendant la guerre
contre l'Iran (1980-1988), elles
ont pcrmis à l'armée de Bagdad
de compenser son infériorité nu-
mérique. Toüjours dans les an-
nées 80, elles ont facilité l'écra-
sement de la résistance kurde.
Pendant la guerre du 'Golfe, les
missiles balistiques ont permis
de frapper Israël et l'Arabie
saoudite, Enfin, les respon-
sables irakiens sont persuadés
que si les Américains n'ont pas
marché sur Bagdad, en 1991,
c'cst qu'ils avaient ,peur des
armes chimiques et biolo-

giques irakiennes. Dans ces
conditions, « il n 'y a aucune
indication que le président
Saddam Hussein et la direc-
tion irakienne aient modifié
leur engagement à conserver
et à développer des missiles et
des armes de destruction mas.
sive », estime l'IISS.

La guerre du Golfe,les frappeS
américano-britanniques qui se
poursuivent jusqu'à aujourd'hui:
l'embargo international en vi,
gueur depuis 1990 et les inspec-

, tions de l'ONUont rogné les ailes
atomiques, chimiques et nu-
cléaires de Saddam Hussein,
« Actuellement, la capacité glo.
baie de l'Irak à produire et à utili.
ser des armes de destruction.
massÙJea été sérieusement dimi"
nuée par rapport à son maxi-
mum. quifut atteint à la veille de
la, guerre du Golfe », souligne le
rapport Il n'empêChe que la me-
nace est bien présente. Pour
l'IISS, la communauté internatio-
nale doit maintenant tranCher le
dilemme: «Attendre, uz'ec la cer-
titude que la menace va s'aggra-
ver .. ou frapper, avec le risque
q':lela menace soit appliquée. »

(1) Iraq's Weapons of Mass
Destruction, A Net Assessment,
The Internationalinstitute for
Strategic Studies (1155),http:
/IyrNW.iiss.org

Jacques Chirac s'est entretenu hier avec le président américain

La France veut légitimer la riposte

20

'Luc de Barochez

Solidarité avec les États-Urrls, détermi-
nation face à l'Irak, mais respect du droit
international et des prérogatives du
Conseil de sécurité de l'ONU : telle est la
position de la France dans la crise ira-
kienne.Jacques Chirac l'a réaffirmée hier
dans son entretien au téléphone avec le
président américain George W. Bush.

La ligne française s'inscrit dans une
« logique de guerre» imposée par la vo-
lonté américaine de provoquer un chan-
gement de régime à Bagdad. Mais elle '
cherche à canaliser l'interventionnisme
américain et à le légitimer avec le sceau '
des Nations unies. Pas question, pour Pa-
ris, d'accepter le concept de « guerre pré-

- ventive» en vogue à Washington, en fonc-
tion duquel les États-Unis pourraient

, décider seuls, en dehors de toute situation
de légitime défense, d'agresser un État
membre de l'ONU.

En clair, la France s'oppose à toute at-
taque unilatérale des États-Unis contre
Bagdad, mais elle ne ferme pas la porte à
une intervention militaire concertée, si
l'Irak devait s'obstiner à défier la commu~
nauté inteniatio,lJ.ale.

Le président de la République a déclaré
à George W. Bush que « l'attitude ,de la
communauté internationale devait être
déterminée et sa réaction ple~emellt lé-
gitime », a indiqué l'Élysée. Pour Jacques
Chirac, « la communauté internationale
~tco~ontéeàunooritabkprobœmede
prolifération et de non-mise en œuvre
des décisiOns du Conseil de sécurité ».

A ce 'stade, la France souhaite « le re-
tour sans conditions et sans entrave des
inspecteurs» de l'ONU, chargés de véri-
fier que l'Irak ne possède plus d'armes de
destruction massive. Si le régime de Sad-
dam Hussein devait persister dans son
refus du retour des inspecteurs, «c'est au
Conseil de sécurité qu'il appartiendra de
prendre les mesures appropriées », a dé-
claré Jacques Chirac à George W. Bush.

Le président de la République a ainsi ré~
itéré les propos qu'il avait déjà tenus Je
29 août devant la conférence des ambas-
sadeurs de France. '

, En ce qui concerne le retour des ex-
perts de l'ONU en Irak, la France exclut
tout renforcement des inspections pré-
vues, comme certains responsables amé-
ricains l'ont réclamé. La résolution 1 284
du Conseil de sécurité, qui stipule depuis
1999 le retour des inspecteurs en Irak,
doit être appliquée telle, quelle, estime-t-
on à Paris. '

Tous les inspecteurs en désarmement
ont quitté l'Irak en décembre 1998; à la
veille d'une campagne de frappes améri-
caines et britanniques. Depuis lors, Bag~
dad s'oppose à leur retour.

La question est de savoir à partir de
quand le Conseil de sécurité de l'ONUdéci-
dera que le refus.de l'Irak s'apparente à un
rejet définitif de la résollition 1 284, ce qui
pourrait légitimer une riposte internatio-
nale. Les discussions qui doivent avo4' lieu
la semaine prochaine à New York, en



Revue de Presse-Press Review-ßerhevoka Çapê-Rivista Stampa-Dentro de la Prensa-Basm Özeti

A ce stade, ni la Chine ni la RusSiene sem-
blent prêtes à entrer dans une telle logique.

Le ministre des Affaires étrangères,
Dominique de Villepin. pourrait ren-
contrer à New York son homologue ira-
kien, Naji Sabri, pour l'exhorter à lais-
ser les inspecteurs de l'ONJ] faire leut"
marge de l'assei'nblée générale de l'ONU.
de\Taient permettre d'en savoir un "'el!

plus. Les Quinze ont suggéré l'adoption
d'une nouvelle résolution~ sommant l'Irak
d'ouvrir la porte aux inspecteurs. Les Bri-
tanniques ont suggéré que cette résolution
prenne la fqrme çl'un vériWhle,ultimatum.
travail. Un retoÜr eh Irak des experts
onusiens devrait permettre de désa-
morcer la tension. Mais le répit pour-
rait n'être que de courte.duréc. Les ex-

perts du dossier doutent beaucoup que
les i~li>pecteurs, même s'ils étaient au-
torisés à revenjr, puissent agir sans l

trave en Irak. Une nouvelle crise puur-
rait alors fournir à Washington le çasus
belli tant recherché par les « faucuns »
de l'Administration Bush.

•.Bushet Blair dénoncent
le nucléaire irakien

ILs a&\urent que Saddam HUMein EMf «à6ixmOM
de déveLopper une bombe».

9 SEPTEMBRE

2 0 0 2

,et unilatéralement, aftt)' de
nous défendre», soulignait-il
hier sur la chaîne de télévision
FoxNews.
Samedi soir, le chancelier alle-
mand Gerhard Schröder et le
président français JacquesChi-
rac, qui se rencontraient à Ha-
novre, ont rappelé leur oppo-
sition à toute action unilatérale
américaine et leur volonté
d'imposer un retour sans
condition et dans le cadre de
l'ONU des inspecteurs des ar-
mements en Irak. Mais pour
Bush, ce qui compte, ce n'est
pas le retour des inspecteurs;
«c'est le désarmement». Les
Américains soupçonnent les
Irakiens d'avoir enterré leurs
laboratoires militaires, lesren-
dant impossibleSà détecter par
les inspecteurs •

PASCAL RICHE

noncer à New Yorkdevant l~s
Nations unies. Selon Blair,qU,i
s'exprimait à l'issue de la ré-
union, les deux hofumes par-
tagent «un même désir de trai-
ter le problème des armes ira-
kiennes sur la base du plus large
soutien international possible».
Le président Bush semble
donc déterminé à rechercher
l'appui des alliés,et il pourrait
même serésoudre à demander
une résolution au Conseil de
sécurité, fixaritun ultimatum à
Saddam Hussein. Vendredi,
Bush a téléphoné aux diri-
geants des trois membres per-
manents du Conseil de sécuri-
té qui affichent des réserves: la
France, la Russie,la Chine. Se-
lon un diplomate,. ~r'racher
leur feu vert n'est paS'hors de
portée: ,«Les Français sont

. consciints du problème et ~
formes sont mises à l'ONU, ils
suivront. Pour les Russes, la
priorité est l'économie: leur ac-
cord est donc juste une question
de prix. Quant aux Chinois, ils
détestent être isolés sur la scène
internationale. Ils n'oseront ja-
mais mettre leur veto.»
Attaque préventive. Le secré-
taire d'Etat Colin Powell,
considéré comme leplus favo-
rable au dialogue international
au seinde l'administration Bu-
sh, n'a. pas 'exclu qu'une at-
taque préventive et unilatérale
soit finalement décidée après
le di~urs de Bush jeudi, si la
comiiiunauté internationale
ne réagit pas solidairement.
<iLe Président conservera toute
'Jonautorité et ses options pour
agik.d'une manière appropriée

équipes de l'AlEA a détecté,
sur des photos satellites, des
constructions nouvelles et des
changements inexpliqués au-
tour des anciens sites nu-
cléairesirakiens... Busha rap-
peléque lorsque l'Irak avait,en
1998,décidé de refuser l'accès

, aux inspecteùi'sde l'ONU, «un
rapport de l'AlEA avait établi
qu'ils [lesIrakiens,ndlr] étaient
àsix moisde déy1?lopper:unear-
me atomique. Je ne vois pas tIe
quelle preuve supplémentaire
on a besoin».De son côté, levi-
ce-président DickCheney aaf-
firmé sur NBC que Saddam
Hussein «tente maintenant
d'acquérir les équipements dont
il a besoin» pour enrichir l'ura-
nium destiné à une arme ato-
mique, ce dont témoignerait
une cargaison interceptée.
Le président américain n'a
toujours pas dit s'il comptait
demander une nouvelle réso-
lution au Conseil de sécurité
de l'ONU. Interrogé sur le su-
jet par un journaliste, il a ren-
voy~a~discours qu'il doit pro~

Washington
deno~corre6pondant

Pour bâtir sa coalition
contre Sadd am Hus-
'sein, George W.Bush a
commencé par le plus

.facile:son meilleur allié,Tony
Blair. Samedi, le président
américain a reçu le Premier
ministre britannique à Camp
David, près de Washington.
Avant de s'enfermer pour
dresser leurs plans, les deux
hommes ont répété d'une seu-
le voix que «l'inaction n'était
pas une politique envisageable»
(Blair) et que la résolution du
problème irakien était «un de-
voirvis-à-vis desgénérationsfu-

,tures» (Bush).
:Photo satellite. Ils ontlour-
dement insisté sur le risque
nucléaire, ce qui semble être
leur meilleure carte pour;
'convaincre à la fois leurs opi- :
ilions et leurs alliés qu'il est
grand temps d'agir. TonyBlair
:aévoquél'inquiétude soulevée
.parle rapport publié vendredi
,par l'Agenceinternationale de
l~nergie atomique. Une des

~
".,
~Contére!tce de preMe de Blair et Bwh, aamedi à Camp David.
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..In debate, German rivals clash
on Iraq

By John Vmocur ging Germany's ties with the United .would probably be minimal.
International Herald TrIbune ---~- States for il handful of votes. Had he Under the German election proce-

done it for the votes, a moderator asked. dures, the Bundestag is elëcted by di~
In a sharp exchange over Iraq policy, Ger- "Clearly no," Schroeder said. He in- rect voting for local candidates and by

many's chancellor candidates clashed Sunday sisted' relations with the United States so-called "second votes" for candidates
in their final televised debate over whether they were not damaged and that he had not on party lists. The chancellor is not
would support a United Nations m!lndated. at- entered into a test of\YÏll. Germany was elected directly, but rather on the pro-
tack led by the United States against the regIme not isolated, he said. "There are differ-positionof the parties that form the
of Saddam Hussein. .- . ences in points of view." government majority.

At the high-point of an edgy encounter be- The current differences, the chancel- In the first round, if there wasn't a
tween Gerhard Schroeder and his conservative lQr weQt on, are "not a danger to the clear winner, it was Stoiber who gained
challenger, Edmund Stoiber, the Social Denio- friendship of the individuals or to that the most through the encounter. Until
cratic chancellor demanded, "Say yes or no - of our peoples." the ~ebate; he was regarded as a feeble
that's the question," referring to eventual Ger- Germany is the only NATO country - television communicator who was tak-
man military support. _ . to have excluded any p01lsibility of mil- ing enormous risks going head-to-head

Stoiber, who earlier in the program had itary intervention. France, notably, said with Sch~eder, considered a master of
avoided any reference to German backing for the United Nations Security' Councilthemedia in Germany.
UN-approved military steps in the event Sad-- - held final authority in the matter, whièh " But Stoiber spoke smoothly and co-
dam refuses the return of nuclear, chemical and' included militaryoptions. Britain has herently, 'taking an aggressive position
biological weapons inspectors, replied again backed the American -desire for a - that led to comment that the chancellor
that he opposed force, adding, "but you cannot change in regime, while the Nether- seemed distant and too much above the
exclude any theoretical possibility." lands has given a large measure of sup- fray in his stance as statesman.

Schroeder had done exactly.that. Reaching port to the U.S. and British position. Schroeder's team asked afterwards'
out to the segment of the German voting public. Both candidates said they could not that the deba~e rules be changed to al-
that has been described as allergic to military conceive of a grand coalition emerging - low more give-and-take, but the sugges-
aètion, the chancellor said: from the close election results pre- tion was brushed off with Stoiber's

"I'm against a military invention - again, dicted by most polls. Onceagain, people -insinuating that only losers
very clearly, and without conditions." Stoiber stressed that the central issue of asked for new rules.

'Suggesting that Germany's position is iso- the campaign was joblessness, and that. - About 15 million Germans watched
lated among its European Union partners who the chancellor had failed in his promise' the debate the first time, about as much
for the most part have taken a wait-and-see po- to bring the national unemployment as the audience for a match between the
sition on Iraq. one of the debate's moderators total below 3.5million. German national soccer team and Il
asked Schroeder ifit might not change his mind In a concluding statement at the end high-levelopponent. .
âfter the election of Sept. 22. of the 8S-minute debate, Stoiber said the

"There will be no change in the position be- question on Sept. 22 was whether Ger-
fore or after the election," the chancellor many went "upwards or downwards." ,
answered. '. He offered "a pact with the people in

The Iraq discussion was by far the mostly Germany" for growth and modern re-
iively interlude in the debates Sunday and Aug. form leading to an open and tolerant so-
25. Once again as in the first duel, the debate clety. -
~roducèd neither knockdowns nor a clear win-. He . insisted German-American
ner.--S~hroeder sought a more accessible and friendship was "essential" and that un-
punçhy style than the first time, while Stoiber, der his leadership Bush and the United
who bad been considered a lame debater and States would be treated differently .
.~elévi,Sioncommunicator, seemed to be working Schroeder offered four points in con-
at projecting serenity and comfort. Neither fell clusion.
far short of their marks. He said he wanted to achieve "a bal-
- The challenger, who has said he rejected an ance between the interests of-capital"
American solo attack on Iraq, tried all the same and individuals. At the same time, he
to portray the chancellor as a man who was de- said he sought fuller development of
stroying a key aspect of Germany security in environmental protection.
bringing his difference with the Bush adminis- The chancellor called for the devel-
tration into the open and making election capit- . opment of greater working possibilities
al from it. for women that would combine jobs and

Saying Saddam was a dictator who in himself family. And he said he would pursue "in
constituted a danger of war, Stoiber accused solidarity with the (Atlantic) Alliance"
Schroeder ofrefusing to take a phone in hand at thesame time retaining a rightto de-

;and call President George W. Bush to discuss cide existential questions. . .
the Iraq is~ue. He had damaged relations with How much a debate like the ones on
America, Stoiber said of Schroeder, and insisted Sunday night and two weeks before.ac-
all of his predecessors would have tried to talk. tually influenced' German voters was
to their American counterpart. .unknown. Without precedents or re~

Schroeder defended himself against the cords of voting patterns to go on, polit-
charge that he had taken the position, challen- ical scientists speculated that the effect
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A Remedy in Iraq: Kurdish Autonomy

Los Angeles limes By DAVID D. PERLMUTfER,
associate professor at Louisiana State University, is a military historian. September 3, 2002

Saddam Hussein, unlike most megalomaniacs, has spells of sober self-appraisal. In the midst of one, he told col-
leagues that when he died the people of Iraq would "tear me into 500 pieces." Occasionally, then, he appreciates
that despite innumerable "spontaneous popular demonstrations" of love for him and most of the content of Iraqi
print, radio and television praising his greatness, he is, in fact, the most hated man in Iraq.

Yet he survives--through terror, of course, but also because many Iraqis believe that Hussein, despite his disas-
trous helmsmanship of the state, is its only anchor of territorial solidity. When he goes, the thinking is, the nation
falls apart.

The United States should use this to its advantage ..

As it finds itself in a coalition of one to topple Hussein's regime by outright war, it should consider instead the
expedient of robbing the Iraqi president of his last fragile justification for power: Washington should assist in the
breakup of Iraq by recognizing the millenniums-old national aspirations of the Kurdish people. Then Hussein's
situation would become like that of Slobodan Milosevie, who was ousted from power only when he failed to pre-
serve Serb domination of the sacred land of Kosovo.

On the face of it, the moral sanction for an independent Kurdish state is unambiguous. The Kurds have existed
as an independent people since ancient times. Unlike more prominent local aspirants for nationhood--the
Palestinians--the. Kurds have a separate language, culture, ethnie heritage and a continuous political precedent
of seeking statehood. Indeed, legally, there should be an independent Kurdistan. The Treaty of Sevres, whieh
delineated the breakup of the Ottoman Empire after World War I, recognized that the Kurds deserved their own
state. .

oi course, thé devil's details for an independent Kurdistan in what is now the "no-fly" zone of northern Iraq are
great.

Most regional powers, such as Turkey, Syria and Iran, oppose a Kurdish state because they believe that it would
encourage hopes--and uprisings--for autonomy by their own Kurdish minorities. For example, Turkey--our
must-have ally for any war on Iraq--has been fighting a decades-long insurgency war with Kurdish separatists.
Other Arab states oppose Kurdish liberation because they fear the precedent of breaking up Iraq.

Such opposition could be overcome or dismissed on a case-by-case basis.

The Kurds (and the United States) could provide treaties and assurances that Kurdistan's borders with its neigh-
bors wouldbe fixed and extraterritorial Kurdish ambitions suppressed. Another "carrot" could be that rebellious
Kurds in border nations could emigrate to the new Kurdish state. Turkey, in particular, would be happy to
siphon off all its Kurdish militants. Outside opposition, on the other hand, could be safely ignored. It is one of
the great ironies of Middle East polities that many Arab leaders will blame European and Israeli colonialism for
the region's problems, yet consider the fictional national borders drawn up by British and French cartographers
to be inviolable from time immemorial.

In response, the United States can seize the moral mountaintop by supporting the principle of freedom for all
peoples who want their own state. Or, put more practically, the price of an independent Kurdistan is an inde-
pendent Palestine. .

Europeans would join iri recognizing a Kurdish state for that reason alone, but also because Washington could
convince them that it would help avoid another Gulf War.

The regional consequences of Kurdistan are attractive as well. Certainly a shrunken Iraq would be of even less
danger to its neighbors. Yet the U.s. would haye to establish a strong military presence, much like in South
Korea.
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The Kurds would welcome permanent American bases and troop deployments. This shift of U.S. power and per-
sonnel would lessen our reliance on the incréasingly hostileSaudi people and unreliable Saudi regime. In addition,
Al Qaeda would lose its greatest recruiting slogan: that U.S. soldiers are trampling the holy sand of Arabia.

But the real unknown is the reaction of the Iraqi people. Would they,like the Serbs, riseup to replace their f~ilèd dic-
tator? Hussein always has defied prophecies of his downfall. But the erection of a secure and antagonistic state in
what was the northern fifth of Iraq would l~ave him clinging to power solely by fear.

. ,

The gains ~re many and the risks surmountable for creating Kurdistan. Recognizing the hopes and dreams of the
Kurdish people would allow the United States to do the right thing in the eyes of the civilized world. It mayalso help
it to dispose of its greatest enemy.

* * * *

Iraqi Kurds stir regional fears
10 September, 2002 By Hiwa Osman BBe

The agreement between the two main Kurdish parties in Iraqi Kurdistan to resolve their differences is largely seen
as a response to international and regional factors in the crisis over Iraq.' ,

Leaders of the Patriotic Union of Kurdistan (PUK) and the Kurdistan Democratic Party (KDP) have created a new
unity, signing a pact to COInmit themselves to a future democratic Iraq. The' timing of this as the drums of war against
Iraq beat loudeJ;' - coincides with the Kurds of Iraq gaining more prominence on the US agenda as key players in a
campaign. .

, '

But their neighbours, Turkey and Iran, seem to be concerned by the prospects of any Kurdish role in the campaign.

Kurds could either be a participating force or their region could act as a safe haven for refugees fleeing from the rest
of Iraq. Both scenarios are seen as paving the way for a strong Kurdish say in post-Saddam Iraq, as Iraqi Kurds are
the only organised opposition group on the ground and have been in control of two-thirds of the Kurdish region out-
side the control of Baghdad since 1991.,

Kurdish 'threat' ,

The remaining oil-rich third is still under Baghdad's control and is being systematically Arabised.

In a post-Saddam Iraq, the Kurds aim to remove all traces of this Arabisation campaign, formulate a federal system
and take part in government in J;3aghdad. Apart from not wanting a war on their borders, Turkey and Iran are wary
that a strong Kurdish,element in Iraq will set an example to their own Kurds, who have been demanding cultural
and political rights. ' . ' ' '.

l , ., •

Washington's concern over a strike ;'lgainst Baghdad is that it could pave the way for Turkish and Iranian interven-
tion. . , , , '

Turkish concern
, '

Turkish offici<ilsha,ve e'xpressed their country's concern about'a US-led strikeagainst Baghdad, as it'could pave the ..
way for "new formations" in Iràq, an act that the Turkish defence minister considers a justification, for interVerition.

This rhetoric has caused increased tension between Turkey and the KDP, whose area would be invaded if Turkey
decided to intervene. The Turkoman Front is a group basedin ,the region and enjoys the strong backing of Ankara,
which has repeatedly said that the Turkomans should also have a share in any future deal in Iraq. . ,

, '

"Turkey has two ready-made pretexts to intervene," said a senior Kurdish official who wanted to remain' anonymous.
"The Turkomans and the PKK." Remnants of the PKK (now KADEK) fighters, the main Kurdish opposition group in
Turkey, are in Iraqi Kurdistan.
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Iranian influence. Iran, which entered into an eight-year war with Iraq in the 1980s, has historically supported
various Iraqi opposition groups against Baghdad.

A new hard-line Islamist group emerged in the region last September and controls a strip on the border between
Iran and PUK territory. The group Ansar al-Islam has proved to pe a security headache for the two Kurdish par-
ties, especially the PUK.

Sources in the region say that the group has links with al-Qaeda and enjoys the backing of Iran in facilitating their
movement and outside access. Another main opposition group that enjoys Iranian support is the Supreme Council
.of the Islamic Revolution in Iraq (SCIRI) whose fighting force is regarded by many, especially Turkey, as part of the
Iranian armed forces. .

Wider conflict

A successful US-led military action against Baghdad could bring Iran's long-time enemy, the US, to its border.

To counteract this, Iran would encourage Ansar al-Islam to attack the Kurds and distract them from taking part in
the US-led campaign.

It would also push for its ally, SCIRI, to have a presence on the ground. Turkish officials have communicated to the
Kurds and the US that they would regard military intervention by SCIRI as an Iranian action and that they would
also intervene militarily. These regional threats of intervention, the fast-running clock in Washington, and four
years of talks after their earlier agreement in Washington, have put the Kurds under more pressure than ever to be
united in the face of alllooming scenarios.

,. ,. ,. ,.

Kurdish rivals agree pact after pressure from US
Michael Howard inArbil, Iraqi Kurdistan'

September 10,2002, The Guardian

The leaders of the two Kurdish groups controlling northern Iraq have agreed to set aside long-standing rivalries
and adopt a united approach on the country's future - a move designed to please Washington and send a signal to
Baghdad and neighbouring countries that the normally fractious opposition is gathering momentum. In the hill-
top resort town of Salaheddin, overlooking the regional capital Arbil, Massoud Barzani of the Kurdistan
Democratic party and Jalal Talabani of the Patriotic Union of Kurdistan signed what they called "a historic agree-
ment" to resolve their differences and commit themselves to a "democratic, federal Iraq".

They pledged to work more closely with other Iraqi opposition groups. Kurdish sources say a meeting of leading
anti-Saddam factions is set to take place next month. A joint statement by the two leaders also urged neighbouring
countries not to intervene in Kurdish affairs. Turkey, which borders the self-rule area set up after the Gulf war in
1991, has threatened to invade northern Iraq if the Kurds there try to set up an independent state.

"This is a major breakthrough, both for the Kurds and all the democratic forces opposed to Baghdad," Safeen
Dizayee, a KDP spokesman, said. "The Iraqi opposition as a whole can only get stronger because of this." The mee-
ting between the two old rivals was the first to take place on Kurdish soil for two years, though they met secretly
under US auspices earlier this year in Germany and the US. Mr Dizayee said that the marked improvement in rela-
tions between Mr Talabani and Mr Barzani was due in part to "outside events taking over".

Hiwa Osman, a Kurdish analyst, said: "They have been talking about peace for the last four years, but the clock is
running fast in Washington, the Kurds' neighbours are exerting inUnense pressure, and there was a need to come
up with a response." Kurds could raise as many as 80,000 fighters known as peshmerga (meaning those who face
death) and are seen as an essential part of any US-led attempt to change the regime in Baghdad. But they have been
wary of committing themselves to a US attack against Baghdad without guarantees for their safety and for their
future status in a post-Sadddam Iraq. .
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Kurdish leaders have asked the Americans to provide their forces with protective gear and medicine to help protect
against chemical weapons attacks. They have also ruled out taking part in any US-inspired covert action to target the
Iraqi leader. Mr Talabani said at the weekend that during his recent trip to Washington senior US officials had pro-
mised to protect Kurdish areas. "Not only our areas; they said they will protect the Kurds," he said. Mr Talabani said
the Kurds had now "put their house in order".

The KDP and the PUK control the predominantly Kurdish region of northern Iraq which has been free from
Baghdad's control since 1991, and have formed,the main pillars of the opposition to President Saddam. However,
fighting between the two sides in the mid 90s resulted in some 3,000 deaths and allowed Baghdad's tanks to roll brie-
fly but devastatingly back into the area in 1996. Since a Washington-brokered ceasefire in 1998, the autonomous
region has been divided into two, with the KDP controlling the east and the PUK controlling the west. But the strai-
ned relations have significantly improved in the last year.

The two parties now cooperate on health, education and implementation of the UN oil-for-food programme, which
was established in 1996 and has seen a marked rise in living standards in the self-rule area. As well as agreeing a joint
stand on Kurdish relations with the outside world, the weekend agreement provides for a KDP-PUK "operations
room" to fight terrorism in their region. A violent Islamist group with links to al-Qaida, Iran and Baghdad has laun-
ched attacks from a remote area near the Iranian border.

The two parties also agreed on the recall of the Kurdish regional assembly in Arbil, which has not held a full session
since 1996. The goal is to hold region-wide elections, possibly within nine months, and eventually to unite .the two
administrations, though analysts say that is still some way off. Mr Barzani said of the deal: "We hope that the people
of Kurdistan see the results."

* * * *

Three Groups A,lready Squabbling Over Oil-Flush North Iraq
September 12, 2002 New York Times By CRAIG s. SMITH

ANKARA, Turkey, Sept. 11 While the Bush administration has yet to decide whether to attack Iraq, rival ethnic
groups in the north of that country are already squabbling over the spoils of any future war.

Their focus is Kirkuk, a city with vast reserves of high-quality oil so close to the surface that in one area natural gas
escaping from the groùnd has qeen on fire since antiquity. Iraq's Arabs control the city, but both ethnic Kurds and the
Turkmen minority claim it as their own and all three groups want power over it and its oil if Saddam Hussein falls.

"We will have control of this city; that is what we are fighting for," said Mustafa Ziya, the Ankara representative of
the Iraqi Turkmen Front, a coalition of 26 Turkmen groupsvying for representation in a post-Hussein Iraqi govern-
ment. They have the backing of Turkey, which has yet to voice support for American military action against Iraq but
wants a finger in the Iraqi pie should the Bush administration make a successful move. Yet, the Kurdish Democratic
Party, the more powerful of two Kurdish groups that control northern Iraq, is determined to make Kirkuk the poli-
tical capital and economic heart of aKurdish federal state in a future Iraq. It has already drafted an Iraqi constitution
outlining such a state with Kirkuk as its most important city.

"Kirkuk is a Kurdishcity," said Safeen Dizayee, the K.D.P.'s represèntative in Ankara. "Even the Ottoman archives
show that." '

The brewing battle suggests that any fighting inside Iraq will not end with Mr. Hussein's ouster and that the United
States may be drawn into mediating Iraqi factional disputes or risk unleàshing a blood bath if it succeeds in unsea-
ting ,the current government. The dispute also puts the Bush administration between rival groups on whom it would
have to depend in any war.The United States is likely to use Turkish air bases to attack Iraq and is expected to ask
for support ,from the northern Iraqi Kurds; whose forcés number in the tens of thousands.

The Kirkuk dispute flared last wèek when the K.D.P.'s leader, Massoud Barzani, was quoted in a German newspa-
per as saying that he would "never allow Turks to take over even a millimeter of our soil," and that if Turkey inva-
ded northern Iraq, his fighters would turn the territory into a "graveyard for Turkish soldiers."
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Those comments, which Mr. Barzani has since said were "distorted" by the press, prompted the deputy speaker of
the Turkish Parliament on Friday to suggest that Ankara declare an autonomous region in northern Iraq for the
Turkmen minority, a Turkic people with historical ties to Turkey and who are Iraq's third-largest ethnic group. That
region would include oil-rich Kirkuk.

Already, Turkey has threatened to intervene in northern Iraq if the Kurds there declare an independent state or
attack the Turkmen minority in any battle for Kirkuk that might follow possible American action. Turkey has sol-
diers in northern Iraq, although the deputy governor in charge of the only land crossing between Turkey and Iraq
has denied reports that the country had moved another 1,000 troops across the border in recent days.

Kirkuk lies at the southwestern edge of the Kurds' traditional homeland and was peopled by Turkmen groups
during the Ottoman empire. The city was still under Ottoman control at the end of World War I, when the British
seized it for its oil and later incorporated it into Iraq. The Kurds have long argued that it is their territory and want
the economic power that it would give a Kurdish federal state.

The Kurds occupied Kirkuk after the 1991 Persian Gulf war, only to be routed by Iraqi troops a few days later in
what became a devastating mass exodus of Kurds from the regionuntil the United States and Britain gave them
protection by creating a "no-flight zone" north of the 36th parallel. That zone does not cover Kirkuk, however,
which has remained in Mr. Hussein's hands and is a principal source of his income today under the United
Nations' food~for-oil program. The program allows the export of a limited amount of crude oil from Kirkuk and
Iraq's other major oil-producing region, in the country's south.

In an attempt to change the ethnic makeup of the Kirkuk area, Mr. Hussein has settled Arabs in the city and pres-
sured the Kurdish and Turkmen groups alike to change their legal ethnic identity to Arab or lose their right to own
property or even to live in Kirkuk. The Arab majority will certainly try to retain control of the region if Mr. Hussein
is removed.

Turkey, which produces little oil of its own, has its own economic interests at stake. A long line of Turkish tanker
trucks cross the border daily on their way to Kirkuk to fill up with Iraqi oil, a technically illegal trade outside the
United Nations oil-for-foodprogram that is tolerated by the United States and its allies because of the damage the
Turkish economy has suffered from the economic sanctions against Iraq.

Turkeyalso opposes Kurdish control of Kirkuk because that would strengthen Kurdish autonomy and, they say,
encourage the estimated 20 million ethnic Kurds in Turkey to also demand autonomy. Turkey has fought a IS-year
war with Kurdish separatists in the southeastern part of its country and many Turks remain convinced that the
fast-growing Kurdish minority harbors a desire for a Kurdish state within Turkey or even an independent
Kurdistan. "A federal state in northern Iraq will be the first step on the way to an independent Kurdish state," said
Umit Ozdag, chairman of the conservative Turkish policy institute, Asam. "And it will be impossible to establish
a federal state divided on ethniclines without blood."

Sevket Bulent Yahnici, an official with M.H.P., one of the parties in Turkey's governing coalition, put it more blunt-
ly: "If the Kurds declare a separate state in northern Iraq, we will be forced to invade."

* * * *
Turkey sends troops into north Iraq

Reuters September 10, 2002 By Ferit Demir

TUNCELI, Turkey - Turkey has sent 1,000 more troops to Iraq's breakaway Kurdish north, bringing the total to
5,000, a Turkish military official says, as speculation mounts over possible U.S. military action against Iraq;

Turkey regularly pursues the Turkish Kurdistan Workers Party (PKK) into northern Iraq, outside of Baghdad's
control since the end of the Gulf War. ''The soldiers are in the region with the aim of watching and controlling the
activities of PKK militants," the official said on Tuesday. Massoud Barzani sought on Tuesday to ease tension with
Ankara by saying his recent remarks that appeared in a German newspaper had been distorted.

Die Zeit newspaper last weekquoted Barzani as saying Iraqi Kurds would launch an "intifada (that) would turn
our streets into a graveyard for Turkish soldiers."
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FRANCO-GERMAN' STANCE..........................................................................................................................................................................................................................................

Chirac'. and 'Schröder' unite in
. .

rejecting unilateral US attack

Schröder (right) and Chirac: unanimity on Iraq

ber 11 approaches, declaring
that France "is under threat,
as are all other democra-
cies".

But the French say the US
has neither made a convinc-
ing case for Iraq's involve-
ment in current terrorist
movements, nor shown that
Baghdad's. weapons pro-
grammes present an immedi-
ate threat to the rest of the
world.

Mr Schröder's stance on
Iraq has been welcomed by
many Germans, and has

AP boosted his Social Demo-
crats' chances in the elec-
tions on September 22. '

Edmund Stoiber, the con-
servative candidate for chan-
cellor at the weekend
attacked Mr Schröder for
"putting at risk" Berlin's
close ties with Washington.

Naji Sabri, Iraq's foreign
minister, meanwhile praised
Germany for 'its opposition
to military strikes.

"We are happy about the
German position, which
shows that Berlin recognises
the danger that is raised by
American aggression," he
said inan interview with
Der Spiegel magazine.

has prompted France's oppo-
sition Socialist party, which
open~y rejects a war, to
accuse him of "hiding
behind waffle". At the week-
end, Jack Lang, a Socialist
former I)linister, said a war
on Iraq would be "folly"
because it would violate
international law and anta-
gonise Muslims and' Arabs..

French officials believe the
Americans are right to be
worried about further acts of
terrorism. Nicolas Sarkozy,
French interior minister, has
called for vigilance as the
frrst anniversary of Septem-

- like the Germans -are
overwhelmingly opposed to
a war against Iraq.

But Mr Chirac approved a
French military contribution
to the US-ledwar in Afghan-
istan last year and is reluc-
tant now to say outright that
France will not help George
W.Bush fight President Sad-
dam Hussein.

"As a member of the UN
Security Council; France will
wait for the debate in the
Council before setting out its
final position," Mr Chirac
said on Saturday.

Mr Chirac's ambivalence

!IY VIctDr Mallet In ParIs and .
Hugh Williamson In Bertin

The leaderS of Germany and
France at the' weekend
jointly rejected the idea of a
unilateral US attack on Iraq,
with Chancellor Gerhard
Schröder continuing to take
a tougher line against Wash-
ington than President Jac-
ques Chirac.

Mr Schröder,: who has
ruled out German involve-
ment in an attack on Iraq,
even with a UN mandate,
said after meetÜlg Mr Chirac
in Hanover on Saturday that
there was unanimity
between the two countries
on most aspects of the Iraq

. issue. .
ln an effort to find com-

mon ground, ihe two men
said they both opposed uni-
lateral action. They also
agreed that the UN should
play a leading role and that
weapQns inspectors should
be allowed to return to Iraq
without Baghdad imposing
any conditions.

France has traditionally
been the most prickly of
Washington's. European
alliés, and the French people

.Turkey, a reluctant. ally against Iraq,
questions D.S.policy

By Karl Vick
The Washm,tOD Post

ISTANBUL: Inthe 44 years since Tur-
key rust accammodated U.S. fighter jets
an its sail, military cooperatian be-

: tween the two allies has been a matter
af crisp daily rautine. But this summer,
when the Pentagan sent word to. Tur-
key's general staff that it wanted to.send
aver teams to.survey bases and airfields
that might be useful in a campaign
against Saddam Hussein, the reactian
was nat sa much crisp as brittle.

"Why?" a Western afficial invalved in
the exchange recalled the Turks de-
manding. "Tell us naw. Dan't tell us 24
haur,; befare yau send in the traaps or
samething. " . .

"They are," the afficial said, "a little
suspiciaus."

The suspicians have faundatian, say
Turkish afficials, Western diplamats

. and independent analysts.

. President Gearge W. Bush and his tap
aides have made clear their intention to.

. drive the Iraqi leader fram pawer, and
Turkey might be the mast crucial U.S.
ally if Bush apts far military means to.
accamplish his gaal. Besides.being the
anly Muslim member af NATO, a
vaunted island af stability in near Asia
and a secular raIe madel to. countries
tempted by palitical Islam, the nation af
60 millian is a logical staging graund
far land and air aperatians against its
troublesome neighbar to the sauth.

But the last time the United States
maunted a military campaign against
Iraq, in the 1991Gulf War, Turkey lost
twice, sacrificing both its largest tiad-'
ing partner and a chunk af its peace of
mind.

The uprising by ethnic Kurdsin Iraq
immediately after the.war, and the even-
tual Kurdish cantrol af much of narthern
Iraq, unsettled a 1)lrkish government
that has been at war with separatists
amang its awn Kurdish population far
mast af the last two.decades. And in the
lang drum rall to. a passible new cam-
paign in Iraq, Washingtan has caused

unease in Turkey by conspicuausly
courting Iraqi Kurds as a majar ally.

On Saturday, Prime Minister Bulent
Ecevit reaffirmed his gavernment's
stance when he said in an interview
with the Anatalian News Agency that
"befare taking any steps linked to. Iraq,
the United States absalutely mus,t enter
into. dialague with Turkey."

"We dan't want to. came into. dis-
agreement with the United States, but
we also. do.nat want war in aur awn re-
gian," Ecevit said.

However, Turkey's strang public re-
luctance to. suppart a U.S.-led war an
Iraq is accampanied, accarding to-diplo-
mats, former diplomats and analysts, by
a private acknawledgment that Turkey
wauld not risk being left out if ane gaes
farward. The result is a tangle af aver-
lapping sensitivities that U.S. afficials
have tried to.pick thraugh with care.

"I have nevermet a Turk who likes
this idea," said Mark Parris, a farmer
U.S. ambassador to.Turkey, referring to
the praspect af a new Iraq campaign.
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"There won't be any problem on the ,
technical side when people begin to
move," Parris said. "The question will
be how we deal with Turkey's require-
ments," as well as "showing the politi-
'cians they won't be saps getting, abso-
lutely nothing for all their trouble."

Before attacking Iraq 11 years ago,
U.S.officialspromised to offset the eco-
nomic impact on Turkey by having
leading members of the anti-Saddam
coalition provide Ankara with $1billion
a year. But diplomats and others in Tur~
key say that none of the money has ma-
terialized, while the estimated cost to
date of losing trade with Iraq stands at
from $12billion to $50 billion. , '

American officials ,have gingerly

moved to address what one Western
diplomat called "a certain lingering sus-
picion" of new promises. When Deputy
Defense Secretary Paul Wolfowitz vis"
ited last month, he pointed out that Con- ,
gress had appropriated $200 million to
pay offU.S.loans to Turkey, on top of an
overdue $28 million toward Turkey's '
expenses as head of the international'
peacekeeping force in KabuL

Diplomatic sources say that Turkish
officials, while avoiding the term com-
pensation, have indicated an appetite for
reductions on a $S billion military debt
and spec::ialconsideration on artns con-
tracts a;Ddtechno~ogy transfers. Turkey
also wants assura'nces that Washington
will uséitsjnfluence to ensure contin-

ued assistance from the International
Monetary Fund, which is lending Tur-
key $16billion to shore up an economy
that all but collapsed early last year.

But by all accounts, Turkey's overrid-
ing concern is its sovereignty, which it
saw threatened by the fallout from the
last U.S. campaign against Iraq. In the
Gulf War, the United States encouraged
Iraq's persecuted minorities, including
ethnic Kurds in the north, to rise up
against Saddam. The uprising ended
with him still in power but the Kurds
protected by U.S. and British enforce-
ment, of a no-flight zone north of the
36th parallel in Iraq.

- ,, ,

Iran rebutsù.S. on improving relations
From news reports

TEHRAN: Iran said Sunday that the United States
must propose new ideas if it wanted better rela-
tions with it and it accused Washington of having
ignored its contributions to the war on terrorism.

Th~ U.S. deputy secretary of state, Richard Ar-
mitage, said last weekthat the United States
wanted to improve relations with Iran but was
waiting for Iran to take the first step.

But Iran's foreign minister, Kamal Kharrazi,
said at a news conference: "If the Americans have
new words, they must give their new suggestions.
The Americans' recent remarks are old and am-
biguous."

Kharrazi, besides saying that the United States
had not recognized Iran's counterterrorism ef-
forts, accused Washington ofhaving used terrorist
tactics itself.

'~erica's approach since Sept. U has been to
fight terrorism through the use of force and vio-

lence, the same language used by terrorists," Khar-
razi said. He added that U.S.policies had promoted
anti-Islamic sentiments in the world.

The Iranian foreign minister âccused the Bush
administration ofhaving used the attacks as a pre-
text to settle accounts with countries that dis-
agreed with American policies.

Regarding Iran's counterterrorism efforts, he
said, "We supported the return of stability in M-
ghanistan, encouraged Mghan groups to support
the interim government and arrested Al Qaeda sus-
pects entering Iran. Instead of praising our efforts,
America named Iran part of an 'axis of evil' II

Kharrazi said Iran would continue its crack-
down on Al Qaeda and he accused the United
States ofhaving supported Afghan terrorist groups
against Iran.

"We have solid evidence that America is in con-
tact with local Afghan terrorist 'groups on our bor--
der organizing them against Iran's interests," he
said, without elaboration. (Reuters, AP)

Many at UN want Bush
to detail the Iraq threat
Arguments so far have not convinced
By Julia Preston
The New York TImes

UNITED NATIONS, New York: Inthe
diplomatic -scramble before President
George W. Bush's address to the Gener-
al Assembly on Thursday to explain
why the United Stan:s is moving toward
a military strike against Iraq, the key is-
sues for the United Nations are what
weapons Baghdad is _developing and
how fast.

Despite a largely negative initial re-
action to the Bush administration's
stepped-up indictments of President
Saddam Hussein in the last week, diplo-
mats say there is broad agreement here
that Baghdad has long been brazenly
out of compliance with Security Coun-
cil resolutions, including the armistice
that ended the GulfWar of1991.

IfBush makes a strong, detailed case
that Saddam has vigorously re.ctivated

arrogance. Respect for the sovereignty -
of other nations, even the less savory
ones, is a core operating principle of the
World organization.

The administration policy "collides
with the role of the United Nations,"
said a senior diplomat from a Security
Council member that could be an im-
portant swing vote. But he added that he
was open to hearing Bush's arguments.

"The United States does not have a
programs to make biological, chemical ' weak case," the diplomat said. "But the
and especially nuclear weapons since United States first has to prove its caSe,
UN inspectors were last in Iraq in that Iraq has weapons of mass destruc-
December 1998, many nations will be tion and the intention to use them in an
willing to listen, diplomats said. imminent attack."

But a number of countries, including The urgency of the need for action
some major allies of the United States, against Saddam is a matter dividing'
are balking at the way th,e administra- many nations from Washington. If Bush
tion has pitched its argument so far. shows evidence that Iraq is working
They were taken by surprise by .b.meri- busily to build a nuclear weapon and is '
can officials' assertions in recent days becoming an immediate danger, quite a
that Saddam had suddenly become so few nations might consider supporting
dangerous that he must be quickly militaryaction against him.
toppled. _ But many countries are concerned

Security Council members bridled at that the Bush administration wants to
Vice President Dick Cheney'~ sugges- dragtliem into a first strike against
tion that a return of UN weapons in- Baghdad on the vaguer ground that Sad-
specto~ to Iraqwould be a waste of pre- dam might become a nuclear threat
ClOUS tIme. some time in the future.

Inthe backgiound is the Bush admin- That would be a major revision of a
istration's policy of "regime change." doctrine of pre-emptive first strike that
The notion is anathema to many at the ' is familiar in diplomacy, experts say. If
United Nations, who see it as American the administration is proposing "pre-
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vention of a remote thÏeat, rather than' __putes to attack their adver!liries. They positive incentives. Russia has sugges-
-an imminent Uueat, this is new," sa~- note that Saddam himself might seize ted a r.esolution that would make it easi-
Joseph Nye Jr., the dean of the John F. on the -administration's -argument for er for Iraq to reach compliance and
.Kennedy School of Government at Har- - attacking. him to ,justifya pre-emptive' achieve the lifting of tough sanctions.
vard Vniyersity and a former assistant strike in self-defense against the United But diplomats said Russia could not ig-
secretary of defense. States or a third country. nore perSuasive evidence from Wash-

Diplomats fear that if the administra- . As a result, several SecurityCouncil ington about the possibility of nuclear
tion fails to demonstrate that the members have openly opposed that weapons in Iraq. .
weapons threat from Iraq is immediate, strategy. _Russia, a permanent, veto- In the last year, much of the good will
it may provide a justification for coun-- bearing member of the Security Coun- the United States enjoyed at the United
tries locked in all kinds of pricklydis- cil. argues that Saddam should be given Nations after the Sept. 11 terrorist at-

- . t;lcks bas eroded.

But, he said, "I am in a different posi-
tion from that of the chancellor."

Chirac said that. he and Bush had a
."friendly and warm" telephone conver-
sation Friday, and that Bush would be
sending emissaries to France and else-

.' where tomake the U.S.administration's
case. The quest for broad support for
any move against Saddam clearly
pleased Chirac. .

. He appeared' concerned, however,
that the United States, if it acted alone,
might undermine the international co-
alition formed to fight terrorism in Af-
ghanistan and accentuate what he
called rising anti-Americanism and
anti-Western sentiment in developing
countries. .

. "I am totaliy against unilateralism in
the modem world," he said.

He added that extreme care should
be taken in preserving the coalition,
suggesting that precipitate action
agail\st Iraq could unravel this alliance
and alienate the islamic world.
: ,A collapse of the coalition would be

especially dangerous at a time when Af-
ghanistan remained treacherous and
"the many small warlords are well
armed to fight against Al Qaeda" but
are now "fighting among themselves,"
Chirac said. . . '

Despite the efforts of the Bush ad-
ministration to link Iraq to Al (@eda,
Chirac said he had seen no evidence of a
connection.

France hasa particular interest in the
future of Iraq. France became Iraq's
main military supplier in the West and
was buildjng a nuclear reactor for Iraq
that was destroyed by the Israelis in
1981.

- told reporters traveling .with Blish,t~ Detroit; :
[He cautioned later that he was not referring

specifIcally to greater support from allies for mil-
itary action, but perhaps for some kind of coercive
inspection policy.] , -

Chirac described the Bush administration doc- .
trine of preempti~ military actiori in its fight
against terrorism as "extraordinarily dangerous." -
, He-said, "As soon as one nation claims theright

to take preventive action, other countries will nat-
urally do the same."

He asked, "What would you say in the
entirely hypothetical event that China
wanted :to take preemptive -action
against Taiwan, saying that Taiwan .was

. a threat to it? How would the Ameri:
cans, the Europeans and others react?
Or what if India decided to' take pre~
ventive action against Pakistan, or vice
versa?" .

Vice ~esident Dick Cheney has dis-
. missed ~e usefulness of returning
weapons Inspectors to Iraq, but Chirac
indicated he was listening -to other
voices in the administration, including
~t of Secretary of State Colin PQwell.

~What Mr~Cheney. says does riot in-
terest me," Chirac said. "What interests .-
me is what Mr. Bush says. Because I
hear Mr. Cheney saying one thing and -
Mr. Powell saying another." " '

Chirac spoke in a 7S-minutè' inter-
view Sunday that ranged from his con-

-cern over what he called a deteriorating
situation in Afghanistan to American
perceptions of anti-Semitism in France.
But his chief focus was Iraq. His posi-
tion appeared nuaricèd, placing France
closer to the administration' position
than Germany, which has said it will
not take part in an attack on Iraq,
whatever the United Nations decides.
, On Saturday, as Bush was meeting in '

the United states with Prime Minister
Tony Blair of Britain, Chirac was inGer-
many, meeting with Chancellor Gerhard.
Schroeder, who has dismissed military
intervention in Iraq as an "adventure."

Asked whether the timing of the
meeting was designed to signal that
France and Germany were united on
one side of the debate, and America and
~ritain on the other, Chirac said, "Im-'
ages! They'always exaggerate." He ad-
ded: "It's not Schroeder and me on one
side, and Bush and Blair on the other; -
it's Bush and Blair on one side and all
the others on the other side."

Chirac. offers Iraq plan
2-stage proposal. seeks UN appr~v~l for attack

[Ari Fleischer, the White
House spokesman, would not.
.comment directly' on the

. Chirac proposal, news agen-
.cies reported. "One thing
that's clear as a result of the
president's consulting and of

_ . . . the president's reminding.
the world of Iraq's flagrant violations of United
Nations Security Council resolutions, it does ap-
pear that the movement is budding to put some
force into previous UN resolutions," Fleischer

By Elaine Sdolino
The New York 'i1mes

PARIS: President Jacques chilac bas proposed a
two-stage plan that could lead to UN authoriza-
tion of mihtarr force against Iraq. "

In an interVIew at the Elysee Palace, the French
president said that he personally would like to see
a new Iraqi government, but that any attempt to
remove Saddam Hussein without the backing of a
Security Council resolution - - -
would be a recipe for chaos in -
global affairs. Chirac called
Saddam "a man who is espe-
cially dangerous to his own
people." He added, "I don't
need to tell youthat I con- .

: demn the regime in Iraq, nat- .
urally, for all the reasons we know, for all the
~angers .that it puts on the region and the ~edy ,
It constitutes for the Iraqi people who are held
hostage by it." - '

On the topic of deposing the Iraqi leader, Chir-
ac said: "One can wish for it. I do wish for it, nat-'
uraUy. But a few principles and a little order are
needed torun.the affairs'ofthe world."

Noting that ,there are many governments
around theworld whose overthrow might appear

: desirable. to Western leaders, he said, "If we go
down that road, where are We going?" He noted
that the Security ,'Council had not reviewed any
proposal for replacing Saddam, the declared ob- .
jectlve of the Bush administration.

Chirac 'proposed a Security Council resolution
that would give Iraq a t!t.r~~~weekdeadline for ad-
mitting UN weapons inspectors "without any re-
strictions or preconditions." If Saddam rejected
the return of lDSpectors or hampered their work,
Chirac said,a second resolution shouldbe passed
on whether to use military force.

Chirac said that France would work on drafting
this - second resolution and that the ultimate
French stance would depend on the wording. He
did. not. commit France to providing combat
troops.
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Bush presses case for
international support to

strikeIraq
laying the diplomatic, and military, spite mutual hatred for Saddam Hussein.
groundwork. 'Kurdish factions, after ruinous attacks at

Ari Fleischer, the White House Saddam's hands following rebellions en-
WASHINGTON: President George W. spokesman, said that the international couraged by the United States, have
Bush pressed ahead Monday with, a 'community was beginning to coalesce. _been hesitant to support possible Amer-
broad effort to' secure internatio~l ~ behind' prop9sals for tougher UN de- ican action against Saddam.
support for decisive action against Iraq; ,mands on Iraq, including a possible But together in the autonomous
meeting with Prime Minister Jeàn choice of allOWing Kurdish enclave in northern Iraq they
Chretien of Canada and speaking' by unfettered . could mobilize an estimated 75,000
phone to Turkish, European and UN of- weapons inspec- fighters, potentially a major boost to
ficials. . . tions or facing any U.S. military plans.
,Bush, in a speech at Ambassad9t possible attack. The pact followed a weekend meeting

Bridge, which links Detroit to the Carill-- Bush ~~pokeby in the Iraqi Kurdish city ofIrbil between
dian city of Windsor, spoke indirectly, phone to Secre- Jalal Talabani, who heads the Patriotic
about Iraq, but made his resolveclear:. tary-Generar Kefi Union of Kurdistan, and Massoud Harz-

"We have become a battlefield" inthe Annan of the United Nations, where the ani, leader of $e Kurdistan Democratic
war on terror, he said. "We have no president is to layout his case against Party, in their first public meeting in
choice but to confront the threats head- Iraq on Thursday, and to Prime Minis- three years.
on." ter Anders Fogh Rasmussen' of Den- Meanwhile, U.S. and British jets have

Chretien, who reviewed new border mark, the country holding the rotating launched increasingly intense attacks
security measureswith Bush, gave the European Uniori presidency. on Iraqi air-defense sites in recent
U.S.president a genial greeting but only ,The U.S. president also was schèd- weeks, in what some analysts say could
general support. uled to call Crown Prince Abdullah of be a prelude to an all-out attack.

"Our people will never, never consent Saudi Arabia, President Hosni Mubarak On Monday, coalition aircraft fired
to live life looking over their shoulders of Egypt, and NATO's secretary-gener- precision-guided weapons at an air de-
in fear," he said. al, George Robertson. . fense command-and-control facility

Canada has been chary about the U.S. Bush spoke Monday to President about 275kilometers (170 miles) south-
war talk. Ahmet Necdet Sezer of Turkey, which east of Baghdad, the U.S. Central Com-

"As for going in and changing the re- has been publicly reluctant to cooperate mand said, following "Iraqi hostile
gime, as opposed to going in and ensur-with a U.S. attack on nei~boring Iraq. 'threats and act~." The coalition attacks
ing that there are no weapons of mass The' Turks fear that Iraqi Kurds might have been commg at a rate about one-
destruction, we haven't signed on to form their own state in the chaos aJter- quarter higher than last year.
that," Deputy Prime .Minister John an attack, thereby encouraging Kurdish I!aq has repeatedly denied that it was
Manley said earlier. . rebellion within Tur- trymg to make a nuclear bomb.' On

Chretien, while calling last week' for key. Monday, it opened to reporters a former
UN arms inspectors to return to Iraq The United States nuclear facility that it said was now be-
"and finish the job," had promised to has been rebuffed by ing used for agricultural and medical
hear Bush's arguments. -, other nearby countries rese~r~h, Reuter~ reported from the

Meanwhile, as Bush and Americans .that could, have Iraqi City of Tuweitha. ,
prepared for' solemn commemorations provided useful Saeed Mousawi, a senior Foreign
of the terrorist attacks of. Sept. 11 - launching sites for air Ministry official, told reporters that the
which heightened administration wor- attack on Iraq, including Saudi Arabia new charges that the Tuweitha plant
ries about Iraq - the FBI advised local 'and Jordan. was being rehabilitated for nuclear pur-
electrical companies and transporta- But U.S. planners were heartened by poses were a "distortion." It had been
tion agencies to be alert against possi-' the announcement that leaders of the "completely destroyed" by allied
ble threats. There were no signs of sus- ' two main Kurdish factions that control bombers in 1991,he said.
picious activity or specific information, northern Iraq have signed a reconcili- Reporters saw damaged structures
that anyevent Wednesday was being ati,on agreement, something Washing- and piles -of debris, as well as newer
targeted, it said. . ton had sought for years. buildings that Mousawi said were used

Chretien offered no blessing ~onday " Those factions, the Kurdistan Demo- for agricultural or environmental re-
for a preemptive attack on Iraq, for, cratic Party and the Patriotic Union of search or were medical or pharmaceut- '
which the United State,s appears' to be 'Kur4istan, have been deeply divided, de- ical facilities.
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Si-léGönseilile:séiiurité'devait allerjusqu'au bout de l'épreuve deforce

Jacques. Chirac .n' exclut pas
une participation française

Un scénario prévoyant deux résolutions onusiennes'
d'intervenir. Et, enfonction de cette résolution.
la France prendra définitivement sa position.
(Q : La résolution sur le retour des inspecteurs
devrait poser une date pour le retour,
une date ultimatum ?)
« Oui, naturellement (...). C'est une question
d'une, deux ou trois semaines, c'est très rapide.
» (...)Notre position, c'est que ce qui est
en cause aujourd'huL ce n'est pas
le changement du régime irakien. On peut
souhaiter le changement du régime irakien,
on le souhaite naturellement, mais ilfaut un peu
d'ordre pour gérer les affaires du monde (...).
Le problème, aujourd'hui, c'est de savoir
s'U y a des armes "dedestruction massive.
Pour le savoir, Ufaut aller voir. Pour aller voir,
ilfaut avoir des inspecteurs, libres, sans aucune
contrainte et qui peuvent visiter (...). »

Voicides extraits des déclarations de Jacques
Chirac au New York Times sur l'Irak :
«Le Conseil de sécurité a décidé qu'il ne fallait
pas que 17rak ait d'armes de destruction
massive, i/ n'a pas dit qu'il fallait changer
de régime en Irak (...).llfaut imposer
le retour des inspecteurs en Irak sans aucune
restriction ni aucune condition (...).
» Si 17rak accepte, c'est très bien. Si l'Irak
refuse (...), à ce moment-là i/ appartient.
au Conseil de sécurité de délibérer et de dire
ce qu'i/fautfaire et notamment s'ilfaut
engager une action militaire ou non.
» (...) Ilfaut qu'il y ait une résolution du Conseil
de sécurité sur le retdUr des inspecteurs (...).
Ensuite, si les inspecteurs ne peuvent pas
revenir, ilfaudrait une deuxième résolution du
Conseil de sécurité pour dire s'il y a lieu ou non
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New York:
de notre envoyé spécial

Pour la première fois, le
président Jacques Chirac a ex~
posé hier une séquence d'ac-
tions de l'ONU qui pourrait
conduire à légitimer une inter-
vention militaire internatio-
nale contre l'Irak. Dans une
interview au New York Times,
Jacques Chirac a suggéré que
le Conseil de sécurité fixe une
date. butoir pour le retour en
Irak des inspecteurs en désar-
mement de l'ONU. Bagdad
n'aurait qu'un délai assez
court pour se décider, deux ou
trois semaines. Si jamais
l'Irak devait persister dans
son refus de laisser les inspec-
teurs remplir leur mission,
alors le Conseil de sécurité de-
vrait élabor!lr une seconde ré-
solution, ouvrant la voie à
l'usage de la force.

Ce n'est pas par hasard que
Jacques Chirac a choisi un
grand quotidien américain
pour transmettre son message
de fermeté, à trois jours du dis-
cours que George W. Bush doit
prononcer devant l'Assemblée
générale de l'ONUà New York.
Le président de la République
laisse entendre aux dirigeants.
américains que s'ils devaient
renoncer à un cavalier seul et
choisir la voie de la concerta-
tion internationale, ils trouve-
raient'des oreilles compréhen-
sives au Conseil de sécurité de
l'ONU.Jacques Chirac, qui re-
joint ainsi les préoccupations
d'un Tony Blair à Londres, es-
père être en meilleure position
pour convaincre George W.
Bush de ne pas agir seul.

Dans l'hypothèse où le
Conseil de sécurité de l'ONU
devrait aller jusqu'au bout de
l'épreuve de force, Jacques
Chirac n'exclut pas une partici-'
pation des forces françaises à
une action internationale. En
Allemagne, le chancelier Ge-
rhard Schröder a exclua priori

toute coopération militaire.
Mais la France, membre per-
manent du Conseil de sécurité,
a d'autres responsabilités in-
ternationales, souligne le chef
de l'Etat. « La France ne pré-
juge pas de sa position tant
que le Conseil de sécurité ne se
sera pas exprùné. Tout dépen-
dra de la nature de la résolu-
tion qui sera présentée. Nous
participerons comme d'habi-
tude à la rédaction de cette ré-
solution », dit-il.

Jacques Chirac veut remettre
les priorités à l'endroit. L'es-
sentiel n'est pas le changement
de régime à Bagdad, réclamé
par Washington, maisÎe re-
noncement de l'Irak à ses pro-
grammes d'armes de destruc-
.tion massive. « Le Conseil de
sécurité a décidé qu'il ne fal-
lait pas que 17rak ait d'armes
de destruction massive, il n'a
pas dit qu'il fallait changer de
régime en Irak. » Et pourtant,
Jacques Chirac n'en pense pas

. moins.« Je souhaite beaucoup
que s'instaure en Irak un ré-
gime, je dirais, .démocratique,
humain et soucieux d'avoir de
bonnes relations avec les pays
alentour », confie-t-il.

Pour l'instant, la menace
posée par les armes ira-
kiennes de destruction mas-
sive n'est pas avérée. « Je ne
dis pas que (les preuves)
n'existent pas, je dis simple-
ment que je n'ai rien vu », in-
dique Jacques Chirac. Si cette
menace devait se préciser,
une action préventive pourrait
alors être menée, « mais elle
doit l'être par la communauté
internationale qui est aujour-
d'hui représentée parle
Conseil de sécurité ». C'est
seulement alors que la France
envisagerait son éventuelle
participation. « Rien n'est im-
possible, si c'est décidé par la
communauté internationale .

.. sur la base de preuves indis-
cutables », dit-il.

Le meilleur moyen d'appré-
~er la réalité des programmes
Irakiens prohibés, c'est d'en-
voyer les inspecteurs de l'ONU
vérifier sur place, estime
Jacques Chirac. Il appelle Bag-
dad à ne poser « aucune res-
triction ni aucune condition »
au retour des inspecteurs qui
doit se. faire « sous la respon-
sabilité » du secrétaire général
de l'ONU,KotiAnnan.

Le président de la Répu-
blique met en garde les Etats-
Unis contre les dangers d'une
intervention unilatérale. Elle
risquerait de faire voler en
éclat la coalition antiterroriste,
d'accentuer le ressentiment
antioccidental dans les pays du
Sud et d'ouvrir la voie à l'anar-
chie mondiale. Plus largement,
le président français identifie
les inégalités mondiales
comme une des causes du ter-
rorisme. Il se prononce pour
« une vraie coalition contre la
pauvreté, contre la dégrada-
tion de la planète ».

Simultanément, le chef de .
l'Etat pourfend l'antiamérica-
nisme, en mettant en avant
son expérience personnelle sur
le continent américain. « Je
suis très attaché aux Etats-
Unis. C'est un pays que jaime,
que j'admire, que je respecte,
naturellement, et c'est un pays
que je connais. (' ..J J'ai fait de
longs séjours aux Etats-Unis,
j'ai été étudiant aux Etats.
Unis, jai travaillé aux Etats-
Unis. ». Une façon, aussi, âe
mieux faire passer son mes-
sage auprès des Américains.

L. de B,
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La France 'participerait-elle
à une. attaque contre l'Irak?

La ministre de la défense. Michèle Alliot-Marie, exclut toute
participation française en Irak tant que le Conseil de sécurité de l'ONU
ne s'est pas prononcé. Elle présentera demain en conseil des
ministres un projet de loi de programmation militaire à la hausse.

Concepts : la dissua-
"sion, la prévention no-
,.tammentdu terro-
:risme de masse, la
,projection des forces,
, la protèction des Fran- '
çais sur le territoire
national et à l'étran-
ger. '

- L'intervention
dans un pays consi-
déré comme soute-
nant le terrorisme

entre.t-elle dans cette nouvelle doc-
trine?

- Pour l'ONU, imaginer une inter-
vention préventive hors du cadre de la
légitime défense après une agression
constituerait un changement considé-
rable, pouvant entraîner de graves dé-
rives.

- Comment réduire l'écart entre
les budgets «Jela défense européens
et celui des Etats-Unis ?

- Il y a une nouvelle prise, de
conscience de la part des pays euro-
péens sur la nécessité d'avoir les
moyens d'une défense européenne. La
Grande-Bretagne a fait un effort impor-

. tant au cours de ces dernières années.
La France a décidé de se remettre à ni-
veau, comme va le montrer l'effort très
significatif fait pour lebudget 2003 de la
défense et dans le projet de loi de pro-
grammation militaire 2003-2008 qui
doit être examiné demain en conseil des
ministres. Il s'agit pour la France de
jouer son rôle de puissance militaire et
d'entraîner le reste des Européens pour
parachever la construction de l'Europe,'
de la défense.

Recueilli par Antoine FOUCHET
et Jean-Chrlstophe PLOQUIN

laisse encore un peu plus de 2 100Fran-
çais. Au Kosovo,où nos militaires sont
encore 4500, la réduction sera d'envi-
ron 25 %. Concernant l'Afghanistan,
nos pilotes baSés à Manas (Kirghizis-
tan) reviendront début octobre. Pour
nos soldats participant à la force de sé-
curité (lsaO à Kaboul, le mandat inter-
national va jusqu'à la fm de l'année.

- Faut-il étendre l'Isaf en dehors
de Kaboul?

- Certainement pas.
-Au Pakistan, où en est l'enquête

sur l'attentat de Karachi qui a tué
11 Français le 8 mai ?

~ Nous suivons l'enquête. On se di-
rige vers la mise en cause d'un groupe
qui n'est pas directement Al-Qaeda

- Quelles leçons tirez.vous des at-
tentats du Il septembre ?

- Nous affrontons une nouvelle
forme de menace. Onvoit sedévelopper,
d'une part, des conflits locaux avec des
retombées mondiales, d'autre part, un
terrorisme de masse susceptible d'at-
teindre n'importe quel pays. Dès lors, il
était nécessaire de revoir des données'
du modèle des armées françaises prévu

, pour 2015. Lors du lancement de leur
professionnalisation. en 1996, le pro-
gramme général de défense intégrait
déjà en partie ces données parce que la ,

,France avait auparavant été confron-
téeau terrorisme de masse. La stratégie
française repose a1.Üourd'hui sur quatre

"

«A cejour, il n'est pas question
que la France s'engage»

Michèle Alliot-Marie
L''armée fran. '

, ç8ise iJepré-
pare.t.elle

, au scénario
d'Une intervention

'américaine en
Irak? .

,Michèle Alliot.
Marie : A1.Üourd'hui,
l'armée française n'a
pas à se préparer à
une intervention en
Irak dans la mesure
où, le président de la République vient
de le rappeler, une éventuelle interven-
tion ne poUrrait avoir lieu qu'en respec-
tant les d~ons du ConSeil de sécurité
de l'ONU. A l'he~ actuelle, celui-ci
n'a pas été saisi. A ce jour, iln'est pas
question que la France s'engage en,
Irak. Cela dit, ilest évident que l'armée
française se tient toujours prête. Le
porte-avions Charles-de~Gaulle, no-
tamment, est dans une phase de révi-
sion classique mais il peut repartir à
tout moment. ,

, , ~ De combien de temps aurait be-
soin l'armée 'américaine pour inter-
venir?

- Les États-Unis réOéchissentà plu-
sieurs scénarios militaires; Une chose
est d'envisager une intervention essen-
tiellement aérienne, une autre d'impli-
quer d'importantes forces terrestres. n
leur faut aussi s'assurer de la possibilité
d'utiliser des bases dans les pays amis
voisins de l'Irak et de survoler leUrster.
ritoires. Certains privilégient des tenta-
tives qui ébranleraient le régi,mede l'in-
térieur, ce qui éviterait aux Etats-Unis
d'intervenir.

- La France a de nombreuses
troupes à l'extérieur. Cela réduit-U
sa marge de réaction?

- Nous réduisons nos effectifs
lorsque les circonstancesloca1es n'exi-,
gent plus une réponse aussi forte. En
Bosnie, ils ont déjàbaissé de 20 %, cequi
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« Irak : une arme nucléaire en 2005 »

Propos recueillis
par Vianney Aubert

10 SEI'TI'.MliIlt 200::!

Ancien directeur général du pro- .mentales qui peuvent être utilisées L'autre problème, ce sont h!s ri)gles
gramme irakien d'armement nu- poUr former dèS terroristes à la fa- de travail imposées aux inspecteurs.
cléaire, Khidlùr H8I1l7.8a fui 11rak brication d'une bombe sale. Il leur revient maintenant de prou-
en 1994, Auteur de Saddam's Les onze années de sanctions ver que l'Irak ne se conforme pas

, Bombmalœr. U est a!Üounl'hui ins- contre le régime irakien n'ont-
.tallé aux Etats-Unis, consultant eUes pas permisd'atTaibUr sa p~ ' alJx..sa"H)t.ions int~r~atiunales. Si
chêz BeDador Associates (www.œ.. sance nucléaire ?' . apres plusIeurs mOIS, Ils ne peuvent

.nadonissociates,com),' Oui, à uri certain degré mais sans montrer aucune arme encore fu-
'. " stopper le développ~ment .. L'Irak a mante, alurs nul doute que les amis

'LE, F1GAR~, ,- Depuis que vous mis à profit tout.c~ temps pour for; dB l'Irak, la 'Russie, la Chine l!t la
!,~~z quitté llrak; aVez-vous.~es mer de plus en plus ,de scientifiques. France et certainement beaucoup
mformatlons sur la poursuite du En plus, le contrôle total qu'exerce d'autres dans le mondc' arabe et
programmed~armem.e,nt nu- Saddam Hussein empêche la fuitH musulman, réclameront III levée des

. eléli.ir~?" .' ". deS:Cerveaux. Un ingénieur civil. qui sanetions.
Khidhll' HAMZA, - Il ne manque a a déserté et fait des. révélations au' En cas d'attaque américalno, Is-
.l'Irak que la matière, fissile pour fa- New York Times, en a fait les frais. raël crahlhm guise dc' represailles
briquerirois bombes nucléaires . .J.e. L'un de ses frères a été tué et le se- . une attaque bactériologique, Sad-
ne pense::pas que ce matériau'puisse l'lInd ~blrssô par les serVices de sécu- dam Hussein en a.t-lIlos moyens?
être acheté facilement et en quantité .,. '., . Il n'y a pas "depmuve que l'Irak a dô-
suffisante. Cependant, l'Irak possèdl' rlté. irakiens. C est un ~vertis~nll!nt. vl!\llppeiun agmt biolngique dl! la va-
assez d'uranium qui, une fois enri- Mamtenant, (:euxqUl. ont fUI rc~f~- riolH. CI1 qui est sllr r'est que l'Irak
chi, pourrait être utilisé pour ces se~t de parler par cr~mte de repru- travaillcl dllpuis linn périodll assllz
bombes. L'un des principaux pro- salUes contre leur falmllHen Ira~. Iongut! sllr la \'arh.llll du chameau,
blèmes technologiques, la maitrisI' La reprise des Inspections, ~Ia. unI! souchi! tri!s pruche c:ontrn la-
d'un procédé d'enrichissement, a mée par certains pays europeens, qunllll les Irakiens sont immunisés.

" - .. '~' été résolu vers 1993. Ajoutées aux est.e~le la solution ~ . . EUepcmt litnl utiliSl~ede dHux façons:
, quatre années sans inspection, deux Certameme!'t ~as. D abo!d, Il est .dll- . indireelnml1nt pour travailllJr sur la

ou trois années supplémentaires se- venu plus dIffiCilede reperer le:sSI.teS variole Ht sa dissémination. uu direc-
raient suffisantes pour qU'lln 2005. d? developpe~ent et de fabr!eatlon tcml!nt Hn supposant qUi! les Israé-
l'Irak puisse disposer de trois armes d armes en ralso~ de leurs deplace- liens nt les QœidenW:u:~n'ont pas dé-
nucléaires. m?nts vers ~es usmes plus p~,t1tesl!t veloppé d'immunisation contrc
Quant à une bombe sale qui pour- , ~Ieux cachees. ~~r ~~em.ple; II~Sor- .(:elle-ei. Mais personnn Oll sait quel

'A ill é d dmateurs que J utlhsalsdans le pourrait êtJ"ll III degré de nodvilt\ dA
raIt etre ut s e par es terro- cadre de la fabrication d'armes nu- . ,H'" 'hristes ? . (.t, .... soue, e.

• ' ,cléaires ont été déplacés dans l'aile
Ap.res la g~erre du G?lfe',l !rak" d'un hôpital dl'sfaubuurgsdll Bag-
,pflS cons.clen.ce de 1 mter?t de', 'dad. Par ailleurs, depuis que les lra-
arme~ radlOacti~es en ~nt qu arml'~ kiens savent que les installations

. ,terro!"ste~: Un r~cen~ dese~ur ~ ra' souterraines peuvent être repôréns
~on~e qu Il ayalt, faIt partIe d un,l' par satellite, ils les creusent sous des
e~Ulpe ch~rgee. d acheter des maté- immeubles. Même sous les palais
n~ux radIOactifs, n~~amme!lt. ~es présidentiels, wmme l'ambassadeur.
dechets russes par 1mtermedlalre Butler l'a révélé lors d'unH auditinll
d'un pays africain. ~'i1 est peu pro- . au Sénat. Un récent déserteur a ciga-
b~b.le que cela constitue .un,e menac.e 'Iement révélé l'existence de petits la-
seneuse, cela donne a llrak des boratoires souterrains aux normes
connaissances pratiques e~ expéri- nuc:léllires. ' '

('

EXPLIQUEZ-VOUS

Khidhir
Hamza

L'armée des ombres

LE FIGARO
1 J SEI'TEMOIŒ 2002

prêt à prendre les armes contre SaddamHussein.
A l'inverse de l'Afghanistan,les Américains man-
qu~ront de supplétifs puur leur prêter main forte.
Ni alliance du Nord: les KurdllSqui s'étai~nt sou-
le.'vi!Slm 19')1, pour bITeensuilt! ubandul1Ill;s par
la CIAaux repmsailll~s de Saddamllusseill. sont
d'auUtnt moins enclins it répcitcJrrl)xplirieJ\C~lqUI'.
de fae:w,ils échappent aujourd'hui au CXlntrÎllnde
Bagdad. Ni a1lianC(Jdu Sud: les chiites qui, IJIJ.X
aussi, attendirent vaiJw1l\ent les Amérimins
quand ils se révoltèrent à l'issue d6 ia guerre du
GolfH,ne s'enl,'lIgC!runtaux côtés de Ge0llte
W. Bush que lejuur de la victoire. [h. L.

.'qu'elles vfl/aient il y a onze ans. A la première ra-
fale. ces bidasses se débanderont ou se rallieront
aux Américains que, de toute façon, beaucoup
d1rakiens accueillerant comme des libérateurs.
L'année de Saddam c'est l'amuie des ombres. »
Conclusion du diplomate: «Les seuls q~i résiste-
ront ce seront les prafe,;sionnels de la garde répu-
blica~e. Au mieux 1{)()()(}()hommes et peut-être

.seulement 10 ()(}().»
Mais iln'y a pas wand monde non plus qui soit

QueUeest la valeur de l'armée irakienne? Contriü-
rement aux rodomontades des porte-parole om- .
ciels, un diplomate en poste à Bagdad n'hésite pas
à affirmer; «L'intervention des Américains pour-
rait bien n'être qu'une promenade militaire. En ef
fet, à part les gens trop compromis pour espérer la
clémence des nouveœx maîtres de 11rak. pas WI
Irakien n'ac;ceptera de mourir pour Saddam. »
L'armée n'est que le reflet de la société, souligne
ce même diplomate. Ses gros bataillons sont com-
posés de conscrits, fatigués par une décennie de
sanctions internationales et démoralisés par un
régime qui a refusé_toutes les sorties honorables.

« Quand on se rappelle, précise le diplomate, ce
Bagdad: de notre envoyé spécial que fut /'écroulementen 1991 de la sui-disant

" . « quatriè;ne année du monde », il n 'ya guère
d'illusions à se faire quant à la capacité de résis-
tance d'Imités qui, sur le plun du matériel et des
effectifs, duwent représenter la moitié de ce
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Mais Sagd'ad est une vitrine. gouvernements sont seule-
La capitale et Bassorah, tout ment autoritaires. Mais en
au sud du pays, ne sont pas Irak, le pouvoir a pris en main
seulement séparés par 600 ki- chacun des aspects de la vie
lomètres d'un désert sinistre sociale. La justification doctri-
de sables gris. Ce sont deux nale remonte à la révolution
univers aussi différents que le de 1968 qui, alibi d'un putsch

jour et la nuit. sanglant, installa la dictature
A Bassorah. du Baas : un mouvement
les pannes fondé par un chrétien de Syrie
d'électricité MichelAflak, mort en 1989, et
sont quoti- se voulant tout àla fois natio-
diennes, les naliste, socialiste et laïc.
rues défon- Aujourd'hui, le Baas est à
cées sont en- l'Irak ce que le parti commu-
vahies par les niste fut pour l'Union sovié-
ordures, l'eau tique. Monolithique, omnipré-
polluée a sent, impitoyable et finalement
rendu les dys- renforcé par les sanctions in-

enteries endémiques. En mars ternationales qui lui sont im-
T M I £ ct' posées depuis la guerre du

dernier, un yat. e on lon- Golfe en 1991 ! Bien involon-
naire birman alors en charge tairement, l'ONUa créê l'envi-du programme humanitaire
des Nations unies, expliquait: ronnement idéal pow' une dic-
« Dans le sud irakien. les ca- tature. Le pays est coupé du
nalisations sont si vieilles et si monde. Personne ne rentre,
rouillées que l'eau potable personne ne sort sans autori-

sation. Les Irakiens nequ'elles acheminent est conta-
minée par les eaux usées qui connaissent de l'étranger que
affleurent partout. Or les ce que leur en dit la propa-
pompes et ,les moteurs néces~ gande officielle. Les journaux
saires à la reconstruction d'un étrangers sont interdits, Inter-
réseau moderne pouvant aussi net est surveillé, la possession
avoir un usage militaire, peu d'une antenne parabolique est ,
importe que l'importation de sanctionnée par la prison.
95 % du matériel ait été auto- Quand la télévision affirme
risés. Les 5 % qui manquent que, conséquence de l'em-
empêcheront de construire un bargo, les carences aUmen-
système d'adduction perfor- taires et la pénurie de médica-
manto» ments ont tué 1,6 'million

Pour mesurer la popularité d'Irakiens, il n'y a. pas d'autre
de Saddam Hussein, ilne suffit source d'information pour
pas 'que le vice-premier mi- contester ce chiffre. Quand le
nistre Tarek Aziz ait déclaré quotidien du Baas, Al
au Figaro il y a quelques Thaoura. proclame que les
mois : « Si les Américains at- malheurs de l'Irak sont le fait
taquent. chaque village ira- d'un complot israélo-améri-
kien deviendra une autre cain, aucun concurrent
jungle du Vietnam. »Mieux n'existe pour rappeler les res-
vaut essayer de deviner ce qui, ponsabilités de Saddam' Hus.
se passe derrière le décor. . sein qui précipitS:-'i;on pays

Le régime se croit fort parce dans deux aventures catastro-
qu'il est totalitaire. Dans la phiques: en 1980, uneglierre
plupart des pays arabes, les contre' l'Irak qui dura huit

ans ; en 1990 l'invasion du
Koweït qui déclencha la ri.
,poste des États-Unis et de
leurs alliés. Même le rationne.
ment est devenu une arme po-
litique puisque c'est le gouver-
nement qui assure la
distribution. Chaque Irakien
devant être inscrit sur les listes
de l'administration : « Le mes.

, ,

Pour lui, mieux 1Jautla défaite
militaire que la capitulation
diplomatique. '
Sa revanche, ce serait
l'apocalypse

quer les importations offi-
cielles de technologies à utili-
sation duale alors que dans le
souk on trouve la plupart des
marques anglo-saxonnes d'or-
dinateurs?

C'est tout le paradoxe de la
résolution « pétrole contre
nourriture ». L'Irak est resté
potentiellement aussi riche
qu'à l'époque de la guerre du
Golfepuisqu'il vend autant de

pétrole qu'en 1991 : trois mil-
lions de barils, dont deux mil-
lions « légalement» et le reste

. sur le marché noir. Le pays
n'a aucun mal à payer la ra-
tion quotidienne de ses 23 mil-
lions d'habitants qui, sous la
surveillance de' FONQ".ont
droit chacun à 2400til.lories
par jour. Les revenus du pé; .
trole servent aussi}!.];eml>our-
ser au Kowèïtlè!!'.d!1ihîtl).ges
causés par J'invasion ïi y a
onze ans: 25 % des recettes. A
concurrence de 13 %, cet ar-
gent couvre les besoins des .
Kurdes qui, protégés par le

, bouclier aérien des Etats-Unis, .
vivent en totale autonomie.
Enfin, 3 % sont perçus par'
l'ONUpour ses frais opération-
nels car, exemple unique dans
l'histoire de l'aide humani-
taire, ceux qui reçoivent les se-
cours sont également celV'qui
règlent la facture.

Un régime aussi dur
ne pouvant être populaire,
Saddam n'a aucune chance
de gagner une guerre à la
Vietcong contre les Etats-Unis

Bagdad:
de notre ~nvoyé spécial
Charles Lambroschini

« Killing me softly with his
song »... Le « crooner» a la
voix de Frank Sinatra mais
l'accent d'Omar Sharif. Autour
de la fontaine en mosaïque, les
belles dames de la bourgeoi-
sie, leurs rondeurs orientales
enveloppées dans des robes
griffées Armani ou Saint Lau-
rent, dansent la tête sur
l'épaule de cavaliers qui ont
tous la moustache de Saddam
Hussein. « Avec ses doigts, il
pianote sur ma douleur, su-
surre le chanteur. Avec ses
mots, il chante ma vie. »

Au cœur de Bagdad, le res-
taurant Finjan afait le plein.
Comme tous les jeudis soirs,
veille du week-end musulman,
les apparatchiks du Baas, le
parti unique tout-puissant,

, sont venus déguster en famille
le poisson mazgouf. Cette
carpe de l'Euphrate aussi,
longue que large qui, grillée
sUr un feu de bois, va coûter
aux privilégiés du régime'
l'équivalent de ce qu'un pro-
fesseur d'université gagne en
un mois.

Un peu plus loin, dans le
quartier de Karade, les ache-
teurs se pressent avec autant
d'enthousiasme devant la
pharma,cie Kak, la fleuri!!.te

. Sylvaou la pâtisserie Abou As-.
sif. Comment croire que les,
sanctions internationales ont

. réduit l'Irak à la misère? Dans
la rue, le trafic est intense. La
plupart des véhicules onf dix
ans d'âge mais il y a au~si
beaucoup .de Mercedes
neuves, de jeeps. Toyota, de
camions-citernes aux chromes
rutilants. Et pourquoi les ex-
perts américains et britan-.
niques de la commission des
sanctions persistent-ils à blo-

Faute de pouvoir gagner militairement contre les États-Unis, le raïs irakien risque d'opter

pour la politique du pire Saddam OU

la stratégie du martyre
TURQUIE ),
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sage au contestataire éventuel
est Clair, souligne un observa-
teur étranger volontairement
anonyme. Si tu veux manger,
tiensctoi tranquille. »

En Irak, ce genre d'avertis-
sement n'est jamais pris à la
légère. Saddamllussein a tué
des ministres en pleine ré-
union du gciuvernement. En
1995, il ordonna l'exécution de
deux gendres qui, après s'être
enfuis en Jordanie, étaient re-
venus faisant confiance à sa
promesse de clémence. Au-
jourd'hui, 'les prisons débor-
dent et les pelotons d'exécution
sont un outil de gouvernement.
Après un reportage à Bagdad,
un éditorialiste américain
constatait la semaine dernière:
«Lkaknapl~éreunÉrotde
droit depuis lé code d'Ham-
mourabi, dix-neuf siècles
avant Jés~-Christ. »

Un régime aussi dur ne pou-
vant être populaire, Sadd am
Hussein :n'aauctiIié chance de
gagrier une guerre à la Viet-
cong contte les États-Unis.
Mais; parceq1Jeeettè fois il se-
rait acculé, il peùt faire beau-
coup plus de dégâts qu'il y a,
onze. ans. Saddam Hussein sé

reptiera,$ur la stratégie du
faible auifQrt, donc celle du
piré:E'nlra:k, il choisira proba-
blement de transformer Bag-
dad et1 forteresse. A l'exté-
rieur, il.s'efforcera de plonger '
le Proche-Orient dans le chaos,

S'il s'enferme dans Bagdad,
il privera les Américains de

, leurs deux principaux atouts :
l'avantage technologique et la

, maîtrise du ciel. Dans le com-
bat de rue, les chars et les
avions n'ont qu'une importance
secondaire : il faut se battre
maison par maison, donc
homme à homme. A Mogadis-
cio, il avait suffi de la mort de
19 marines, tombés dans une
embuscade au coin d'une
ruelle, pour que BillClintonor-
donne le rapatriement du corps
expéditionnaire américain qui,
avec d'autres contingents
étrangers, tentait de rétablir un
semblant d'ordre en Somalie.
Mais il ne pourra s'agir que
d'une bataille d'arrière-garde.
Sans profondeur stratégique
derrière lui, Saddam Hussein
sera condamné à un simple ba-
roud d'honneur.

Alors, il voudra se venger en
tirant ses dernières cartouches.

contre les alliés des États-Unis
dans la région: Israël. l'Arabie
saoudite, la Jordanie, la Tur-
quie, l'Égypte. Saddam Hus-
sein lancera vers Tel-Aviv et
les puits. de pétrole saoudiens,
les quinze ou vingt missiles qui
ont échappé à la vigilance des

inspecteurs de
l'ONU mais,
contrairement
à 1991. il les '
chargera d'une
tête chimique
ou du virus de
l'anthrax. Sad-
dam pourra
aussi passer
contrat avec
des pigistes du

terrorisme pour que ceux-ci
aillent faire sauter aux quatre
coins du Proche-Orient des
« bombes sales» qui, dissimu-
lées dans de simples valises,
associeront explosifs c1as-'
siques et déchets radioactifs.

Alors, mieux vaut la défaite
militaire que la capitulation di-
plomatique. Pour Saddam
Hussein, mourir serait quand
mê'me une victoire si les foules
du Proche-Orient, inspirées
par son exemple, se soule-
vaient pour abattre les gouver-

nements arabes compIlces de
l'Amérique. Sa revanche, ce
serait l'apocalypse.

Pour priver George W. Bush
de son meilleur alibi, il aurait
suffi que l'Irak accepte le re-
tour des mspecteurs de l'ONU.
En passant quand même à
l'attaque, les Américains au-
raient perdu l'excuse de la
« défense préventive » et, du
coup, se seraient trouvés
contraints d'assumer la res-
ponsabilité d'une « agres-
sion ». Mais le dictateur ira-
kien est prisonnier de son
personnage. S'il recule, il perd
ce qui compte le plus à ses
yeux: son image dj:lchampion
de la « bombe arabe », sa ré-
putation de seul leader arabe à
oser tenir tête à l'Amérique.
Originaire de la même ville de
Mésopotamie, Tikrit, que le
grand Saladin, Saddam Hus-
sein s'imagine en réincarna-
tion du héros qui, il y a huit
siècles, jeta les croisés à la
mer. Dans le patio du restau-
rant Finjan, un des apparat-
chiks du Baas murmure:
« Comme BenLaden, Saddam
ne se rendra pas. Il préférera
le martyre. » '

Noo
N

throughout and a
standing ovation at
its conclusion.

Blair effectively
preempted protests
by beginning his
talk with a grlm and .
graphic description of Saddam Hus-
sein's li~tory of the use of chemical
weapons. He then delivered a disarm-
ing lesson trom a year ago when he had
been about to address the unionists at

.their conference in Brighton at the mo-
, ment he received the news of the attacks
, in the United States and had to leave the
stage to return to London.

. "Suppose I had come last year on the
sa~e ..day as this year . .:....Sept. 10," he
sauL Suppose I had said to you there is
a te~rist network cal!ed Al Q.aeda. It
operates out of Afghanistan. It has car-
ried out several attacks and we believe
it is p\anhing more. It has been con-
demned by the United Nations in the
strongest tèrms. Unless it is stopped
the threat Will grow. And so I want t~

take action to pre-
ventthat.
. "Your response
and probably that of
most people would
have been very sim-
ilar to the response
of some of you yes-

:1.... .Açtlon will follow' If ]
'Saddam blocks

Inspec:lor$" he Says •

In a touply worded speech'lo the
.Trades Umon Congress at its annual
convention in Blackpool, Blair coupled
his promise to involve the United Na-
tions with a warning that "action will
follow" if Iraq ignores demands to let

. arms inspectors back into the country.
"If the challenge to us is to work with

the United Nations, we will respond to
it," he told the delegates. "But if we do
so, then the challenge to all of us in the
United Nations is this: The United Na-
tions must be the way to resolve the
threat from Saddam, not a way of avoid-
Ingit."

The unionists held Il noisy debate
Monday over Iraq, with a motion insist-
ing that B~it~in obtain UN approval fo,
any action barely winning o~t over a
more deÎlBnt measure condemning any
move on Iraq. ,

A n1ll!lber ofunion leaders predicted
that BlaU' would be heckled and jeered
w~en he appeared Thesday, but his 25-
mmute speech was greeted with re-
spectful silence ,.

Blair challenges his critics on Saddam
and wins their applause

Phil Noble/The Associated Press'

Prime Minister 'Ibny Blair addressing
union dèlegates Thesday. He pledged to
work with tl\e UN oil dealing :withlraq.

LONDON: Primé MiniSter Tony Blair
took oil critics at home of his hard-line
stance on Iraq on Th~sday, pledging to "
work for a solution through the United -'

.Nations and not to take any action with-
out submitting the case to Parliament.

.'By Warren Hoge
The New York TImes
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te da " the protest, at.least temporarily. "I am,
r y. 'th Pre . th th h t tBlair, who met Saturday W1 SI- quite happy W1 e speec - 1 wasn

dent George w. Bush. has been the the clash we predicted," said Derek
staunchest international supporter of Simpson, a former Communist who
the U.S.call for action and has s.ough~t? stunned the government in July by win-
generatesupport for the Amencan ~1- ningcontrol of Britain's secon~ larg~st
tiative among other European countries union from Ken Jackson, the pnme mm-
and in Russia, where he is due to travel ister's closest ally in the labor move-
later this month. . • . ment.

But a majority of the Bntish pubhe, . The general secretary of the Trades
large numbers of Labour legislators and Union Congress, John Monks, said of

. a trade union movement that has. be- . the prime minister's talk, "Against a dif-
ficult background, I think he has earned

come newly emboldened with the elec- a lot ofrespect from delegates."
tion' of a new generation of militant In London, a move by dissident mem-

. leaders have expressed disapproval of bers ofParliament to hold an unofficial
Blair's closeness to Bush and his com- session in a church hall to protest the
mitment to involving Britain in the prime minister's failure to heed their
move on Saddam. call for a special session before Oct. 15

Blair'!! performance seemed to calm end of its recess appeared to lose steam

with Blair's declaration that he woUld
submit the matter to full debate.
. "There is no substitute for the prime

minister at the dispatch box responding
to members ofParliament from all sides
of thé "house," said Menzies Campbell,
the Liberal Democrats' foreign policy
spokesman and an outspoken opponent '.
of swift action in Iraq. Campbell added
though that Blair "stilll}.as to make his
case to the British people."

Blair is due back in the same hall in
two weeks for the Labour. Party annual
convention, and delegates have promised
to make the Iraq policy its centerpiece. .

In his speech Tuesday, Blair told the
delegates, "I do not want it on my co~-
science' that We' knew the threat, saw It
comin~ and did nothing."

several years said that Iraq plans ami'
sponsors international terrorism but
that its activities are directed mostly at'
the Iraqi government's domestic oppo-
nents. The reports have noted that Sad-
dam allowed Abu Nidal, the Palestinian.
terrorist who died in Baghdad last
month. to seek refuge, and that the Iraqi
leader is host to some minor Palestin-
ian rejectionist groups.

Saddam' "has in
the past had some
dealings with terror-
ists, clearly," Vice
President Dick
Cheney told the
Council on Foreign
Relations in Febru-
ary, mentioning Abu
Nidal by name. The

latest State Department report con-
cluded that Abu Nidal had not been in-
volved in known acts of terrorism since
the early 1990s and had "not attacked
Western targets since the late 1980s."

Defense Secretary Donald Rumsfeld
tried to draw attentionlast month to
what he said was "Al Q;leda in a number
of locations in Iraq." Q}.lestioned about
whether members of the group were

- hiding in northe,rn Iraq, which is con-
trolled by Kurdish opponents of Sad-
dam, Rumsfeld said, "In a vicious, re-
pressive dictatorship that exercises
near-total control over its population,.
it's very hard to imagine that the gov-
ernment is not aware of what's taking
place in the country."

Rumsfeld was referring to Ansar al.
Islam, a group of about 150 Arabs who
fled Afghanistan and went to northern
Iraq throulPt Iran after the U.S. military
campaign ln Afghanistan. The Kurdish
Patriotic Union of Kurdistan, an anti-
Saddam group in northern Iraq, says it
has jailed 15to 20 Qaeda members and
was surprised that no one from the U.S.
government has come to interrogate
them.

A senior counterterrorism official:
confirmed that the CIA knew of the de-,
tentions and that U.S. officials had not
interrogated the prisoners. "We really;
don't know whether they are under Al
Qaeda or Saddam's control," the official'
said. . . .

'The angle they're'
exploring now Is
the production of

weapons."

By Dana Priest
The Washington Post

u.s. fails to nail down
Baghdad linkto -Qaeda
Officials are still trying to develop case

ing a speech to the United Nations on
Thursday in which he will present the
administration's Iraq policy.

WASHINGTON: As the Bush adminis- "At some point we will certainly
tration makes its case against President make the case concerning Iraq and its
Saddam Hussein of Iraq, it has for now links to terrorism," a senior administra-
dropped what had been one of the cen- tion official said. "We still' have to de-
tral arguments presented by supporters velop it more."
of a military campaign against Bagh- The latest sign that the administra-
dad: Iraq's links to Al Qaeda and othertion has chosen to drop references to
terrorist organizations. Saddam's alleged links to terrorist

Although administration officials say groups came Monday at a meeting in
they are still trying to develop a strong Detroit between Bush and Prime Minis-
case tying Sad4am to global terrorism, ter Jean. Chretien of Canada. Chretien,
the CIA has yet to fmd convincing evi- who told reporters afterward that he
dence despite having combed its files hadspecifically asked the president
and redoubled its efforts to collect and . about links between Al Qaeda and Iraq,
analyze information related to Iraq, ac- . sdid Bush had responded: "That is not
cording to senior intelligenceofflcials; the angle they're exploring now. The
and outside experts with knowledge of. angle they're exploring is the produc-
discussions within the U.S.government. . tion of weapons of mass destruction."

Most specifically, analysts who have A more mundane, yet concrete, indi-
scrutinized photographs, communica- cation that the CIA's focus is elsewhére is
tions intercepts and information from that the àgencybas not set up an Iraq task
foreign informants have concluded they. foree at its counterterrorism center at
cannot validate two prominent allega- CIA head~rters in Langley, Vuginia.
'tions made by high-' According to sources, the CIA be-
ra.nking administra- . lieves that the last time Iraq planned an
tion officials: links anti-American attack was in ApriI1993,
between Saddam when it organized an assassination plot
and Al Qaeda mem- that failed against the president's father; .
bers who have taken George H~ Bush. when the former
refuge in northern president was visiting Kuwait. The

• Iraq, and an April Clinton administration retaliated by
2001 meeting in launching a cruise missile strike
Prague between Mo- against Iraqi intelligence headquarters
hamed Atta, the presumed leader of the in Baghdad.

. Sept. 11hijackers, and an Iraqi intelli- The State Department's annual Pat-
gence agent; terns of Global Terrorism re~rt has for

"It's a thin reed," said a senior intelli-
gence official describing the informa-
tion on both cases.

As a result of the CIA's conclusions,
the Bush administration has accepted.
the notion that its stronger case against
Iraq is Baghdad's apparent attempt to
acquire chemical, biological and nucle-
ar weapons. President George W. Bush
.is expected to focus on this aspect dur-
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Ldes armes de destruc-
tions massives, mais son
potentiel est aujourd'hui

plus faible qu'il ne l'était à la
veille de la guerre du Golfe
(1991). Telle est la principale
conclusion du rapport de l'In-
ternational Institute for Strate-
.gic Studies (I1SS), paru hier à
Londres (1). Une importante
contribution au débat sur la,
réalité de la menace irakienne,
dont les conclusions restent
très mesurées. Pour rédiger
son étude, l'IISS, institut indé-
pendant réputé pour son sé-
rieux, a fait appel aux meilleurs
spécialistes et notamment aux
inspecteurs des Nations unies
(Unscom et AlEA) qui se sont
rendus en Irak de 1991 à 1998.
«La possession par l'Irak d'un
arsenal d'armes de destruction
massive est de toute évidence
l'objectif central du régime, car
il sacrifie tout objectif de politique intérieure ou exté-
rieure à ce but unique», estime le dir~cteur de 1'nSS,
John Chipman. Mais, entre la volonté de Saddam
Hussein et les réalités militaires. il existe des nuances
que détaille le rapport.

1Nucléaire: le savoir-faire,
pas la matière première

C'est le dQmaine à la fois le mieux connu et où les
craii}tes sOndes plus faibles, même si le rapport note

:q~~1'lStplausible d'affirmer que l'Irak pourrait avoir
achevé lespréparatifs 11écessairespour fabriquer une ar-
me atomique». Disposant des outils et du savoir-fai- ,
re, le pays manque toutefois de l'essentiel: les maté-
riaux I1ucléaires (uranium enrichi ou plutonium), ,
Selbn'un document du Pentagone de 200 l, «l'Irak

'I et sans conditions le retour
des experts de l'ONU. Ille

. I)OUrrait, s'il n' !ivait rien, ou
pas grand-chose, à cacher. Ce
n'est, hélas, pas le cas.
Le risque est donc grand qu'il
choisisse la fuite en avant,
d'autant qu'il est convaincu
que George W. Bush ne
s'mtéresse plus beaucoup au
détail de ses arsenaux, et que
le président américain est
déterminé à appliquer le
principe selon lequel mieux
vaut prévenir que guérir.
On ne voit plus à vrai dire ce

.qui pourrait encore empêcher'
à ce stade la machine infernale
d'exploser.
Chaque pays va donc devoir
décider si la réalité,
incontestable, de la menace
irakienne est un argilment
suffisant à justifier une .
nouvelle guerre contre l'Irak,
dont les conséquences sont,
elles, imprévisibles.

Inquiétant rapport surie poids
des armes

C'\lI

0

0

C'\lI par PATRICK SABATIER

III Menaces
Di:: Le rapport de 1'IISS n'est
ID que la synthèse la mieux
:lE informée et la plus
III complète à ce jour de ce qu'on

to- sait de 1'arsenal de Saddam
HuSsein. Il est en soi déjà assez

A. inquiétant, puisqu'il conclut à
III la réalité persistante d'une
en menace dans les domaines

biologique et chimique, et ce
0 en dépit du démantèlement
.-4

de cet arsenal imposé à l'Irak
par les Nations unies après la
guerre du Golfe. Il ne fait
guère de doutes que Saddam
s'est mis hors la loi
internationale, et' a violé tous
les engagements qu'il avait
pris après sa défaite de 1991.
Mais il n'y a rien là de très
nouveau et la question se pose
s'il y a là un casus belli.

.Bush, et Blair qui lui a emboîté
le pas martial,:décrivent pour
leur part un régime sur le
point de se doter de l'arme
nucléaire, ce qui serait
autrement plus dangereux. Le
décalage est grand entre cette
dernière accusation et ce que
l'IISS décrit des capacités
irakiennes encore virtuelles
dans ce domaine crucial.
Certes, les experts de cet
institut n'ont peut -être pas eu
accès aux informations les
plus récentes, et les plus .
explosives, collectées par les
services de renseignements
occidentaux. Le problème est
que, pour l'heure, nul, en
dehors de Bush et de ses
conseillers (sans oublier
Blair), ne semble avoir eu
accès à ces informations, si
elles existent. Et nul n'est tenu
de croire le président
américain sur parole.
Dans les semaines qui
viennent, le duo Bush- Blair va

. sans doute s'employer à étayer
le dossier de 1'accusation. .
L'ultime chance d'éviter le
pire serait pourSaddam
d'admettre immédiatement
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3Chimig~e: ~es
~paç~es reelles.

. mais limitees .
«Les capacités actuelles ne sem-
blentpas être une menace décisi-
ve contre des forces militaires
protégées», estime le rapport.
Toutefois, elles pourraient

Jacques .snard

Noo
N
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aurait besoin d'au moins cinq ans et d'une importante
. aide étrangère pour reconstrUire les infrastructures né-
cessaires à l'enrichissement d'assez de matériaux pour -
une arme nucléaire». A la veillede laguerre du Golfe,

.l'Irak avait encore besqin de «deux ou trois ans» pour
acquérir la bombe. Faute d'en produire localement,
le régime de Saddam Hussein pourrait en acquérir à
l'étranger. Et s'il y parvenait, ~rak pourrait se doter
d'une arme à bref délai, «p.:ut-être une question de
.mois». Mais, «autant qu'on puisse le savoir, ni l'Irak, ni
un autre pays n'ont été capables d'obtenir suffisamment
de matériaux fissiles sur le marché nain>. Toutefois,
«cette possibilité ne peutpas êtreexcllJe?>.Faute de pro-
duire une arme atomique, l'Irak pourrait se satisfai-
re d'une bombe radiologique, dont l'explosion âis-
perserait des matières radioactives, Lesexperts sont
prudents: «On ne sait rien du tout», reconnaissent-ils.

2 Biologique: grande inCQl1ßue
et grande crainte .

«Lescap~tés actuelles sOnt inconnues, constate te rap-
port, matS «étant donné le peu que l'on sait, de désa-
gréables ~rprises ne peuvent être exclues». Lepassé ré-,
cent pl31dedans ce sens.Coritrairement au nudéaire
et au chimique, les Occidentaux ignoraient tout des
programmes biologiques irakiens avant laguerre du
Golfe. Ce n'est qu'en 1995que la réalité est apparue ..
Dans le plus grand secret, l'Irak avait produit au
moins 19180 litres de toxine botulique et 8445litres
d'anthrax! En 1991,desbombes et desmissilesétaient
déjà chargés et l'ordre avait étéd9nné de les~oyer .
si les for~ de la coalition s'étaient dirigées vers Bag-
dad .. , «Lèscapacités sontrelativementfaciles à recons-
tituer et à cachen>,indique l'IISS,qui estime que l'Irak
pourrait posséder des «milliers de litresde toxine botu-
lique, de charbon etpeut-être d'autres agents», Reste
que «la capacité de délivrer ces armes reste limitée, à
moins que l'Irak aitfait de substantiels progrès»,
Lesarmes biologiques sont vivantes, c'est-à-dire fra- .
giles.Ellessupportent màlles explosions et meurent
souvent dans un environnement humide ou chaud.
Leur emploi contre des troupes «bien équipées et bien
entrainées» ne serait donc pas «dédsifi), affirme l'IISS.
En revanche, une attaque contre des cibles civiles se
traduirait par «des centaines etpeut-être des milliers»
de victimes. Pour lesexperts, le principal risque vien-
drait de leur diffusion par lescommandos ou des ter-
r~ristes .. r:1I~ pointe un aut~e d~ger: l'usage
d agents infectieux,«avec la questum capItale de savoir
si l'Irak a C()nservéou acquis le virus de la variole».

Américains et Britanniques
c~erchent à s'assurer

la maîtrise du 'ciel en Irak
Les bombardements aériens s'intensifient
~s ~VIATIONSan:téricainee~ été créée.Dans les deuxcas,Bagdad

bntanrnque ont ~ombardé, lundi considèrequ'Us'agit d'une violation
9 ~ptem~re, ,un site de l~ défense ~e sa souveraineté, l'ONU n'ayant
a~nenne irakienne près d Al-Ama- Jamais avaliséune telle situation.
rah, à ~70km ~usud-est de Bagdad. . Alorsque le nombre de ces raids
Cett,e able s~Situedans la,zoned'ex- avait diminué après les attentats du
elusion ~éne~e, dans le sud du Il septembre 2001, on assiste, -
pays, qw a été mstaurée par Wash- .dèpuismoinsd'un mois,à une recru-'
ington et Londresaprès la guerre du descencedes opérations.
Golfe, en 1991,et que l~ gouveme- Dans le sud, où l'on recense une
ment de SaddamHussem ne recon- forte poplÙation'chüte,hostileà Sad-
naît pas. Une autre zone, au nord, a dam Hussein, le raid offensif (dis-

«menaœr lespopulations civiles
non protégées, sans probable-
ment provoquer despertes mas-
sives». Une telle attaque contre
un voisin provoquerait une
frappe de «rétorsion», avance
l'IISS;'sans citer ouvertement
Isr~l. r:arsenal actuel de l'Irak.
se compose «probablement de
centaines de tonneS» de diffé-
rents agents (<<gazmoutarde,
neurotmeique, probablement sa-
rin et peut-être VX» ) et «peut-
être de quelques milliers de mu-
nitions». Même «sommaire et
dangereuse», leur production

." . . «pourrait être relancée rapide-
,,?ent», aJo~te le rapport. Com~e poUf l~piologique,
I une des difficultés est de «déltvren>-ëeS'armeS chi-
miques. A courte portée, l'armée peut utiliser son ar-
tillerie~"?-aisson avia~on estjugée «trèsfaible». Quailt

. aux mISSiles,lepotentiel n'est pas considérable (lire ci-'
dessous). r:usage d'armes chimiques par l'Irak ne re-
lèyepas de la fiction. Durant lesannées 80, le régime
de Saddam Hussein s'en est régulièrement servi faceà
l'Iran (1982-1988) puis contre sespopulations kurdes
(1987-1988). Le rapport rappelle que «40000 à
BO()()(),> Iraniens en ont été victimes et que lenombre
demorts parmi lesKurdes sesitue entre 3800 et 6000:

4 Balistique: réserves modestes,
nuisances possibles

Posséder des armes de destruction massive n'eStuti-
leque s~l'on possède lesmoyens de lesenvoyer sur ses
e~me~s. ~ moyen idéal est le missile balistique, très
diffi~e à mtercepter et capable de frapper à plusieurs
centames de kilomètres. (Les capacités actuelles sont
"-èsmodestes. .Depuis 1998, il est improbable que l'Irak:
aitpu reconstituer sa capacité de constrUire des missiles .
de longue portée», constate le rapport. Bagdad ne.
posséderait aujourd'hui qu'une «(douzaine» de mis-
siles Al- Hussein,version améliorée du Scud- B.Cet
engin a une portée de 650 kilomètres) c'est-à-dire
q.u'~peut atteindre Israël ou les grandes bases amé-
ncames de la région. Missile de technologie som-
maire (c'est un lointain descendant du V-2 alle-
mand), il peut néanmoins transporter une tête
chimique ou biologique _
(1) Rapport consultable sur le site de l'lISS: www.iiss.org

' ••D.M.

tinct des vols d'observation exécu- legénéralJohn Rosa,adjoint au chef
tés par des drones Predator et CIo- d'état-major Interannées américain.
bal Hawk d'espionnage). du 9 sep- Lesavionssont notamment basés en
tembre est le 27' du genre. Dans le Turquie, au Koweïtet à Bahrein.
nord, où résident une majorité de Apparemment, Américainset Bri-
Kurdes,on dénombre à ce jour dix tanniques cherchent à acquérir la
bombardements. Soit, au total, en maîtrise de l'espacf: aérien de
quelque huit mois, déjà 37 raids bataille,de façon à assurer une rela-
offensifs,au lieu,pour l'année entiè- . tivemarge de manœuvre à desmou-
re,de 43 en 2001 (dont Il post-atten- vements de troupes au sol s'Us
tats) et 48 en 2000. Depuis 1991, avaient lieu.L'objectifest probable-
l'Irak affinne que 1483civilset mur- ment de neutraliser toute activité
taires ont été tués par ces attaques. aérienne de l'Irak - à partir des cen-

L'un des raids offensifs les plus. tres ~de commandement et des
lourds a été lancé, jeudi 5 septem- radars nécessaires à l'engagement
bre, avecune douzaine d'avions qui de ses avions - pour facilIterl'inter-
ont largué 25bombes guidées avec vention de commandos au sol et
précisionsur un centre de comman~ des moyens de les récupérer sans
dement de la défense irakienne à qu'Uspuissent être détectés.
290km au sud-ouest de Bagdad..
« Nous continuerons », avait a10~ dit
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MounaNaim

> 0 0 ,. " . li,gries des relations avec les pays Turquie.Maisdans le même temps,Les Kurdes IrakIens prep' arent : ..é~ange~s,not~entles~tatsvoi- l'UPKetlePDKtiennentàrappeler
'.' ". SillSde I Irak. Lesliens avec la Tur- que seul le peuple et les formations

l'e'ven'tu' el apre' s..;S.ad'dam Husse'Ion', quie sont particulièrem~nt sensi- politiques irakiennes sont habilités
~ . .' bles, Ankara étant sourcIlleux dès à décider de l'avenir de l'irak.

>.' . lors qu'une. quelconque forme' Une troisième commi5sion a été
LERENvERSEMENTdu régime l'UPK en France et auprès 'de d'autonomie ou de décentralisa- chargée de préparer la relance de la

irakien par une intervention militai- l'Union européenne, les deux partis tion est envisagée en irak. Lesauto- vie «parlementaire », mise en
re américaine, qui leur paraît inéluc- ont décidé d'unifier leurs' vues sur rités turques redoutent un effet de veilleusedepuis huit ans, de même
table, a poussé les deux principales des questions politiques clefs et de contagion qui conduirait la minori- d'ailleurs que le « gouvernement »,
formations kurdes irakiennes à mettre de l'ordre dans la gouver- té kurde turque à réclamer elle aus- auxquels se sont substitués deux
aplanir leurs différends: L'objectif nance' de la partie du Kurdistan si une forme d'autonomie. «exécutifs» qui gèrent chacun des
de l'Union paPiotique du Kurdis-' qu'ils contrôlent. Régulièrement, des tensions sur- régions contrôlées par lesdeux par-
tan (UPK) de Jalal.Talabani et du gissent entre AriIçaraet l'une ou tis. Des élections devraient être
Parti démocratique du Kurdistan. COMBLER LES DIVERGENCES l'autre des deux forinations kurdes organisées dans un délai maximal
(PDK) de Massoud Barzani, est.. Deux sujets, interactifs, figurent irakiennes. Des troupes turques se de neuf mois. En attendant, les
d'être prêts à assumer leurs respon- au premier chapitre: l'après-Sad- trouvent dans le nord de l'Irak deux partis se relaieraient à la prési-
sabilités dans l'architecture future dam Hussein et une politique exté- depuis quelques années, pour pour- dence et à la vice-présidence du
de l'Irak. ri~ure cômmune. Les deux partis . chasser les rebelles kurdes turcs du Parlement actuel. Une quatrième

Au terme de réunions qu'ils ont estiment que l'Irak doit se doter PKK. Leur présence commence à commission est chargée des ques-
tenues à Salaheddine, dans :Iapar- d'un régime fédéral une fois qu'il peser, y compris pour le PDK qui' tions de sécurité.
tie du Kurdistan située au nord du se sera débarrassé de ses dirigeants les avait encouragées à venir en MM.Talabaniet Barzaniont qua-
36' parallèle, sous protection ariléri- actuels. Mais alors que la préféren- 1996. Un projet de gouvernement lifiéleur accord d'« historique ». Le .
cano-anglo-française, MM.Talaba- ce du PDK va à un système prési- fédéral élaboré par le PDKa contri- jugement paraît quelque peu exces-
ni et Barzani ont anriOlicé,diman- dentiel fort, l'UPKsouhaite un sys- bué à brouiller les liens bilatéraux. sif si l'on en juge par le nombre de

. che 8 septembre, qu'ils ont décidé tème parlementaire qui garantirait Ironie de l'histoire, c'est Jalal Tala- tentatives çle réconciliation entre
de relanéerles institutions du pou- une participation des partis à la vie bani, que la Turquie tenait jusqu'à les deux partis. La perspective d'un
voir autonome que leurs deux par- .politique du pays. MM. Barzani et une date récente dans une certaine bouleversement de la situation en
tis avaient réussi' à mettre en place Talabanisont convenus de mettre méfiance, qui joue 'Ies médiateurs irak donne toutefois à cette nouvel-
en 1992 et qui a été fortement mis à sur pied une commission qui Sera entre cette dernière et le PDK.Pour le amorce d'entente une certaine
mal dès 1994, par la résurgence de chargée de combler les divergences l'UPK,la conjoncture est suffisam- chance de succès.
leurs conflits ancestraux. D'après. sur ce point. Une autre commis- ment délicatepour ne pas la compli-
Ahmad Bamarni, représentant de sion dev~a définir les. granck:s quer par un conflit.ouvert avec la
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~ Irak :.contre la guerre qui vient

par MiC'he~del Castillo

•

EUX.14uivoùiaient n'éprouve pas la moindre sympa- Assurément révoltant, ignoble plus un respect scrupuleux des
. garder une illusion, thie pour' sa dictature, tout en et, plus gray~, stupide, l'attentat droits de la personne humaine,

ils doivent ~e'ren- mesurant la gravité des consé- contre les Tours jumelles a entraî- elles possèdent un armement de
. dre à l'évidence ;'la quences, non seulement pour la né des éoIiséquences tragiques. destruction massive. Qui songe à
guerre contreVIrak région, .mais pour l'ensemble du Mais si l'on' regarde le monde ara- les attaquer?
aura bien lieu, et'il' monde. D'autant que l'attaque be, ily a belle lurette que ses socié- Est-ce bien à l'Amérique de .

ne reste qu'une inconnue, la .date contre Bagdad s'accompagnera tés, de colonialismes en exploita- George W. Bùsh de venger la
de l'offensive.,",- . de l'expulsion définitive des Pales- tions, subissent les attentats d'un mOrale outragée? Depuis près

Pacini les provinces de l'empi- tiniens, exode qui parachèvera Occident qui les méprise après les d'un an, des cetJtaines d'hommes
rei' les 'Plus serviles lèvent un celui de 1948. Dans le fracas de la avoï.rdotnmées et pillées. Quant à. croupissent, encagés, sur la base
index menaçant; le'splus récalci- bataille, dans le déchaînement de ....:....---.,;---.,;de Guantanamo, sans qu'on
tfantes tentent de .se cacher der- la propagande; l'opération passe- entende les protestations des

. riè'te l'ONU. En Et,irope, Gerhard ra inaperçue. Aujourd'hui assou- MICHEL DEL CASTILLO est écrivain. .consciences humanitaires. Ces fau-
Schröder et Jacques Chirac expri~ pieS";Jesconsciences. seront alors. .ves ne méritent peut-être aucune
ment leurs réticences. Ni leur anesthésié~s: . ..... . . l'intégrisme musulman, devenu pitié: c'est à la justice de les décla-
hônnêteté ni leur sincérité ne Il faut d ailleurs, saluer l~. timl- l'essence du Mal, il est vain çlerap- rer coupables et de les condam- .
sont en cause, il leur manque séu- ng; l'annonce de l'offensive"con- 'peler.qu,e.lesEtats-Unis n'ont ces- neroIl est indigne d'une démocra-

'leI)1ent le sens tragique de l'His- tre Bagdad se fait au moment où sé d'en jouer et de l'attiser, depuis tie de les priver de leur dignité
.toite. Ils pensent que les circons-; toutes les télévisions, toutes les des décennies. . humaine, indigne d'un pays com-
tances commandent aux volon-' radios, tous les journaux occiden- Lerégime de Bagdad bafoue les me la 'France de supporter sans
tés, (Jubliant que la faiblesse pos- .. taux commémorent l'attentat du libertés, méprise la personne réagir pareille barbarie .

.Sède une arme redoutable qui esf 11 septembre 2001. Dans la litur- humaine; foule 'aux pieds les . En Afghanistan, des détenus
fil morale. De ce verbe de justice, gie des larmes, les clairons .sonne- .droits élémentaires, on en con- par centaines sont morts

. de Gaulle jouait en orfèvre; long- -rant la' juste vengeance,,'~eux de vient volontiers. Il fabriquerait . asphyxiés dans des conditions
. t~mps, la parole fut sap arme uni- mon espèce qui osent élever une dans le secret des armes terri- atroces, entassés dans des conte-

que. . ,': . objection ~eront, dans ce deuil uni- bles? La Chine ou la Russie de neurs exposés au soleil, en plein
Àussi honnêtes soibnt-ils, nos dé ert QUI' lève I o.verseI, aCl'usésde sacrilège. P9utine ne montrent pas non s. a v IX pour

.politiciens ont tété le lait des son- défendre la mémoire de ces misé~.
dages; poui é\1Ïter de parler, ils .~-----------"";"';"';"';'''';;''----''''''----,;;''''-- rabIes qui ont agonisé durant des
ont apprjS à. communiquer. Aucun empire, depuis q:ue le.. monde
Devant le danger il.s tentent de jours, frappant de leurs poings. t ,. . b,. 'l' I contre la tôle chauffée à blanc?désarriqrter la crise,' tout en eXls e, n a Jamais 0 el a a mora e Qui réclame une enquête impàr-sàchant que nulle concession de

l'Irak: n'infléchira' la d~cision de . ordinaire. L'Amérique ne fait 'pa.s. tiale?
George W; Bush. Pas un de nos petits-maî¥es n'a
. Dans la tragédie qW's'annonce, exception. Son droit s'~ppelle la puissance .~~~an~l~~e~~:ntSsO~~~~r~~~~

. c'est,à peine si le régirile de Sad- dans les hôpitaux, faute de médi-,dam,Hqssein est ,.en cause. Je' .---------~----~-------------

42



Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista.Stampa-Dentro de la Prensa-Basm Özeti

cments, d'épuisement et d'inani- temps. Aucun empire, depuis que réussi à sauvegarder Un semblant superbe.
tion, victimes du blocus imposé le monde existe, n'a jamais obéi à,de dignité. On pouvait espérer Critiquer et condamner la politi-
par l'Amérique. . la. morale ordinaire. L'Amérique. que la France comptât parmi les que d'un pays, rot-il le plus puis-

Saccagée, éventrée, mise à sac ne fait. pas exception. Son droit '.exceptions. On la voit renier tout sant de la planète, n'est pourtant
par la finance internationale, la s'appelle la puissance. Elleenvahi- son.passé, toute sa jeunesse, tout pas rejeter les Américains, c'est,
planète se trouve en danger de ra J'Irak; remplacera Sadam Hus- .son enthousiasme pour s'enliser au contraire, aimer et respecter ce
mort, et le futur de l'humanité -sein:par une poignée de fanto- dans un moralisme .pleurnichard. qu'il y a de meilleur en eux.
hypothéqué. L'Amérique s'en lave ches, ruinera tous les équilibres «Antiaméricanisme primaire»:' .On veut espérer qu'un sursaut
les mains, continuant de polluer tégionaux, 'sèmera dans tout le avec ce mot d'ordre simpliste, de .des consciences se produira. A
et de piller. htonde arabe la colère et l'humilia- nombreux journalistes abdiquent tout le moins, on appelle de ses

On rêve d'une justice in:ternatio-: tion. Ellele fera parce que telle est leur indépendance, saluent, les vœux une réaction de colère 'et
nale ? Les Etat,s-Unispréviennent- sa volonté. doigts sur la couture du pantalon, d'indignation.
que jamais. un citoyen américain • tes provinces des grands. empi-. la bannière étoilée. Ils' s'étonnent Nous ne pouvons pas empêcher:
ne comparaîtra devant un tel tri~ res n'ont jamais eu, dans l'Histoi- . ensuite de récolter, surgi des pr6- . sommes-nous obligés d'applaudir
bunal. re, d'autre choix que de courber la fondeurs de la Nation, le mépris ou, pis encore, de participer?

On pourrait poursuivre long- nuque. Certaines ont cependant de leur peuple qu'ils ignorent avec

. :L" ". è "printemps de Damas" a-
. ,'. . t-il été décrété par le régime

. ,. . ".ou sécrété par les évolutions
: . intrinsèques de la société
syrieririe ? La question reste ouverte,
tant les analyses des différents élé-
ments de l'évolution politique en Syrie
sont contradictoires. La plupart des
analystes pensent que le "printemps
de Damas" se résume à quelques
éclaircies passagères dans un ciel de
plomb et que le régime a simplement
lâché un peu de lest à l'occasion de la
transition du pouvoir entre Hafet. el-
Assad et son fils Bachar [en
juin 2000], avant que ne reviennent
les méthodes du bon vieux temps.
Ceux qui pensent ainsi mettent en
avant l'arrestation et le jugement
d'une dizaine de militants de la société
civile, la répression qui s'est abattue'
sur les salons politiques, ainsi que les
lignes rouges qui restreignent de plus

. en plus la liberté d'expression. Dsràp-
pellent également que ce ne serait pas

. la première fois dans l'histoire de la
. Syrie moderne que des promesses de
changement sont trahies.

. Néanmoins, on aurait tort d'ap-
pliquer mécaniquement les leçons du

. pas~éà la situation d'aujourd'hui, sans
resituer les choses dans leur contexte.
Si, à l'époque, le pouvoir pouvait don- .
ner d'une main ce qu'il reprenait de

. l'autre, c'est .que les promesses de
.réformes étaient k résultat de luttes

intestirles au sommet. Or, aûjourd'hui, •
le "printemps" repose sur d'autres réa- .
lités. Sur la scène internationale, le ... Dessin d'Abdelké
modèle socialiste dont la Syrie s'est paru dans
inspirée a échoué sur le plan de la ges- An Nahar,Beyrouth.
tion étatique. De plus, la mondiali-
sation et l'essor des techniques de
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SYRIE

Le "printeßJps~e Damëls" n'a pas eu lieu
Après les promesses de libéralisation avancées par le président Bachar el~Assad,

. ja chape de plomb est vite retombée sur le pays. Mais le retour aux vieilles
.",m:~thodes est impossible. communication rendent vames 1el1ten- LE RÉGIME NE PEUT RECOURIR

tatives.de maintenir un "rideau de.fer"''' .. ' AN NAHAR AUX ANCIENNES MÉTHODES, autour de la Syrie. On ne peut plus,
Beyrouth désormais, cacher au grand public la Si nous ajoutons à cela les spécifici-

. répression et la terreur que le régime tés internes de la Syrie, telles que la
syrien.avait l'habitude d'utiliser à l'en- persistance de la crise économique,

.cOIItrede ses opposants. De in~me, les la progression de la corruption et la
principes de la démocratie ei:des d.roits dégénérescence des institutions, nous
de l'homme sont devenus primordiaux comprenons pourquoi le régime est
dans le monde pour assurer la légiti- . acculé au changement, bien que ce .
mité politique d'un Etat. changement puisse ne concerner que

la forme-, et non le fond, dans plu-
sieurs domaines.
Mais, compte tenu de la réalité objec-
tive du pays, tout retour en arrière
représenterait un risque sérieux.
Néanmoins, pour que les réformes
réussissent, deux conditions doivent.
être remplies :
1. Les autorités doivent. comprenÇire

. qu'il est dans leur proprt: .tnt#êt

. d'adapter les rapports entre l'Etat et
la société aux exigences des évolutions
socio-économiques.' Cela concerne
autant la question des prisonniers

; politiq!les que la liberté de la presse
" et l'ou\1erture du champ politique aux

partis de l'opposition démocratique,
.Al,ltrer,rl:ent,si l'on devait en rester à
.des effets d'annonce sans résultats
concrets, la situation poùrrait pro-
voquer des explosions aux consé-
quences graves. Certes, dans son dis-
cours d'investiture, Bachar el-Assad
avait conforté les partisans des
réformes, mais les applications
concrètes n'ont pas été engagées avec
vigueur. C'est que des éléments au
sein même du pouvoir crient à la
"haute trahison" dès que quelqu'un
essaie d'impulser une réforme qui
pourrait porter atteinte à leurs pri-
vilèges_Argument éculé de ceux qui
feignent d'ignorer que c'est la liberté,
et non la répression, qui garantit la
force et la cohésion de la patrie.
2. Les démocrates syriens doivent
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pleinement jouer leur rôle dans la
,société .et occuper la place centrale
qui leur tevient ; ils doivent se ras-
sembler et être solidaires entre eux.
Ainsi po~aient-ils obtenir la levée
de l'état d'urgence [qui dure depuis.
plus d'un demi-siè,cle], qui maintient

les Syriens dans un état de peur per-
manente les empêchant de s'impli-
quer dans la vie publique.

Si nous ne sommes donc plus dans .
l'hiver ct,mascène d'antan, nous n'en
sommes 'pas encore pour autant au
printemps. Dans cet entre-deu?" le

régime ne peut plus rec<?urir aux
anciennes méthodes sans prendre de
graves risques. Quant aux démocrates,
ils doivent profiter des marges qui leur
sont offertes et consolider les moindres
acquis afin de faite évoluer les choses
dans le bon sens. Akram al-Bounnl

"

Si une telle entreprise échoue, la
Turquie doit se préparer à vivre sous

, le gouvernement de l'AKP, qui pré-
siderait aux destinées du pays. On
peut prédire dès maintenant qu'un tel
gouvernement ne sera pas' très facile
à vivre. Les loups, déguisés en
a~eaux à l'heure actuelle, ne pouro:

. ront pas, une fois au pouvoir, trouver
des solutions aux problèmes strUctu-
rels de laTurquie. Devant l'échec, ils
sortiront leurs crocs pour grignoter .
par-ci par-là les institutions républi-
caines qui restent encore debout. Mais
la démocratie exige que l'on respecte

. le vote d'autrUi autant qu'on cherche
à faire valoir le sien. Il n'y a donc pas
grand-chose à faire si de larges
couches de la population en Turquie

. restent toujours adeptes de la
méthode du vote protestataire, tout
en constatant que chaque fois qu'elles
l'ont essayé elles se sont trompées .

Etre prêt à vivre sous le pouvoir
de l'AKP signifie être respectueux du
verdict des urnes, certes, mais ne doit
nullement signifier qu'on doive rester
les bras croisés si un parti représen-
tant à peine 20 % des voix commence
à tronquer ou à altérer la démocra-
tie au détriment des 70 ou 80 % de la
population. All51I111III

parti qui obtiendrait, disons, 25 % des
, votes, gagnerait bien plus que 25 %.
.des sièges. Bref, l'AKP pourrait deve-
. nir maître du destin de laTurquie en
.obtenant un nombre de députés bien
. supérieur au pourcentage des voix
qu'll peut espérer gagner.

Ce qu'il faut pour couper l'herbe
sous les,pieds de l'AKP, ce n'est pas
chercher à nouer des alliances poli-
tiques impossibles à réaliser ou à faire
durer. Il serait plus judicieux de créer
des. pôles d'attraction à gauche et à
droite du centre, qui seraient capables
de s'lldresser aux électeurs des deux
ailes politiques avec uri program'me
clair et concret et un langage convain-
cant et rassurant.-. : .

[L'ex-ministre de l'Economie]
Kemal Dervis pourSuit actuellement
sa campagne pour créer ce pôle d'at-
traction avec le CHP [parti républi-
-<:ainpopulaire, social-démocrate] et
son leader Deniz Baykal. Nous ver-
rons dans quelle mesure il réussira ce
pari et dans quelle mesure Baykal sera
désireux et efficace dans la création
d'un nouveau pôle, quand on sait que
l'homme ne nous a pas montré jus-
qu'à présent une attitude très diffé-
rente de celle des autres leaders de
l'échiquier politique turc pour ce qui
concerne la coopération et le ras-
semblement.

• Précision
Selon le dernier
sondage, le parti
Islamiste AKP est
cnkllté de 24,8 "
des volx, tandis
que le CHP
(soclal-démocflta )
atteint 14,3 %
des Intantlons
de vote. Le parti
du Premier ministre
BOlent EceYIt
(le DSp, gauche
démocratique) ne
recueille que 1,1 "
des Intantlons
devote.

• Version iranienne
des mouvements
islamisres. Dessin .
paru dans The Daily
Telegraph, Londres.
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TURQUIE

Et si les islamistes revenaient aux commandes?'. " .~ .' r ,,' ',;/, _~ ~ '.~'~. 'l" '--\. " ,"r. .

Én tê.te d~ns ies sörid~'g~s..:;avec.2Q'~,:d~~ int~J;1tionsde vote, les islamistes de l'AKP ,
peuvent prétendre prendre le pouvöir, explique Cumhuriye't. Avec la crainte qu'ils ne
respectent guère la volonté de la majorité des Turcs .

.. .. t. ~,• .:.. .,01..'V~f!P.. ,ofi
, CUMHÙRlYET ~.. c.r ~ ~ ~

Istanbul.

Les différepts. so~çlage.s
. concernant les elecoons du

3 novembre ont un point
commun : ils donnent

l'ÀKP [Parti de la justice et du'déve-
loppement, islamiste modéré]
comme le premier parti. Cette for-
mation que dirige Recep Tayyip
Erdogan obtiendrait 20 % des votes
ou même légèrement plus. Evidem-
ment, il reste deux mois et demi
avant la consultation, et des change-
ments peuvent toujours se produire
d'ici là, mais il ne faut pas s'attendre
à un miracle. Toutefois l'analyse de
l'électorat de l'AKP réserve quelques
surprises. Ces derniers temps, les

z électeurs de Turquie optaient surtout
:( pour des votes protestataires. C'était
z ' bien cette tendance qui a fait que le
o Parti de la p~spérité [Refah, de Neç- '
!;( mettin Erbakan, islamiste] est sorti
Z des urnes comme la première for-e.::
LlJ mation politique du paYs aux élec-
~ tions précédant le dernier scrutin.

Pareil pour le MHP [Parti du mou- .
vement nationaliste, extrême droite],
qui n'avait pas pu franchir le barrage
à ces mêmes élections mais qui a
bénéficié d'une ascension surpre-
nante aux consultations qui ont suivi. '

La poussée actuelle du parti de'
. Tayyip Erdogan n'est due ni à son

programme ni à son opposition à la
laïcité et à la modernité. Ce parti sait
bien utiliser le mécanisme du
"takiyyé" (le fait de cacher ses vraies
intentions pour arriver à son put, un
procédé admis par l'islam). Car, en

. Turquie, les votes de ceux qui sont

. vraiment opposés à la laïcité n'attei-
gnent jamais les 20 %. En fait, dans
des conditions normales, un tel score
pour un parti opposé aux fondements
du régime turc ne constituerait pas
une menace. Cependant, notre sys-
tème électoral prévoit qu'une forma-
tion qui a moins de 10 % des suffrages
n'obtienne pas de sièges. Comme de
nombreux partis seront au-dessous
de ce seuil en novembrè, le premier
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PASCAL RICHÉ

(I) 15 membres, dont cinq perma-
nents: Etats-Unis, France, Grande-
Bretagne, Chine et Russie plus dix
membJ'e!é1us par l'assemblée généra-
leMaurice, Mexique, Norvège,Singa-
pour, Syrie, Bulgarie, Cameroun, Co-
lombie, Guinée, Irlande.

économiques en particulier.
Un peu plus tôt, dans la mati-
née, le secrétaire général de
l'ONU KofiAnnanavaitouvert .
la réuniorl en sermonnant les
Etats~ Unis. Sans jamais citer le
nom de la première puissance
mondiale, Annan l'avait mise
en garde contre:. toute action
unilatérale en Irak: ilriya, pour
faire usagede laforce en dehors
du cas d'autodéfense, «p~ de
substitut à la légitimité donnée
par les Nations unies», avait-il
déclaré. «Chaquegouvernement
respectant la loi chez lui doit aus-
si respecter la loi à l'extérieur.>>
Pour démontrer son respect
des institutions multilatérales,
Bush a annoncé que son pays
réintégrerait l'Unesco, dont
l'administration Reagan avait
claqué la porte il y a 17 ans, la
considérant comme une bu-
reaucratie hostile. Bush a fait
une allusion indirecte à <<l'uni-
latéralisme» qui lui est aujour-
d'hui reproché;en retournant
l'accusation contre l'Irak, qùil a
accusé de violer «unilatérale-
ment»les résolutions de l'ONU. .~
Réactions. A Washington les
élus républicains pnt réagi avec .
enthousiasme. Trent Lott, élu" .
du Mississipi et leader de lami-.
norité républicaine au Sénat, a .
proposé un vote de soutien à .
l'usage de la force, sans même'
attendre la résolution de'
l'ONU: «]epensequ'ilestmain-
tenant vital que le Congrès
montreau monde que nous sou- ,
tenons leprésident.» Ilétait ac- ,
compagné de l'ancien rival de

Bush aUx primaires de 2000, le
..sénateur John MacCain (Ari-

lOna);qui a prédit un vote «plus
. largequ'en 1991»,à la veille de la
guerre du Golfe. Les démo-
crates sont plus réservés. Tom .

.D~h1e, qui dirige la majorité
démocrate au Sénat, a salué la .
«trèsforte présentation» de BuSh
à: l'ONU, mais l'a décrite com-
me «utile, mais non décisive».
Selon lui, le président n'a pas
démontré la pertinence de sa
doctrine de «guerrepréventive».
Etil considère qu'un vote de
soutien serait «prématuré».
L'Irak a qualifié les accusations
de Bush de «pures
inventions» •

des perséqItions contre lapo-
pulation civile; le règlement
deS contentieux hérités de l'in-
vasion du Koweït (retour des .
prisonniers, indeinnisations);

.. etl'arrêt immédiat du
commercè illicite-
ment conduit en de-
hors du programme
«pétrole contre nour~
riture» prévu par
l'ONU. «Avec ces
conditions multiples, il
aplacé très haut la bar-

. re, de telle sorte que
B~g~nep~wep~I'~~-
ten>, commente Phil Gordon,
expert à la Brookings Institu- .
tion et ancien conseiller de
Clinton. Il y a trois semaines,

. Phil Gordon estimait à 60 %
les risques de guerre d'ici l'été.
2003, mais aujourd'hui, il par-
le de 90 %: «Politiquement, je
ne voisp~ comment l'~minis-
.tration pourra faire machine
arrière.»'Mais pour cette nou-
velle guerre, George W. Bush
espère encore pouvoir rallier la
planète à sa b.annière étoilée.
Le Conseil de sécurité va se ré-
unir pour négocier la rédac-
ticin.d'un ultimatum. La Gran-
de- Bretagne a. réagi avec
enthousiasme ail discours de
Bush, :et la France se montre
ouveiU (voir ci-dessus). Reste
à coriyaincre les deux derniers
memb:res permanents du

Conseil, la Rüssie et la Chine,
de ne pas mettre leur veto (1):
cela peut passer, murmurent .
les diplomates, par des conces-
,~ions dans d'autres domaines,
Conseil de sécurité de l'ONU
pourpasser les résolutions néces-
saires.Mais il ne doit pas y avoir
de doute sur les objectifs des
Etats- Unis.Les résolutionsseront ..
appliquées ( .. ~)ou alors
l'action sera'iiièvitable. «BuahajJlacé

trè&hautlaEtunrégimequiaper- bcuTe.de~
du sa légitimité perdra aorteqaie .
aussi son pouvoir.» Badgad ne
Cinq exigences. Le. pWMepc14
président n'a fixé au- "accepter,»
cunedate pour l'ulti~ PhUGordcn..
matum qu'il souhaite e.x~
'lancer, laissant cette deObdon
tâche au Conseil de sécurité de
l'ONU. Mais il a énoncé cinq
exigences que.J'Irak doit res-
pecter «immédiatement et sans
conditio11$»:le démantèlement
de touteS seS ~l;S de d"estruc-
tion'. m!1SSive et missiles de

.Wasllington
de nOtTe cOlTe6pondllnt

Rarement l'assemblée
générale de l'ONU, à
New York, avait en-

. tendu un tel discours.
Direct, dur, sans au-

cune précaution rhétorique ou
diplomatique, George W. Bush
a prononcé hier un réquisitoire
très ferme contre le régiine de
Saddam Hussein, mais aussi
contre l'inaction des Nations
unies face à la violation par
Bagdad de tous les engage-
ments pris depuis onze ans.
Toutenr.assurant le monde sur
sa volonté de respecter le cadre
inteÎn,lltional, le président des
.EtatS~Unis a mis au déti les Na- .
tions !Înies d'agir, laissant en- .
tendre très clairement qu'à dé-
faut, son pays le ferait seul:
«Nous travaillerons avec le
longue portée; la fin de tout.
soutien au terrotisme; l'arrêt.

ILréclame au CorMeUde~écurité Le vote d'une
féöoLution contmignant Bagdad àdéöanner.

le président américain devant les Nations unies

Bush atta8ue l'Irak
vial' NU

«Si 41rigimeirakien noW ctqie à nouveau, Lemondê doit agir de ~açon-déèw;,e pour mettre t'Irak devant .
4e4 re4po114abiLité4», a marteLé George W. Bwh, hier à NewYork.
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Irak Les Kurdes font bloc
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Les Kordes n'ont pour
amis que les mon-

tagnes, selon un dicton. Ils
ont donc beaucoup d'en-
nemis, à 'commencer par
eux-mêmes. Dans le nord

.de l'Irak, principauté d'un
hypothétique « Kurdistan
libre Il depuis 1991, deux
résistants notoires à Sad-
dam Hussein se sont voué
une haine tenace des an-
nées durant. Le raïs de
Bagdad en profita, jouant
l'un contre l'autre. Mais
Massoud Barzani, chef du
PDK (parti démocratique
du Kurdistan), et Jalal Ta-
labani, dirigeant de l'UPK
(Union patriotique du Kur-

distan), ont décidé de tirer
un trait sur leurs martiales
inimitiés, qui se sont sol-
dées par plus de
3000 morts depuis 1994.

Hntérêts commun5i
Il était temps: les nuages
qui s'amassent dans les
cieux de Bagdad les ont in-
cités à enterrer la hache
de guerre. Primo, pour af-
firmer leur présence, lors
de l'après-Saddam, dans
un Irak où joueront les cli-
vages arabes/kurdes et
sunnites/chiites. Secundo,
pour mieux défendre leurs
intérêts: l'enclave kurde
de l'Irak septentrional vit

des subsides de l'Onu~ qui.
lui redistribue 13 % des re-
venus pétroliers irakiens.
La contrebande vers la
Turquie et l'Iran fournit
aussi de substantielles
royalties à la rébellion .

.Une manne qui fut source
de conflits entre les deux
factions. « On se demande
si les Kurdes veulent le ren-
versement de Saddam Hus-
sein, tant ils y perdraient
économiquement .., dit un
opposant irakien basé à
Londres. Quoi qu'il en
soit, cet accord n'est pas
qu'une histoire de gros
sous. Il scelle un peu plus
la communauté de destins

Massoud Barzani et lalal Talabani •

des frères ennemis
kurdes, qui ont trop long-
temps oublié de regarder
la citadelle de Bagdad,
à l'heure où Washington
pousse ses feux"
Olivier Weber

A special UN tribunal • By David J. Scheffer

.Put Saddam and his henchmen on trial
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WASHINGTON

The debate on Iraq overlooks the totality of
Saddam Hussein's atrocities and how that re-

. cord can help build an international coalition .
to end his rule over Iraq. For two decades, top

Iraqi officials have committed massive crimes and
.atrocities - genocide, crimes against humanity and
war crimes. This list includes far more than the com-
mon refrain that Saddam and his associates gassed
their own people, particularly at Halabja in 1988.

The criminal record includes other serious war
. crimes during the Iran-Iraq war of the 19805; the
, genocidal Anfal campaign against Iraqi Kurds in 1987
and 1988; the invasion and occupation of Kuwait in
1990;the \riolent suppression of the 1991uprising that
led to 30,000 or more mostly civilian deaths; the
draining of the southernmarshes during tl1e 1990s,
which ethnically cleansed Saddam's southern flank
of thousands of Iraqi Shiites; more ethnic cleansing
of the non-Arabpopulation of Kirkuk and other.
northern Iraqi areas;. and the summary executions
of thousands of political opponents.

After .the invasion Of Kuwait, Iraqi authorities
killed more than a thousand Kuwaiti civilians, held' .
foreign diplomats hostage, unleashed environmental
crimes on a~lossal scale, l<>.<>.tedproperty, rained .
missiles down on Israeli civilians and committed war '.
cri mes against American soldiers. The fate of more
.li.ln 600 missing Kuwaiti citizens remains unknown.

All these crimes have been impressively recorded by .
the United Nations, the U.S.,Kuwaiti, British, Iranian
and other governments, and nongovernmental groups

. such as Human Rights Watch and the Iraqi opposi-

..tion's Indict organization, which has received finan-
cial and political support from Washington for years.

Throughout the Clinton administration, I waged
an often lonely campaign to compile the criminal re.-
cord against the Iraqi regime and seek indictments of .
Iraqi officials.By the end of 2000 our investigative

team had amassed millions of pages of documents.
resurrected an extensive archive of evidence pre-
pared by U.S. Army lawyers and investigators during
the Gulf War, interviewed key witnesses, and pub-
lished a report and released aerial photography
demonstJating Iraqi crime:; against humanity.

Yet no Iraqi official (at least 10 are of extreme in-
terest) has ever been indicted for som'e of the worst
crimes of the 20th century. My efforts to obtain UN
Security Council approval for an ad hoc internation-
al criminal tribunal encountered one obstacle after.
another in foreign capitals, in New York and even'
within the Clinton administration. The usual excuse'

was that a tribunal w~uld je~pardize the United Na-
tions' inspections regime or its sanctions regime.

We know from the"ad hoc criminal trihunals for
the former Yugoslavia and Rwanda, and nl'W for Si- .

'erra Leone, that indictments of alleged. war niininals
who lead tyrannical and genocidal regimes' can de-
stroy their political careers, isolate them internation-
ally, en~ their regimes and even achieve justice.

The hme has come for a Security Council resolu-
.tion establishing an international criminal tribUna'l
t~ investigate and prosecute the Iraqi leadership. In-
dlctees would be subject to arrest. The way would be

. pav~d forlater UN-authorized milit~ry <lctionto neu-
t,ahze any weapons and terrorism threats and bring
allOut.reg.imechange with international support.
. An IndIctment process would discourage commer-

cIal deals that embolden the Iraqi regime. .
.. S.addam Hussein and his colleagues deserve to be
IndIcted, and the UN Security Council must disarm
Iraq. At.the end of the day, borh justice and interna-
tional security must prevail.

The writer is senior vice pri!:.iJ.cncof the UN AssoCi-
ation of the USA and a former U.S, l.Imbassador at
large for war crimes issues. He contributed this com-
ment to The Washington Post.
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« Choisir entre un monde
depeur et un monde de progrès»

'Le discours de George W.'Bush, hier, devant l'Assemblée générale
des Nations unies, a été presque 'entièrement consacré à l'Irak
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La menace irakienne
• « Nos principes et notre sécurité
sont défiés aujourd'hui par des
groupes hors la loi et des régimes qui
n'acceptent aucune loi morale et tie
connaissent aucune limite à leurs

, violentes ambitions ...
• « Dans Un endroit - dans un ré-
gime - nous trouvons tous ces dan-
gers, dans leurs formes les plus mor-
telles,et les plus agressives ...
exactement le type de menace agres-
sive que leSN ations unies sont faites
pour affronter. » , "

• « Dy ädouze ans, l'Irak a envahi le
Koweït sans être provoqué. (... )
Cette agression a été stoppée par la
puissance des forces de lacoalition et

'la volonté des Nations unies. Pour
suspendre les hostilités et pour se
ménager, le dictateur irakien il ac-
cepté de prendre une série d'eri~
ments. Les termes en étaient clairs,
pour lui et pour tous. Et il accepté de
prouver qu'il se conformait à toutes
ces obligations. Au lieu de cela, il n'a
montré que du mépris pour les Na-
tions unies et tous ses engage-
ments. "

, • « Aujourd'hui, l'Irak continue à
dissimuler d'importantes informa-
tions sur son programme nucléaire.

(oo.) Si l'Irak achetait des matières
fissiles, il serait en mesure de
construire une arme nucléaire en un
an.»
• « En 1991, l'Irak a promis aux ins-
pecteurs de l'ONU un accès immé-
diat et sans limites pour vérifier l'en-
gagement de l'Irak à se débarrasser
de ses armes de destruction massive
et de ses missiles longue portée.
L'Irak a violé cette promesse, pas-
sant plus de sept ans à tromper, fuir
et harceler les inspecteurs de l'ONU
avant de cesser toute coopération. »
• « Le régime de Saddam Hussein
représente un grave danger. Suggé-
rer le contraire revient à nier l'évi-
dence. Croire en Iabonne foi de ce ré-
gimerevient à prendre un pari fou
Sur la vie de millions d'êtres hu-
mains et sur la paix mondiale. Et

,c'est un risque que nous ne devons
pas prendre. Mesdames et messieurs
les Délégués à l'Assemblée générale,
nous avons été Jjlus que patients. (...)
La conduite du régime irakien est
une menace contre l'autorité des
Nations unies et une menace contre
la paix. »

L'ultimatum à l'Irak
• « Si le régim'~irakien souhaite la
paix, il révélera, retirera ou détruira
immédiatement et sans condition
toutes seà armes de destruction mas-

sive, tous ses missiles longue portée
et tous les matériels les accompa-
gnant. Si le régime irakien souhaite '
la paix, il mettra immédiatement fin '
àtout soutien au terrorisme et agira
pour le supprimer, comme tous les
pays doivent le faire conformément ,
aux résolutions du Conseil de sécu-
rité de l'ONU.

L'ONU doit agir, sinon'
les États-Unis le feront '.« Mon pays travaillera avec le
Conseil de sécurité de l'ONU surune
nouvelle résolution pour faire face à
notre défi oommun. Si le régime ira-
kien nous défie à nouveau, le monde .
doit agir de façon d~ive pour que
l'Irak soit mis devant ses responsa-
bilités.1l ne doit pas Xavoir de doute
sur les objectifs 9es Etats-Unis. Les
résolutions du Conseil de sécurité
seront appliquées (...) ou bien alors
une action sera inévitable. »

'. « Nous devons choisir entre un
monde de peur et un monde de pro-
grès. Nous ne pouvons pas rester làà
ne rien faire quand les dangers s'ac-
cumulent. Nous devons défendre
notre sécurité ainsi que les droits
inaliénables et les espoirs de l'huma-
nité. Par tradition comme par choix,
les États-Unis le feront. Messieurs
et mesdames les Délégués, vous avez
aussi le pouvoir de le faire. »
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.Document against Iraq gives .little
newdata about weapons

By Dana Priest and Jaby Warrick'
The Washington Post

u.s. punishes 3 Russian firms for arms sales

WASHINGTON: The. White House
has released a document as evidence thra~ and other staples of germ warfare.

'that it is time to overthrow Saddam The report' concludes that Iraq re-
Hussein that summarizes his regime's .tains the' ~pertise and infra~trllcture ,
abuses ofIraqis and its past use or pos- ,to build new-weapons and is seeking to
session of chemical and biological acquire critical parts and supplies. On
agents. . Iraq's nuclear program, it repeats a Brit-

But it contains little new information ish research organization's finding last
_ and no bombshells - showing that ' week that Iraq could likely build a nu-
Saddam is producing new weapons of clear weapon within a few months, but'
mass destruction or has joined with ter- only if it managed the difficult feat of
rorists to threaten the United States or acquiring enriched uranium from an
its interests abroad. outside source. '

Administration officials, seeking to The bulk of the document's asser-
persuade the public, Congress and for- tions were attributed to reports by UN ,
eign allies that it is time to go to war, in- weapons inspectors who scoured Iraq
dicated recently that their strongest for outlawed weapons programs from
caserested on evidence of Iraq's pro- 1991 to 1998. Although the inspectors,
gram to produce weapons of mass de- destroyed large amounts of weaponry,
struction and its efforts to develop bal- and equipment, they were unable to ac.
listie missiles to launch the weapons count for all the chemical and biologi-
beyond its borders. cal warheads and bombs Iraq has ad-

But experts on Iraq's weaponry say mitted making.
that on this subject the report, with few Other claims in the report were, at-
exceptioris, recycles a mix of dated and tributed to Iraqi defectors or to surveil-
largely Circumstantial evidence that lanee, imagery that showed new con-
Saddam may be hiding the ingredients struction ,in places where Iraq once
for these weapons and is seeking to de- manufactured weapons.
velop a nuclear capability and to Weapons experts who reviewed the
weaponize chemical and biological document noted a few previously undis-

, agents. closed details, such as a new test plat-
The 20-page paper, "A Decade of De- form reportedly built for longer-range

ception and Defiance," was released missiles at Iraq'sRafah-North facility.
Thursday. It conclu~es that Iraq.har~rs But several expressed surprise at the
stockpiles of cheIJllcal and bIOlOgIcal lack of fresh revelations.
weapons it created before the 1991Gulf "Given the high priority for knowing
War as well as a limited number of mis- what is going on in Iraq, I'm stunned by
sile; and othèr systems for delivering the lack of evidence of fresh intelli-
them The stockpile includes highly leth- gence," said Gary Milhollin, the execu-
al VX, a nerve agent so potent that a few tive editor ofIraq Watch;a Washington-
drops on the ,skin can klll, as well as an- based nonprofit institution that tracks

developmerits in Ir:iq's weapons pro-
gram.

"You'd expect that, for the inany bil-
lions we are spending on intelligence,
they would be able to make factual as-
sertions that would not have to be foot-
noted to'an open source,"

The document's evidence of Iraq's
,,"support for international terrorism" is
one page long and lacks any reference
to Al Qaeda or, to a purported meeting
in Prague between the Sept. 11hijacker
Mohamed Atta and an Iraqi intelligence
agent.

The document confirms that the last
terrorism operation by Saddam's re-
gime was the 1993attempt to kill former
President George H.\v. Bush during his
visit to Kuwait.

It cites Iraq's shelter of various anti-
Iran and extremist Palestinian terrorist
groupsandsays Saddam has increased
from $10,000 to $25,000 his compensa-
tion to families of Palestinian suicide
bombers.

Bush has been under pressure to re-
veal why he is pressing for a war with
Iraq in the near future, and many ana-
lysts believed the document would
make his case with new information of '
a more urgent nature.

The absence of evidence, they say,
suggests that Bush will rely on what he
believes are Saddam's intentions and
potential actions, rather than on con-
crete, current activities.

George \v. Bush has called "an axis of
evil,"

Russia maintains strong trade rela-
tions with all three, and Washington
contends that Russian know-how and
equipment may have helped them d::!..
velop chemical, biological and nucJt:;J;
weapons.

The penalties announced Thursday
involve less dangerous equipment soll.1
to less threatening countries.

The State Department said it had im-
posed the sanctions to send a message
that despite good relations between
Moscow and Washington, the adminis-
tration is not always satisfied with Rus
sian efforts to stop weapons prolifera-
tion to terrorists.

The companies. are the Tula Design
Bureau 'of Instrument Building, which
makes anti-aircraft and anti-tank sys-
tems; the State Scientific Production
Enterprise Bazalt, which makes bombs,
grenades and other munitions, and
Rostov Airframe Plant 168.

Although all three companies are
state owned, no penalties are being im-
posed on the Russian government, a
State Department official said.

The sanctions, were announced
Thursday as the' Bush administration
was urging Russia to halt its sales of
military equipment and advanced tech-
nology to countries that support terror-
ism; particularly Iran, Iraq and North
Korea, the countries that President

By James Dao
The 'New York TImes

WASHINGTON: The Bushadminis~
tration has.imposed penalt~es on three
,Russian military'contractors that sold
weapons to countries that the State De-
partment says support terrorism.

.The companies, all government
owned, are said to have sold conven-
tional military equ,ipment like missiles
and rocket-fired grenades to Libya, Su-
dan and ~yria, offlcials said. The penal-
ties mean that the companies will not
be able to do business with the U.S.gov-
ernment, sell their equipment in the
United States or buy certain equipment
and services from U.S.businesses.
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L'Irak appelle «les masses arabes» à frapper
.ses -é"entuels « agresseurs »

Mise en garde de deux sénateurs américains
Dans une lettre rendue publique mardi 10 septembre, le président de la

commission des affaires étrangères du Sénat, le démocrate Joseph Biden, et
le chef de file des républicains au sein de cette même commission, Richard
Lugar, exigent de M. Bush qu'il recherche un " large soutien international" '
qu'il demande" un nouveau mandat de l'ONU" et qu'il dise franchement
aux Américains qu'agir en Irak "est un engagement à long terme ".
MM. Biden et Lugar insistent aussi sur le fait que le mandat demandé aux
Nations unies doit avoir pour objet de régler le problème des programmes

. d'arm~ment." dangereux et illégaux" de l'Irak. En d'autres termes, l'objectif
ne dOit pas etre de changer le régime de Bagdad, mais d'éliminer les armes
de destruction massive qu'il est soupçonné de détenir. '

La Maison Blanche s'en tient, elle, à la politique de " changement de régi-
me ". Un collaborateur du président a répété, mardi, que c'est" le moyen le
plus efficace et le plus sûr de garantir que [Saddam Hussein] ne soit plus une
menace pour la région, pour son peuple ni pour [les Etats-Unis] n. (Corresp.) ,

L'IRAK a adopté un ton ouverte-
ment belliqueux mardi 10 septem-
bre et prôné des attaques contre
des intérêts et des personnels amé-
ricains et britanniques, si les Etats~
Unis et la Grande-Bretagne luifai-
'saient la guerre. cc Nous sommes
pour une mobilisation des moyens
irakiens contre l'agression et les
agresseurs, mais nous appelons aus-
si les masses arabes à (...) viser les
intérêts matériels et humains des
agresseurs, partout - où ils sont
implantés », a déclaré le vice-prési-
dent Taha Yassine Ramadan lors
d'une conférence de presse à
Amman, après un entretien avec le
roi Abdallah Il de Jordanie. cc La
religion confère à l'Irak le droit de
se défendre et, si c'est le cas, tous les
citoyens arabes, où qu'ils soient, ont
le droit de lutter par tous les moyens
à leur disposition contre l'agresseur
en visant ses représentants sur leur
territoire, a-t-il ajouté. C'est légiti-
me. »

A ce jour, les critiques adressées
par Bagdad aux Etats-Unis, si viru-
lentes fussent-elles, n'avaient pas
dépassé le stade de l'invective.
Depuis douze ans qu'il est placé
sous embargo international pour
avoir envahi le Koweït en
août 1990, et malgré l'acuité de la
crise qui l'oppose aux Etats-Unis
en particulier, Bagdad, à ce jour,
ne s'est par ailleurs rendu coupa-
ble d'aucun. attentat anti-améri-

.cain.
A l'heure où Washington intensi-

fie ses grandes manœuvres - pour
l'heure diplomatiques - en vue
d'une intervention annoncée
contre Bagdad, la position de l'Irak
demeureirivariablement la même,
quelles que soient ses formula-
tions. Elle pourrait tenir en la for-
mule: tout ou rien. Bagdad estime,
en effet, avoir été totalement
dépol.\illé. doeses armes de destruc-
tion massive parles experts qui ont
opéré sur son territoire pendant
sept ans ; en conséquence de quoi,
l'Irak juge que le Conseil de sécuri-
té de l'ONU doit lever les sanctions
économiques qui lüi ont été impo-
sées, conformément à cette même

résolution 687 d'avril 1991 qui ëxi-
ge son désarmement.

La résolution 687 prévoyait
entre autres que « l'Irak doit accep-
ter inconditionnellement que soient
détruits, enlevés ou neutralisés, sous
supervision' internationale, toutes
les armes chimiques et biologiqL!es ,
et tous les stocks d'agents (...) et tou-
tes les installations, de recherche et
développement, d'appui et de pro-
duction dans ces domaines (...), tous
les missiles balistiques d'une portée
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supérieure à 150 kilomètres », Bag-
dad devant s'engager à ne fabri-

, quer aucun de ces éléments. Mais
. à son paragraphe 22 ladite résolu-
tion prévoit que les sanctions éco-
nomiques seront levées lorsque le
désarmement aura été achevé.

L'Irak n'a cessé de répéter -
avant et après le départ de son ter-
ritoire, en décembre 1998 à l'initia-
tive de son chef, Richard Butler de
l'ancienne, commission d'inspec-
teurs internationaux, l'Unscom -
que ces derniers avaient achevé
leur travail. ,

Mardi 10 septembre,
à Bagdad,
une affiche
du président Saddam
Hussein.
Les Irakiens
craignent que
leurs villes ne soient
la cible des bombes
américaines, comme
en 1991, pendant
la guerre du Golfe.
En réponse, leur
gouvernement
déclare qu'il peut
résister à une attaque
des Etats-unis
et continue de refuser
le retour
des inspecteurs
de l'ONU, mission nés
pour contrôler
le désarmement
du pays.

LA QUESTION DU DhARMEMENT
En conséquence de quoi, 'Bag-

, dad n'a jamais reconnu la résolu-
tion ]284 adoptée par le Conseil '
d~ sécurité en novembre 1999, qui
vise précisément à combler ce
vide, lourd de menaces de reconsti-
tution de l'arsenal irakien d'armes
de destruction massive, tout en fai-
sant miroiter à Bagdad l'espoir de
voir les sanctions levées à terme.
Ladite résolution dispose en effet
que la nouvelle commission de spé-
cialistes du désarmement, l'Unmo-
vic, doit pouvoir cc accéder immé-

diatement, inconditionnellement et
sans restriction à la totalité des
zones: installations, équipements,
releves et moyens de transport qu'el-
le souhaite inspecter (...), ainsi qu'à
tous le~fonctionnaires et autres per-
sonnes relevant de son autorité ».
C'est à cette condition et une fois
que l'Unmovic et l'Agence interna-
tionale de l'énergie atomique
(AlEA) se seront déclarées satisfai-
tes de la coopération irakienne
que les sanctions économiques
seront «suspendues» pour une
période de cent vingt jours renou-
velable, étant entendu que toute
nouvelle infraction irakienne
entraînerait le rétablissement des
sanctions. La résolution 1284 ne
fait aucune allusion àune possible
intervention militaire pour obliger,
Bagdad à accepter le retour des
experts du désarmement.

Apr~5 ..tvoir, pendant des mois,
assuré qu'il était hors de question
d'autoriser le retour d'inspecteurs,
l'Irak a fini par laisser entendre
qu'il pourrait les laisser revenir
sous conditions. Les discussions
que le ministre irakien des affaires
étrangères a eues à ce sujet au prin-
temps avec le secrétaire général
des Nations unies, Kofi Annan,
n'ont visiblement rien donné. Bien
qu'il ne le répète plus indéfini-
ment, Bagdad continue par
ailleurs de réclamer la levée totale

des sanctIons une fois que l'Unmo-
vic et l'AlEA auront éventuelle-
ment fait leur travail, et refuse une
simple suspension de l'embargo.
C'est ce que veut dire par exemple
l'expression «règlement global»
du problème récemment évoquée
par le vice-premier ministre, Tarek
Aziz.

Aujourd'hui, tous les pays qui se
disent hostiles à une intervention

.américaine contre l'Irak, en parti-
culier trois des cinq membres per-
manents du Conseil de sécurité, la
Russic, la France et la Chine, rap-
pellent, dans ,lin même souttle
que Bagdad doit ,impérativement
se plier à l'cxigence du Conseil de
sécurité, accueillir les experts du
désarmement et leur octroyer une
to.tale liberté d'action, en applica-
tion de la résolution 1284.

MOURa,Nairn

femonde
12 SEPTEMBRE 2002
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CAIRO: Anger at the United States,
embedded in the belief that the Bush
administration lends unstinting sup-
port to Israel at the expense of the Pal-
estinians, is at an unparalleled high
across the Arab world, according to
analysts and diplomats in the region.

The ,resolve of President George W.
Bush to use force against Iraq, they say,
.compounds the antagonism, which isex-
pressed with particularly unvarnished
dismay in Egypt and Jordan, Washing-
ton's crucial Arab allie~

More than in previous bouts of anti-
Americanism in the region, the anger
permeates all strata of society, espe-
cially among the educated, and is
t~ed, people acknowledge, with disil-
luslonment at their own long-
entrenched American-backed regimes.

Frustration at the failure of the Arab
governments to forge a common front
against the administration and its close
reiatioDship With thë' govenùnent or:
Pdme Minister Ariel Sharon in Israel
seéps through many conversations.

"There is a sense by many ordinary
people and politicians that the moves
against Iraq are an effort to redraw the
map for the strategic interests of the
United States and Israel," said Rami
Khouri, an American-educated journa-
list from Jordan and' a senior analyst
with the International Crisis Group, a
research group with offices in Wash-
ington.

Khouri, like many others, said that
the Iraqi leader, Saddam Hussein, was
deeply unpopular in the region.

"Everyone I know wants Saddam'
Hussein removed," he said. "Nobody I
know wants the Americans to do it -
because we believe they are the last
people in the world who will work on
the behalf of Arab interests."

But this deep antagonism toward the
United States is mixed, Khouri and oth-
ers said, with liD affinity for the Ameri-
can way of life that feeds the disillu-

Across the Arab world, anger at
u.s. rises to an unparalleled high

'By Jane Perlez sionment 'with the Bush 'adminis- "regime change" was revealing in itself,
The New York 'Dmes tration. , several p~ple said. It meant, .they said,

"Arabs are much closer to Americans that Washmgton could easIly target
than to Europeans," Khouri said. "Arabs other governments in the Arab world
love American culture, the rocket to the for similar treatment. .
moon, technology, fast cars. They love "All this talk of democracy in the
going to America. Now they feellike Middle East is baloney," Hamarneh
jilted l<wers." said. "The United States wants to do

--'!:heauthoritarian leadership in Egypt, this against Iraq to spite Arabs and in
'the monarchy in Jordan and other gov- spite of Arabs."
erlunents across the region would prob- Most of those interviewed said that
ably Survive the street protests that are rather than ushering in democracy, an
likely to oqcur if there is a war against attack on Iraq would bring disintegra-
Iraq, most of those interviewed said. tiön and chaos. ,

The protests may be used to allow "There is a sense that the United States
populatioll$ to vent their frustrations. is going to make a mess of the region,"
Analysts said that the region's govern- said Abdel Monem Said Aly,the director
ments wßrè nervous about the unpre- of the prestigious Abram Center for
dictable consequences of a war, and the Political and Strategic Studies in Cairo. . .
almost certain heavy economic costs, Aly listed what he called four major
particularly in Jordan, where cheap flaws in the Bush agenda: unequivocal
Iraqi oil keeps the country going. support for Sharon, Which he said was

Mustafa Hamarneh, the director of the driving force behind Washington's
the Center for Strategic Studies at the desire to topple Saddam; dealing with
University of Jordan, said it was likely Iraq militarily "without preparation";
that gQvernments would ban lengthy misguided policies on dealing with ter-

demonstrations so as not to riSk con- rorists: and the. negative "general rhet-
frontations between their armies and oric" from Washington about Muslims
the people - and also to avoid antago- and Arabs.
nizing the United States.' , By threatening to act unilaterally

"The regimes will tighten the screws against Iraq, the United States would
on political expression to keep their own. lose its remaining credibility among
skins," he said. "If the American flag is one billion Muslims and 300 million
bUl'IJ.tevery night on th~ Ca~ strec:ts, Arabs, Aly said.
do you thitik Congress IS gomg to gIVe "You need at least the support of
them money?" Egypt is one of the largest those who are pro the United States," he
recipients ofU.S. foreign assistance. said. "If you lose all those, there is no

Opinion makers, businessmen and way you can guarantee the security of
officials voiced what they emphasized, the United States."
was their bewilderment at what they There was also widespread skepti-
saw as the broken promise of the Bush cism about the Bush administration's
administration. They said that instead contention that the Iraqi leader was
of reaching out to the Arab world, as close to developing nuclear weapons. '
they had hoped, Bush had assumed an From his office overlooking the Nile,
unquestioning tolerance of the actions Dr. Hossam Badrawi, an American-
of Sharon of Israel against the Palestin~ trained physician, said it was close to
ians. impossible to believe that Saddam pos-

There was little confidence in the sessed such devastating weapons.
Bush administration's promise to bring Hossam called Saddam a "monster."
democracy to ,the Arab world inthe But, he said, "if the argument was so
wake of a de~e3;tof S~d~aQl.. strong, the leadership of the rest of the

The .adJDlDlstratlon s, termlDology' worl4 would agree."

~'.""I RA K

;lRions un peu avec l'oncle Saddam
o .' " '. _ , -. ' . '

~ ~ Que saVl)Rs-nousexactement de l'hom- giène corporelle. Levéà 5 heures du matin,
«~' me dont les Etats-Unisveulent se d~bar- le dictateur s'occupe de sa toilette aussI-
~ C': rasser avec tant d'acharnement? Untrès tôt après avoir pris son café. MC'estd'au-
~ Ô curieux documentaire; du journaliste fran- tant plus important, indique le réalisateur,
z t çais Joël Soler, intitulé Uncle Saddam qu'il tient à être salué par un baiser prés
0: ~ [Oncle Sadd am] et diffusé cet automne, , de l'aisselle .• Mais qu'importe la puanteur
L1' oc dépeint Saddam Hussein comme une ver- de Halabja [villekurde où 5 000 personnes .
~ __ sion génocidaire du comique Jerry Seinfeld. ont trouvé la mort en 1988 sous les
~ -01' Unhomme quigaze les Kurdeset assassine bombes chimiques de Bagdad] I
(J ses proches sans sourciller. Mais qui se Milfaut prendre deux bains par jour de pré-I 5 montre extrêmement pointilleux sur l'hy- ' férence, et à toot le moins un seul., pour- Â I.:affiche du documentaire Uncle Saddam.
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ramener le dossier au rang des prio- . ann~ dedestructfQninasSive~ Les
rités. Comme le disait Hans Blix, le pirates de . fair. ont fait de leurs"
président de l'Umnovic, en décem-: avions, des' missiles, plutàt' que des
bre dans une interview à l'agence, armes de destruction massive au.,
koweïtienne Kuna : « Le 1.1 septem- 'senS traditionnel. Mais on' s'est
'bre a créé lê sentiment qu'il y.avait demànd~ce'qui arriverait si un Etat
urgence' à affronter la quest(E}n des

faisait effectivement usage d'armes
de ce type. » .

Sous la pression de Colin Powell,
les Américains évoluent sur la ques-
tion taboue des sanctions. Le Con-

. seil, pour la première fois unanime
depuis longtemps sur l'Irak, adop-

te le 14 mai un régime de sanctions
dites « intelligentes ». L'unanimité

,pourrait bien avoir été de courte
'durée.

Corine Lesnes

.,Depuis la guerredù èiolf~, les injondions répétées de la communauté
internationale à Saddam Hussein '

. ,

La résQlution 687 du 3 avril 1991
surle,désarnnennent

'995
.14 avril: l'ONU adopte la formule
" Pétrole contre nourriture»
autorisant l'Irak pour des raisons
humanitaires. à vendre des
quantités limitées de pétrole.
• 8 août: le général Hussein Kamal
Hassan, gendre de Saddam

. Hussein, se réfugie en Jordanie
avec ses frères et leurs épouses. Ses
révélations permettront aux
inspecteurs de l'Uns~om de
découvrir "étendue' des
dissimulations irakiennes pour ce
qui concerne les armes de
destruction massive.

'998
.13 janvier: Bagdad interdit l'accès
de ses sites stratégiques à une
équipe d'experts., .
.14 décembre: Richard Butler, le
chef de l'Unscom, retire les experts
de Bagdad après plusieurs
semaines de crise .
• 16 décembre: déClenchement de
"opération américano-britannique
cc Renard du désert» contre une
centaine de cibles en Irak.

1996
• 25 novembre: Bagdad accepte la
résolution 986 de l'ONU:

'997
• 23 odobre : l'ONU adopte la
résolution 1134prévoyant de
n'ouvellessanctions pour
contr,aindre Bagdad à coopérer avec
les inspecteurs en matière de
désarmement.
• '2 novembre: adoption de la
résolution 1137interdisant aux
responsables militaires qui
entravent les travaux de l'Unscom
de quitter le territoire irakien

200'
• 29 novembre: la résolution 1382
assouplit sensiblement la liste des
produits que l'Irak est autorisé à
acheter et libéralise ses ventes de
pét,role.

'999
• 17décembre: le Conseil de
sécurité de l'ONU adopte la
résolution 1284, créant une
nouvelle commission du
désarmement, l'Unmovic, et
sommant.Bagdad de laisser revenir

, les experts inconditionnellement
sur son territoire.

'994
.10 novembre: l'Irak reconnaît
l'indépendanée du Koweït.

1991 .. ; ..
.9 janvier: échec d'une rencontre
à Genève entre le secrétaire d'Etat
américain, James Baker, et le

» b) tous les missiles balistiques
d'une portée supérieure à 150 kilomè-
tres ainsi que tous les principaux com-
posants et les installations de répara-
tion et de production. (...)

»Réaffirmer inconditionnellement.
qu'il respectera les obligations que lui
impose le traité sur la non-proliféra- ,
tion des armes nucléaires en date du
1"juillet 1968.

» Accepter inconditionnellement de
ne pas acquérir ni mettre au point d'ar-
mes nucléaires ou de matériaux pou-
vant servir à enfabriquer, ni de sous.
systèmes ou de composants, ni de
moyens de recherche-développement,
d'appui ou de production y ayant
trait. (...) »

Par ailleurs, le Conseil de sécurité
« réaffirme que l'irak, sans préjudice
de ses dettes et obligations qntérieures
au 2 août 1990( ...), est responsable, en
vertli du droit international, de tOlite
perte, de tout c!ommage (...) et de tous
autres préjudices directs subis par des
Etats étrangers et des personnes physi-
ques et sociétés étrangères ». Le'
Conseil «décide de créer un fonds
d'indemnisation pou; les paiements '
dus au titre de réclamations (...) et de
constituer .une commission qui sera
chargée de gérer leditfonds. »

süivie, le 24 août, par la résôlution ministre des affaires étrangères
665, prévoyant le blocus, maritime irakien, Tarek Aziz. Le '3, une visite
de l'Irak et du Koweït occupé. Le 28, . à Bagdad du secrétaire général de
Bagdad proclame le Kowe:ït' l'ONU, Javier Perez de Cuellar, se
province irakienne. Pendant les .solde, elle aussi, par le refus de
trois mois suivants, le Conseil de Bagdad d'évacuer le Koweït.
sécurité adopte sept résolutions .;7 janvier: début de l'opération
visant à contraindre l'Irak àic Tempête du désert ».Le
respecter ses diverses obligations. lendernain, l'Irak tire les premiers
La septième, I~ résolution 678, ' Scud sur Tel-Aviv.Les 20 et 21,c'est

• adresse un ultimatum à Bagdad le ,"" Dhahran, en Arabie saoudite, qui
sommant d'appliquer, avant le ' . sera visée.
15janvier 1991, les résolutions de .• 6 février: l'Irak rompt ses
l'ONU, faute de quoi, « tous les relations diplomatiques ailec
moyens nécessaires» seront utilisés Washington, Londres, Paris, Rome,
pour l'amener à le faire. Le,Caire,èt Riyad. ,

'.i2 févrièr: Washington accorde à
l'Irak un délai de 24 heures pour
commencer à évacuer le Koweït. Le
24, les forces alliées .lancent une
opération terrestre contre les forces
irakiennes. .
.26 février: Saddam Hussein
annonce le début du retrait de ses
troupes. Les forces coalisées
terminent leur mouvement,
tou'rnimt au nord du Koweït, tandis
que les forces saoudiennes et
arabes libèrent la capitale. Dans la
soirée, l'Irak accepte toutes les '
résolutions de l'ONU.
• 28 février: suspension des
opérations offensives à 5 h 00 GMT.
Bagdad donne l'ordre de
cessez-le-feu.
• 2 mars: soulèvement chiite dans
le sud du pays, qui sera suivi, le S,
par une insurrection des Kurdes
,dans le Nord. Les deux
.mouvements- sbnt écrasés dans le
sang.

. • 3 avril: l'ONU adopte la
résolution 687 dite de cessez-le-feu
et exigeant l'élimination des armes
de destruction massive de l'Irak.
Quarante-huit heures plus tard,
l'ONU adopte la résolution 688
exigeant la fin de la répression des
Kurdes et des chiites. Le lendemain,
les alliés lancent l'opération
" Provide Comfort» d'aide à la
population kurde.et instaurent une
zone d'exclusion aérienne au nord
du 36' parallèle. Une zone similaire
sera imposée au sud dù 32'
par~lèle en août 1992.
• ,8 avril: création de l'Unscom. la
commission d'experts chargée de
désarmer ,!'Irak.

EN ÉVOQUANT les « engage-
ments» pris par l'Irak en 1991, à pro-
pos de son arsenal d'armes de des-
truction massive, le président Geor-
ge W. Bush faisait très précisément
allusion à la résolution 687, adoptée
par le Conseil de sécurité de l'ONU le
3 avril1991. Cette résolution,la qua-
torzième consécutive à l'invasion et
à l'annexion du Koweït par l'Irak, dis-
pose notamment que Bagdad doit:

«Réaffirmer inconditionnellement
qu'il respectera les obligations que lui
impose le Protocole concernant la pro-
hibition d'emploi à la guerre de gaz
asphyxiants ou similaires et de moyens

'bactériologiques, signé à Genève'/e
17juin 1925, et ratifier la Convention
sur l'interdiction de la mise au point,
de la fabrication et du stockage des

'armes bactériologiques (biOlogiques)
ou à toxines et sur leur destruction, en
date du 10 awil1972. (...)

»Accepter inconditionnellement
que soient détruits, enlevés ou neutrali-
sés sous supervision internationale:

» a) toutes les armes chimiques et
biologiques et tous les stocks d'agents,
ainsi que tous les sous-systèmes et com-
posants et toutes les installations de
recherche-développe;nen~ d'appui et
de production dans ces domaines.

'990
• 2 août: l'Irak envahit le Koweït
après avoir, accusé "émirat d'avoir
((volé» du pétrole irakien en
pompant dans la nappe pétrolière
de. Roume'lla, au sud du territoire
irakien, L'ONUadopte le même jour
la résolution 660, qui exige le
retrait ((immét#at et'
inconditionnel» du Koweït. Les
avoirs irakiens sont gelés dans la
plupart de's pays occidentaux.
• 7 août: les Etats-Unis lancent ,,'
l'opération," Bouclier du désert»
visant à réunir la plus large

~ coalition possible contre l'Irak.
~. .8 août: Bagdad annexe'le ,
~ Koweït. L~lendemain, l'ONU
ID adopte la résolution 662, qui
~ déclare "annexion du Koweït '. ,.',
!h " nulle et non avenue,». EII~sera
'":!!
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La Turquie veut le maintien d'un gouvernement central fort à Bagdad'

DIVI.GINCIS DI VUIS
la Turquie veut éviter que les

régions pétrolières de MossouI, et
surtout Kirkouk, une ville que les
Turcs considèrent comme étant
« turque» en raison de la présence
d'une minorité turcomane, soient
placées sous le contrôle des Kurdes.
Alors que les Turcs affirment que 2
à 3 miliions de Turcomans vivent
en Irak, les Kurdes irakiens esti-
ment qu'ils sont tout au plus un
demi-miliion, dont 10 % dans la
région placée sous protection
alliée.

Le ministre de la défenSe turc,
Selahattin Cakmakoglu, a déclaré
en aoQt que le nord de l'Irak, une
région « séparée deforce» de la Tur-
quie au sièCle dernier, était «sous la
protection turque ». Dans un entre-
tien à l'hebdomadaire allemand Die

ISTANBUL
de notre correspondante

Le président américain George
W. Bush a contacté, le chef de l'Etat
turc, Ahmet Necdet Sezer, par télé-
phone, lundi 9 septembre, pour ten-
ter de cODvaJßcre la TurquIe de la'
nécessIté d'urie offensive militaire
contre l'Irak. Mais la TurquIe, quIa
des liens étroits avec WashingtQn
et abrIte, sur sa base militaire d'In-
cirUk, les avions quI patrouillent
régulièrement dans le ciel irakien
au nord du 36' parallèle, depuIs la
guerre du Golfe, n'est pour l'ins-
tant pas convaincue.

Les sondages révèlent que trois
Turcs sur quatre sont opposés à
une action militaire pour renverser
Saddam Hussein. «Nous ne pen-

t sonspas que laplate-forme de l'ONU
a été exploitée jusqu'au bout. Les
efforts doivent être concentrés sur un
retour des inspecteurs en Irak »,'
explique un 4Îplomate turc.

Pour la Turqui~, qui e,stime avoir

subi des' pertes de l'ordre de 30 à de l'autonomie. « Ils ont un premier
40 milliards de dollars depuis la ministre, un Parlement et leurs repré-
guerre du Golfe en raison de l'em-, sentants à l'étranger se présentent
bargo' contre Bagdad, le problème comme des ambassadeurs. Nous
est le futur de l'Irak après-Saddam. n'avonspas corifianceen eux », sOuli~
Ankara n'a pas d'affinités particuliè-' gne un diplomate turc. Et la réconci-
res avec le dirigeant irakien, mais la ' liation des deux factions kurdes ne
TurquIe veut 1J!,maintien d'un gou- fait rien pour rassurer Ankara.
vemement centraI fort à Bagdad.
Elle craint que les plans américains
ne mettent en route un «processus
de décentralisation» et elle a déjà
signaié clairement qu'elle ne tolére-
rait pas la création d'un Etat kurde
indépendant dans le nord de l'Irak,
allant jusqu'à déclarer qu'elle était '
prête à intervenir pour l'empêcher.

Au cours des dernières semaines,
une guerre des mots a éclaté entre
la TurquIe et le Parti démocratique
du Kurdistan (PDK) de'Massoud
Barzani, autrefois un ailié d'Ankara
dans sa lutte contre le Parti des tra-
vaiUeurs du Kurdistan (PKK,sépara-
tistekurde, marxiste-léniniste).

\.e récent projet de Constitution
pour un Irak fédérai préparé par
M. Barzani a causé de fortes réac-
tions à Ankara, où ilest perçu com-
me la preuve que les Kurdes ont
des ambitions allant bien au-delà

Zeit, publié récemment, M. Barzani
lui a répondu: « Nous ne laisserons
pas un millimètre de Kirkouk aux
Turcs.» Le dirigeant kurde a ensui-
te tenté de faire baisser la tension
en affirmant que ses propos
avaient été défonnés. (~Nous pen-
sons que les difficultés que nous ren-
controns dans notre relation bilatéra-
le avec la Turquie peuvent être réso-
lues par le dialogue et non pas par
des menaces et de la pression'», a
déclaré M. Barlani. '

Il n'empêche que des divergences
de vues et d'intérêts fondamentales
demeurent. Celles-ci pourraient
compliquer la tâche des Américains
qui ont besoin à la fois oe l'appui
des Kurdes irakiens, seule 'fo'rce
année locaie hostile à Saddam Hus-
sein en Irak, et de celui de la Tur-
quie pour leur offensive. Reste à
savoir jusqu'à quel point la Turquie,
qui a emprunté 31 miUiards de dol-
lars au FMI, pourra résister aux pres-
sions américaines. Si un conflit écla-
tait, Ankara serait peut-être forcée
d'entrer dans le jeu pour assurer la
défense de ses propres intérêts.

Nicole Pope

Les échanges' commerciaux avec Bagdad restent modestes,
Seules quelques entreprises françaises, comme Alcatel, Alstom ou Schneider, exportent vers l'Irak

.'

LES échanges entre la France
et l'Irak, qui ont totaiisé 4,33 mil-
liards d'euros depuis la mise en
place de l'accord « Pétrole contre
nourriture »' au mois de décem-
bre 1996, place la France au pre-
mier rang des partenaires commer- ,
ciaux européens de Bagdad. Selon
une note de la mission économi-
que française à Bagdad, les échan-
ges franco-irakiens connaissent
une croissànée régulière depuis
1997 (685 millions d;euros). En
2000, ils ont atteint leur niveau le
plus élevé avec 1,8 milliard
d'euros et se sont,tassés en 2001
(1,6 milliard d'euros) sous le dou-
ble effet de la baisse des importa-
tions de pétrole irakien (- 31 %) et
de la forte croissance des exporta-
tions françaises (+ 65 %). En 2001,
le solde de la balance commercia-
le vis-à-vis de ce pays (67 %) est le
meilleur depuis 1997.

Comme le relève une note de la
Direction des relations économi-

ques extérieures (DREE) du ininis-,
t~re des finances, l'économie ira-
kienne étant largement adminis-
trée, la « quasi-totalite des importa-
tions de l'Irak est assurée par un
nombre restreint d'entreprises rele-'
vont du secteur public. Ainsi, ,les
ventes françaises à l'Irak évoluent
au rythme de la commande publi-
que et aux grands contrpts enlevés
par les exportateurs. le commerce
courant ne jouant qu'un râ.lenégli-
geable dans les échanges ».

AUCUNE IMPLANTATION
Les exportations, qui ont repré-

senté 660 millions d'euros en
2001, sont concentrées sur, trois
grands postes: les biens d'équipe-
ments (SO %), le matériel automo-
bile (20 %) et l'agroalimentaire
(6 %). Les ventes d'équipements
industriels ne se sont développées
qu'après, avec les modifications
apportées à la liste"des produits
autorisés à l'illlP6i"tàtiôn en J~ak,

ajoute la DREE, qu'Il s'agisse du
matériel de télécommunications
avec Alcatel, des équipements
électriques avec Alstom et Schnei-
der Electric ou du matériel auto-
mobile avec Renault, Truck (ex-
Renault-VI) et Peugeot.

Chez Peugeot, on précise qu'Il
n'existe aucune' implant~tion
Industrielle dans le pays et que les
échanges commerciaux avec l'Irak
n'ont, au total, «représenté que
500 voitures au premier semestre
2002 » pour des commandes pas-
sées entre six et huit mois àupara-
vant. La mission économique relè-
ve, en outre, que les exportations
agricoles ont fortement diminué
au profit de la concurrence austra-
lienne, indienne et russe, pour des
raisons sanitaires (lait et viandes)
et de prix (céréales et sucre).'

Cela étant, les industriels
devraient pouvoir profiter de
deux dispositions. Dans un pre-
mier temps, il y a eu la réouvertu-

re, au mois de mars, de la section
commerciale de J'ambassade
d'Irak à Paris. Le ministre irakien '
du commerce estimait alors que
cette initiative «favoriserait le réta-
blissement des pleines relations
commerciales avec la France ».
Dans un second temps, les disposi-
tions de la résolution de i'ONU du
14 mai 2002, qui élargit la gamme
des biens susceptibles d'être
el'portés vers l'Irak et simplifie les
procédures d'approbation des con-
trats, pourrait, seion la DREE,
CI( relancer l'intérêt des entreprises
pour ce marché et diversifier l'offre
française ».

Il reste que,' pour la' Coface, qui
assure les entreprises française
implantées à l'étranger, l'Irak pré-
sente un risque pays « très élevé »
et reste le seul, dans la zone Afri-
que du Nord Proche-Orient, à
obtenir une telle appréciation.

François Bostnavar:cl1
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Vu de...Erbil (Kurdistan d'Irak)
LesKurdes se préparent au pire; craignant des représailles en cas d'attaque militaire.

(1) LeParti communiste irakien n'a
pas été invité à cette réunion.

LeKurdistan d'Irak; région qui
échappe au contrôle du régime
de Bagdad depuis 1991,se pré-

pare à toutes les éventualités. Les
deux chefs des partis rivaux qui se
partagent cette zone autonome,
dont les institutions ont été mises en
place en 1992, Massoud Barzani

. pour le Parti démocratique du Kur-
distan (PDK) et Jalal Talabani pour
l'U~on patriotique du Kurdistan, se
sont rencontrés la semaine dernière
à Sari Rash, à leur retour de
Washington, où ils avaient pris part
à une réunion de l'opposition ira-
kienne pour préparer l'a:près-Sad~
dam sous la houlette de la Maisori-
Blanche'(l). '
Réussissant pour une fois à surmon-
ter leur divergences (qui ont tourné
à la guerre ouverte entre 1995
et 1998),ils ont signé, le 8septembre,
un accord sur la «réunification du
Kurdistan libre" et décidé de convo-
quer le 4 octobre à Erbil les 105 dé-
putés dù pa:rlement kurde pour lui
soumettre un projet de Co!lstitution
fédérale. Il ferait du futur Etat kurde
une partie de la Fédération irakienne

que projettent d'installer les États- dont ~n ne,sait pa~ quelle sera sa de rIsque d'éclatement du pays,
Unis après avoir renversé Sad,dam réàction. Lui aussi, . masse des comme c'était le cas en1991. Les
Hussein. troupes à la frontière depuis quinze chiites du sud rie regardent plus vers
On. n'en estp!is encore là, mai~ jours, là aussi, officiellement, pour l'Iran. Les partis d'opposition sont
les préparatifs dè guerre contre parer au nux des.réfugiés. En fait, à peu près tous tombés d'accord sur
l'Irak inquiètent fort les Kurdes, nous, pensons qu'i! s'agit :plutôt un système fédéral qui, s'il était dé-
comme l'explique'le président de d'un avertissement à la Turquie .mocratique; permettrait aUJ{chiites
l'Institut kurde de Paris, Kendal pour le cas où elle serait tenter ,dejouer un rôle très important car il
Nezan, qui s'apprêté !l se rendre d'intervénir. " sont majoritaires. Mais il faut que le
dans la région: «Notre principale Une 'situation partiéuIièrement déli- projet soit bien ficelé et garanti par
crainte, dit-il, c'est 'que Saddam cate pour les Kurdes, qui risquent lesNations unies. Il faut surt()Utque
Hussein soit tenté une fois de plus donc d'être pris en tenaille entre des . l'Irak de demain soit désarmé,
de se venger sur les Kurdes en cas pi.1Ïs~ricesrégionales, qui ont toutes comme ce fut le cas pOur le 'japon ou
d'attaque militaire etqu'i! utilise des intérêts dans cette région et par- l'Allemagne." .
pour cela des. armes chimiques, fois même des appétits inassouvis ou Pour Kendal Nezan, «les~atu quo
,comme i!l'a déjà fait à Halabja. des revanches.à prendre sur l'his- est intenable car, avec Saddam, le
L'autre danger vient de la TUrquie toire (C'est notamment le cas de la pays meurt à petit feu. Mais une
qui pourrait être tentée d'interve- Turquie qui n'a pas tout à fait oublié aventure solitaire des Anglo-Saxons
nir pour s'assurer du contrôle des qu'elle est ce qui reste de l'Empire risque d'avoir des eonséquences ca-
régions pétrolières de Kirkouketottoman):. tastrophiques. S'il devait y avoir une
Mossoul, sur lesquelles elle a tou- .Les Kurdes s'inquiètent aussi de ce intervention, il faudrait qu'elle soit
jours eu des prétentions .. Des que ppurrait être l'après~Saddam. internationale, sous mandat de
troupes turques sont déjà présentes «C'est la grande question, dit Ken- l'ONU, pour rétablir le droit et la
au Kurdistan et des renforts sont dal Nezan. Bien sûr, personne ne va justice. Mais la guerre n'est jamais
amenés en ce moment à la fron- regretter Saddam Hussein, mais si souhaitable ".
tière, soit-disant pour faire face à c'est pourleremplacer'par un autre FRANÇOISE GERMAIN. ROBIN
ûn risque d'exode massif des po~ .. général à poigne, on ne sait pas où
pulations comme ce fut le cas au on va et on risque la guerre civile. Je
printemps 1991. Il Ya enfin l'Iran, ne pense pas, cependant, qu'il y ait

Saddam ,'bas madetbe case 'againsthimself'
lIftten -
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them with the technologies to kill on a
massive scale.

Following are excerpts t!.m a text of. Inone place and one regime, we find
President Geo'le \V, Bush s speech to the all these dangerS in th~ir most lethal
United Nations on Thursday: . .. and aggressive forms, exa:ctly the kind

, , of aggressive threat the United NationS
In the',Middle East there can be no was born to 'Confront .

peàce for either side withou~ freedom Twelve yearS ago, Iraq in:vac;1ed
for both sides. .. ., Kuwait without provocation. And the

America stands committed to an in- . regime's forces,were poised to continue
dependent and demociatic Palestine, theirmarch to seize. other countries
living sideby side with Israel in peace.' and their resoUrCes. .
and security. Like ,all other people, Pal- .H~d Saddam Hussein been appeased
es~ deserve a government that instead of stopp~ he .would have en-

. serves their interests and listens to danKered the peace and stability of the
thèir voices. . ,worfd. Yet this aggression waS stopped

Above all, our principles and our se- by the might of coalition forces and the
curity are challengedtoday by outlaw will of the United Nations. .
groups and regimes that accept no law Th suspend hostilities, to spare him-
of mo~ty ~na bave no limitto their vi- seIt: Iraq's ßictator accepted a series of
olent ambitions. . " . commitments. The terms were clear to

In the attacks on ~erica ~ yêarago, hi~a~d to all, and he agreed to prove
we saw the destructive 1Dtentlons of our he IS complying with everyone of those
enemies.This threat hides within many obligations. . .
nations, including my ~ . He. has proven instead only his con.

And our greatest fear is that terrorists tempt for the United Nations and for all'!ill find a shortcut to their mad ambi~ his pledges~ By breaking every pledge,
ti~ns when an outlaw regime supplies by his deceptions and by his cruelties,

Saddam Hussein has. mlde 'the case
against himsel£

lbday, Iraq continues to withhold im- ..
portant information about its nuclear
program, weapons design, procurement
logs, experiment data, and accounting
of nuclear, materials and documenta-
tion offoreign assistance. .

Iraq employs capable nuclear sden-
tists and technicians. It retains physical
infrastructure needed to build a nu!=lear
weapon., '
. Iraq hasmade several attempts to buy'
high-strength aluminum tubes used t6
enrich uranium fora nuclear weapon.
Should Iraq acquire f~i1e mate,rial, it
would be able to build a nuclear weapon
.within a year. .

My nation will work with the UN Se-
curity Council to meet our coriunon
challenge. If Iraq's regime defies us
again, the world must move de liber-

.ately, decisively to hold Iraq to account.
.' The Security Council resolutionS will
be enforced, the just demands of peace
and secùritywill be met or action will be
unavoidable and a regime that has lost
its legitimacy will also lose its power. .
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Prince describes Arab mistrust
of u.s. on Iraq

'We think that the
Zionist movement is
using this opportu-
nity to make Islam
and the Arabs the

enemy of the West.'

.,

"

By.Neil MacFarquhar
The New York TImes

JIDDA: The Arab world has been
wary about the campaign against ter-
rorism ever since President George Vi.
Bush first described it as a crusade, his
offhand remark conjuring up ghosts of
the Middle Ages. Those ghosts were
never completely laid to rest, and now,
with talk of a war in Iraq, the Arab
world believes. the fight against terror
•may ultimately breed more violence,
'not less. .

That dread is rooted in the perception
that the entire effort to fight terrorism
was shanghaied by Israel to justify its
.occupation of Palestinian land.

"We think that the Zionist movement
is using this opportunity to make Islam
and the Arabs the enemy of the West.
and this is entirely wrong," said Prince
Khalid al Faisal al Saud of Saudi Arabia.
"It is very frustrating to see your people
killed every day; you see them on televi-
sion, you see women
and children being

.bombed by Ameri-
can airplanes, by

.American heli-
copters, American
tanks and American
money. This is dis-
turbing."

"This makes this
region the most ex-
plosive region in the
world because of the
feeling of frustration," he added.

A conversation with the prince, the
son of the Saudi king and the long-
standing governor of Asir Province -
home to four of the Sept. Il hijackers -
underscored the dislocation wrought
by the terrorist attacks on the United
States.

In a region whose absolute rulers ul-
timately see terrorism as an effort to un-
seat them, they say they feel maligned
as enemies rather than embraced as nat-
ural a.llies, estranged from Washington
in a way never experienced before.

The prince's remarks echo the atti-
tudes of not just the kingdom, but the
Arab world at large. They reflect how
the widening gap between the United
States and its traditional Arab allies has
emerged because each paints the other
as the problem and dismisses the oth-
er's perceptions. The Arabs believe that
the United States is biased toward Israel
and that that bias inspires most of the
violence directed agai~st Western tar-

gets. Washingtonremains suspicious
that Arab governments in general. and
Saudi Arabia in particular, are financ-
ing and coddling murderous organiza-

. tions.
Khalid reiterated the position the

kingdom adopted soon after the attacks,
seeking to disassociate itself entirely
from what it sees as a delusional, lunatic
fringe trying to use a warped version of
Islam as the route to ruling the Arabian
Peninsula. .

He shakes his head to a series of ques-
tions about the Sept. Il hijackers.

No, they were not recruited in the
kingdom. No, no religious aspect of
their education might have helped in-
duce them to kill Americans.

No, yo~ng Saudis are not p'rone to vi-
olence because of their possible fru$tra-
tions with their lack of political free-
dom or shrinking economic prospects.

He will not concede any direct link
between the kingdom and the events of

2001. He only acknowledges one small
effect. "There is a little bit of change in
the attitude toward progress, toward
development," he said. "I think we feel,
all the Arabs, all the Muslims, that we
need to speed ùp our programs of devel-
opment and progress."

The official stance of the Arab gov-
ernments is that any American attack
on Iraq will further retard that pro-
gr~ss.

But late at night, the educated, cos-
. mopolitan men ofJidda gather in salons
. drinking tea and coffee as they che~

over events of the day. On the subject of
Iraq, they sometimes wonder: What if
the United States succeeded in creating
a democracy in Iraq? What ifthere was a
real crescent of economic and social de-
velopment from Baghdad to Beirut?
What if that exerted real pressure on
the royal family of Saudi Arabia ~nd
other Gulf princes to share their wealth
and the decision-making process?

Khalid is not buying it. "We don't like

Sad,dam - we hope
that they get another
government than
Saddam's," he said.
"But we don't want
people from outside
Iraq to come and
.change the govern-
ment.

"That is for the
Iraqi people to de-
cide."

In the oil boom
years of the late 1970s and early 1980s,
Khalid's family presided over a country
whose per capita income rocketed to
$22,000. It is now one-third that.

In the midst of these uncertain times,
the ailing King Fahd, who handed much
of his power to his brother the Crown
Prince Abdullah after a stroke, has been
vacationing on the coast of Spain. His
gallivanting entourage ofhundreds over-
flows localluxury hotels, while the press
reports details abol!t their spending esti-
mated at a few million dollars daily.

Yet Khalid rejects the notion that
what most people view as the royal fam-
ily's monopoly on power and its proflig-
ate ways has any connection with the
frq.strations that lead some young men
to terrorism.

The 15 of the 19 hijackers who were
Saudi were led astray outside the king-
dom, he believes, and not by any aspect
oflife here.

"I think they went like everybodv
else to Afghanistan to fight commun-
ism there and to liberate Afghanistan
from the communists," he said, noting
that more recent struggles, like the wars
in Bosnia and Chechnya, were painted
as extensions of the Afghanistan jihad.

"These people were born in Saudi
Arabia," he said, "they have been helped
by everybody to go to Afghanistan to
fight against communism, and over
there, in Afghanistan. they have been
used by mentally disturbed people who
are fanatics, who want power, they
want to fight against the world - they
want to fight against SaudiArabia."

Khalid said he believes that Osa ma
bin Laden deliberatelycrecruited 15
Saudis as hijackers to drive a wedge be- .
tween the Saud family and its longtime
guardian, the Americans.

"The 11th of September is not a
product of Saudi society and the Saudi
government," he said. "It is.the pf<'duct
of some fanatics in Afghanistan -
Saudis and non-Saudis.~'
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Des partis kurdes et turkmènes d'Irak dénoncent
".lesme~aces" t11.rques

ERBn..'(Irak), 12 sept :(AFP) '- 17h53-- Quatre parlis représentant la minorité turkmène dan's le nord de l'Irak et des partis .kurdes ont
dénoncé "les menaces" turques d'intervenir contre toute option d'indépendance kurde, selon un communiqué commun parvenu jeudi à
l'AFP.

Le Parti de l'unité turkmène, le parti de la confrérie turkmène, le Parti démocratique turkmène et l'Association culturelle turkmène
ont affirmé qu'ils "résisteront avec acharnement à toute menace turque contre la région" du Kurdistan, selon le texte.

Parmi lés 16 partis ou factions kurdes qui ont signé le communiqué, figurent ie Mouvement islamiste du Kurdistan et le Parti
mésopotamien démocratique (chrétien). . .

Après avoir. dénoncé "les menaces" turques, ces partis et mouvements se sont déclarés "favorables au changement (de régime) en Irak
à condition que cela mène à (un système) démocratique, pluraliste et fédéral". .

Le Premier ministre turc Bulent Ecevit a déclaré jeudi' qu'Ankara s'opposerait à toute velléité d'indépendance des Kurdes du nord de
l'Irak au cas où une intervention américaine entraînerait l'l~clatement de ce pays ..

"Nous leur disons très clairement que nous ne les laisserons pas s'amuser avec la Turquie," a dit M. Ecevit lors d'une interview à la
chaîne de télévision NTV.

Le Parti démocratique du Kurdistan (PDI<) de Massoud Bariani et l'Uni.on patriotique du Kurdistan (UPK) de lalal Talabani, qui se
partagent le contrôle du n()rd de l'Irak, dont le contrôle échappe aù pouvoir de Bagdad depuis 1991, ont démenti vouloir
l'indépendance, sans pour autant calmer les inquiétudes d'Ankara. . .

La Turquie craint qu:une indépendance des Kurdes ,d'Irak n'incite ses propres Kurdes à renouer avec une rébeIlion autonomiste.

Pour sa part, le ministre turc de la Défense Sabahattin Cakmakoglu a affirmé le 1er septembre que son pays était prêt à lancer une
action militaire à sa ,frontière si les factions kurdes du nord de l'Irak voisin profitaient d'une éventuelle attaque américaine pour se
diriger vers l'indépendance.

Mullah Krekar refoulé de Téhéran la
'dernière (source gouvernementale)

•semaine

. .

TEHERAN, 14 sept (AFP) - 16h18 - Le dirigeant kurde d'Iràk Mullah Krekar, soupçonné par les Etats-Unis de servir de lien entre
AI-Qaïda et le régime de Saddam Hussein, avait été refoulé par les autorités iraniennes avant d'être arrêté jeudi à Amsterdam, a-t-on
appris samedi de sources gouvernementales à Téhéran.

"Il est arrivé illégalement en Iran, il a été arrêté et refoulé", a déclaré un porte-parole du gouvernement, Abdullah Ramezan Zadeh ..
"Nous procéderons de la même manière àvectous les nouveaux arrivants que nous soupçonnons de liens avec des terroristes", a-t-il
ajouté.

Selon un responsable iranien qùi s'était exprimé plus tôt sous couvert de l'anonymat, c'est la semaine passée que le dirigeant kurde a
essayé d'~ntrer sur le territoire iranien et qu'il a été "renvoyé par le vol suivant vers sa destination d'origine".

Le même responsable a identifié le dirigeant kurde comme étant "Mullah Kargar", à la différence de sources concordantes
néerlandaises.

Selon ces sources néerlandaises, Mullah Krekar, arrêté à l'aéroport d'Amsterdam, serait à la tête de l'organisation extrémiste Ansar Al
Islam, connue pour ses positions violemment anti-américaines.

Selon un article de BBC News en date du 24 juillet, le véritable nom de Mullah Krekar est Najmuddin Faraj. Ila quitté récemment le
Kurdistan et réside en Norvège. Le mouvement Ansar Al-Islam est composé de Kurdes irakiens appartenant à plusieurs mouvements
islamistes qui ont fusionné l'année dernière:

Selon la chaîne de télévision publique néerlandaise NOS, l'homme arrêté à 'Amsterdam revenaitd'Iran et se rendait à Oslo. C'est à
l'escale d'Amsterdam que les autorités néerlandaises l'ont arrêté.

Toujours selon la NOS, les autorités norvégiennes et les Etats-Unis ont demandé son extradition.

Le commandant en chef des Gardiens de la révolution iranienne (Pasdaran), le général Rahim Safavi, avait accusé récemment le
dirigeant kurde irakien lalal Talabani de chercher "à favoriser la présence des forces américaines" au Kurdistan irakien.
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Selon le militaire, le chef de l'Union patriotique du Kurdistan (UPK) "veut tl1voriseria présence des Américain:. au Kurdistan irakien
et c'est pourquoi il prétend qu'il existe des liens entre l'Iran et le groupe Jond Al.lslam" (soldats de l'islam), un des groupuscules qui
forment Ansar Al.lslam.

Le gouvernement iranien a formellement démenti récemment tout lien avec le groupe Jond Al.lslam.

Un parti pro-kurde fait c~mpagne
en douceur.

--
-

"

DIYARBAKIR (Turquie), 18 sept (AFP) - 9h02 - Le DEHAP, seul parti pro-kurde à se présenter aux élections
législatives de novembre, se félicite des nouvelles réformes adoptées par Ankara --dont un enseigne merit et
une télévision en langue Kurde-- mais attend surtout de voir leur mise en oeuvre.

Les responsables du parti démocratique du peuple (DEHAP) saluent les réformes adoptées par le parlement
turc début août pour aligner la Turquie, pays candidat à l'Union européenne, sur les normes européennes, mais
notent que "les lois sans changement de mentalités n'ont pas de signification".

"Ces lois sont une révolution", estime Osman Baydemir, un candidat du DEHAP aux élections législatives du 3
novembre.

Mais il note; par exemple, qu'il est toujours interdit d'enregister son enfant à l'état civil sous un nom kurde.

"La mise en oeuvre des lois est aussi importante que leur adoption", renchérit Ali Urkut, président provincial
du DEHAP à Diyarbakir, dans le sud-est du pays, lui aussi candidat aux législatives.

Le DEHAP est le seul parti pro-kurde à se présenter aux élections après la décision du parti de la démocratie
du peuple (HADEP) de se saborder à son profit. .

Le HADEP --accusé de "liens organiques" avec les rebelles kurdes-- craignait en effet de se voir interdire par
la justice turque juste avant le scrutin.

Toute la région a été, jusqu'en 1999, le théâtre d'une rébellion kurde, dirigé par le Parti des Travailleurs du
Kurdistan (PKK, séparatiste) qui a fait plus de 36.000 victimes en 15 ans, selon un bilan officiel.

Outre le HADEP, deux autres petits partis de gauche vont présenter une liste commune sous la houlette du
DEHAP; créé en 1997 juste avant la procédure en justice lancée contre le HADEP, une pratique courante en
Turqùie où l'Etat redoute la montée en puissance de partis pro-kurdes et islamistes.

"Personne ne doit nous craindre, nous entrerons au parlement pour vraiment assurer la fraternité entre les
peuples" kurde et turc, assure pourtant M. Baydemir.

Le HADEP n'avait remporté aucun siège aux dernières élections en 1999 car il n'avait pu dépasser la barre de
10% des voix nécessaires à l'échelle nationale pour obtenir une représentation au parlement.

Le parti avait pourtant recueilli la majorité des voix dans la plupart des villes du sud-est anatolien à majorité
kurde, notamment 46% à Diyarbakir, chef-lieu de la région avec une population d'environ 1,3 million
habitants.

"Cette fois nous n'avons aucun doute: nous allons franchir les 10%" à l'échelle nationale, explique à l'AFP M.
Baydemir qui a dirigé l'Association turque des droits de l'Homme dans cette région.

Et il assure qu'une fois élus, les députés kurdes s'abstiendront de provoquer des "tensions" à l'Assemblée et
oeuvreroitt pour "unir" le parlement et le peuple kurde.

"La région a beaucoup changé pour le mieux depuis les dernières élections mais beaucoup reste encore à
faire", relève pour sa part M. Urkut.

Il craint toutefois une détérioration de l'atmosphère à l'approche des élections, surtout dans les zones rurales
où "les militaires menacent les paysans de brûler leur maison s'ils votent pour le parti" pro-kurde.

Toutefois, "si des irrégularités n'entachent pas le scrutin, nous franchirons la barre" des 10%, ajoute M. Urkut
confiant.
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PRESIDENT URGES UN TO JOIN THE US IN CONFRONTINGTHE 'GRAVE AND
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GATHERING DANGER' FROM IRAQ
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Bush tells Saddam to
meet UN demands. ,

or be overthrown
By James Harding aÎid ~rola .Hoyos
'at the United NatIons In Néw York

George' W. Bush yesterday set
five clear and immediate condi-
tions for Saddam Hussein to meet
if the Iraqi leader is to avoid
being overthrown by US-led
forces. '

In a speech to the United
Nations general assembly in New
York, the US president described
the Iraqi regime as a "grave and
gathering danger" and urged Mr
Hussein to fulfil the UN's long-ig-
nored demands or face being
,overthrown.

"If the Iraqi regime wishes
peate," Mr Bush said, it must
"immediately and uncondition-
ally" give up all weapons of mass
destroction, end its support of
temJrism, stop the suppression of
his people, release Gulf war pris-
oners and allow UN administra-
tion of the oil-for-food humanitar-
ian programme.

Mr Bush backed up his
demands with the threat of
action to remove Mr Hussein:
"The purposes of the United.
States should not be doubted.
The Security Council resolutions
will be enforced, the, just
,demands of peace and l'ecurity
will be met or. actioq' will be

unavôidable and à 'f.e~e .that-
has lost its legitimacy WÙl:.à.Iso
lose its power." -

Mr Bush, whose administration
has toyed with the idea of unilat:
eral action against Iraq, empha.
sised that' the US was' eager to,
work through the UN; In an
attempt to stress his coIDmitmenf
to multilateralism, Mr Bush
announced that the" US would
rejoin Unesco, the UN's educa:,
tional, scientific and cultural':
arm, 17,years after pulling out. .
.However, Mr Bush's attemptto.
engage the UN over Iraq did not
ease <tQub.U! abou~the extent of

, US willingness to address inter-
national reservations about the
pursuit of Mr Hussein's regime.

Colin Powell, US secretary of
state, is set to start talks today
with Jack Straw, the British for~
eign minister, and other perma-
nent members of the UN security'.
council. - France, Russia, and
China - on proposals for fresh
resolutions to set a timeframe for
Mr Hussein's compliance.

But concerns persist in some
international circles. about Us
willingness to go' it alone, Ü nec.
essary. Kofi Annan, UN sec~,
retary-general, warned against
unilateral action. "When s¥ites
decide to use force to deal'with '

broader uUeats tô intérnatiorlâI
peace and security, thére is Ill) ,

substitute for the unique legiti-
macy provided by the United
~atipns," hè,said. ' ,

. . , H6wev:etJhe .. noted, the UN'

.~~tt1~Y';.~~L.l.iad a ,~y ~'o.
aët;, ,J1Q matter: Q9w ,'diffi,èwt and
divisive the issue, when:jV~facéd
;,3. grave threat to world peace".'
, Amr Moussa, secretary-general,
pf the 22-l11ember Arab LeagUe
~ho has warned against military
action against Baghdad, said Mr '
,Bush's sPeech was cleverly cori-
'structed. "He suggested that thé
Sec,hrity Council' resolutions
shÖ:~d be enforced and we agree
with'.that," he said.

Mr Moussa's response under-
lined a certain amount of relief in
Arab offici8J circles that the US
now, . seemed willing to go
through the UN.
, Mohammed, Aldouri, Iraq'~
: ambassador to the UN, said Mi'
Bush's speech was the "longest
series of fabrications"; adding
that it. was motivatedby
"revenge, oil, political ambitions'
and also the security of Isr~e1."';'

On different level,; Koti Annan looks on as President Bush tells the UN
General Assembly of the 'deceptions and cruelties' of Saddam Hussein AP
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'PRES~I;JENT'SSPEECH TO THE UNITED NATIONS...............:;~.~ .

.........................•.....................................................................................................................
The US president's non-negotiable demands were
delivered in the flili expectation that the rogue
state. would be unwilling and unable to comply, .

Uncompromising Bush
maps out road to Baghdad

BY Richard Wolffe '''If the Iraqi regime wishes:- What constitutes a "neces. who was acting unilaterally
lil WasIIlngton and .peace," he repeated as a sary resolution" will be the as an outlaw. he said. while
James Harding In New York refrain, "it will immediately. .subip.ctof intense diplomacy 'the US was working multi.

and unconditionally {or. by USofficials- led by Colin 'lat~rally in enforcing inter.
swear, disclose and remov~ Powell, secretary of state - national law.
or destroy all weapons of at the UN during the course "We want the resolutions
mass destruction, long.range of the general assembly. of the world's most impor.
missiles and all related But after dedicating one tant multilateral bodv to be
material." third of his speech to an enforced," he expÎained,

No administrati,«?.nofficial account of existing resalu. "and right now those resalu.
believes that the" Iraqi tions that Iraq is flouting, tions are being unilaterally
regime- after sevenyears of Mr Bush has set a low bar to subverted by the Iraq
evading UNweaponsinspec. what may be necessary in regime.
tors - is likely to discloseits justifying action against Mr "Saddam Hussein has
most closelyguarded secrets Hussein. made the case against him.
immediately.Senior officials Instead, the president self," he noted pointedly.
have repeatedly questio~ed made good on his aides' As if to underscore the US
t,he. value of pursumg promise to issue a stark commitment to the UN, Mr
~nothe~ round of weapons challenge to the UN _ ànd Bush held out the chance
InspeCtIOns,whether or not specifically the Security that the UN would be
they were backed by the Council- as it faces,whathe responsible for rebuilding a
threat of force. described as "a difficult and democratic Iraq under a new

Speaking privately yester- defiRingmoment". regime - "a government
Qay, a series of administra- "Are Security Council res. based on respect for human
tion officials sent out cOl.~. olutions to be honoured and ri~hts, economic liberty' and
DictingJIlt!sSa,gesabout'tlieir enforced,or c,ast aside with. internationaJly supervised
readiness to seek the return out consequence?"he asked. elections."
of weapons inspectors, One "Will the United Nations But that notion was just
senior official said the US serve the purpose of its faun- part of a broader vision of

. was merely "open to all ding or will it be irrelevant?" peace and democracy
kinds of ideas, including the In case anyone doubted throughout the region,
notion of inspectors". the fundamental nature of including a new state of Pal.
Another suggested that that challenge, the president estine. In line with the anti.
intrusive inspections 'would' ,began his spec;:hby suggest. Iraq hawks inside the Penta.
be the focus of diplomatic ing that the Security Council gon, President Bush forecast
efforts inside the UN in the risked the fate of its prede- that a new Iraqi regime
comingdays. ,cessor,standing on the side. would inspire "reforms

By contrast Mr Bush was lines as world security was throughout the Muslim
clear in his demands to the "destroyed by the will and world".
UNitself and howhis admin- wickednessof one man". In many ways, the presi.
istration wouldwork with.it. As one senior administra. dent's speech yesterday rep.

The US is committed to tion officialput it yesterday, resented a sequel to his state
seeking a new resolution the preside~t was asking: "Is of the union address in Janu.
from the Security Council, the UN gomg.to be a force ary, when he first shifted

. but in the same breath, the for the future or is it going focus from the war against
president underscored that to go the way of the League al.Qaeda terrorists to rogue

. . . of Nations?" states constituting what he
the US was ready. to act . called "an axis of evil"
aloné. While European and Arab Êchoing that speech, he
'. "We will work with the critics .have questioned the
UN Security Council for the lt!gal basis for unilateral, ,said yesterday: "We cannot

r t 'k th stand by and do nothingnEicessary resolutions but pre.emp Ive snes, e pres. while dangers gather."
. the purposes of the United ident turned that criticism
.Staies should not be on its head. It seemed highly unlikely

yesterday that the US would
,.doubted,"he warned. It was Saddam Hussein wait another nine months

before taking action against
those dangers in Iraq.

As Presidënt George W.
Bush laid out a road map for
confronting Iraq yesterday,
perhaps. the most striking
features were the policieshe
seemedto leave behind.

After a summer of appar.
ent dissent within his
administration, Mr Bush
made no explicit call for the
return of United Nations
weaponsinspectors.

After repeated suggestions
that new evidence might
emerge to help build a case .
against Iraq, Mr Bush cited .
no new details of Saddam
Hussein's threat to regional
and global security.

And after intense specula.
. tion over the delivery of an
ultimatum or the imposition .
of a deadline, Mr Bush'
issued no specific deadlines
for action.

Instead the road to Bagh.
dad began to look something
like the road to Kabul yes.
terday. The president's five"
demands t!LIraqprovidedan
unerring; echo of bis five
demands to the Taliban
regime, issued in his' speech .
to a joint sessionof Congress
less than two weeks after
the terrorist attacks of Sep-
tember 11.

Then, as now, the presi.
dent's non-negotiable
demands were delivered in
the full expectation that the
rogue state would be unwill.
ing and unable to comply.

Then, as now, the presi-
dent called for an end to
co.operation with terrorists
and the return of all foreign
prisoners.

Then, as now, the presi-
dent urged the rogue state to
act "immediately" or face
unspecified, dire conse.
quences.

If there was no timeline
for action against Iraq, Mr
Bush at least specified that
he expects a swift response
from both the Iraqi regime
and the UNSecurity Council
to avoid military conflict..

Noo
N
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Les Kurdes irakiens redoutent les conséquences

Marie Jégo

14 SEPTEMBRE 2002

ftmonae

ont été construites, contre 527
entre 1921 lot1991. Nous avons plu-
sieurs chaines de télévision, des
radios, des journaux, chaque mai-
son ou presque possède une para-
bole. Toutes les agences onusiennes

, sont présentes au Kurdistan d'Irak:
ce sont elles qui distribuent les res-
sources. Cela n'est pas le cas dollS le
reste du pays où cette aide, soit 58 %
des revenus du pétrole irakien pour
16 millions de personnes, 'est large-
ment détournée par les dignitaires
du Baas [le parti unique de Sad-
dam Hussein]. »

Danslaperspectived'un renverse-
ment du régimede Bagdad,que veu-
lent les Kurdes d'Irak? L'indépen-
dance? «Depuis 1992, rien ne nous
lie à Bagdad. Nous avons nos militai-
res, notre police, notre monnaie,
notre système d'éducation, Jusqu'aux
plaques d'immatriculation qui sollt
différentes. Même le commerce avec
Bagdad se fait en dollars... La vague
qui va renverser Saddam va Olm;
boulewrser la donne dans le Kurdis-
tan. Forcément, nous aurollS moins
dans le cadre d'lin Etat fédéral. Par
exemple, les droits de douane perçus
auiourd'hui sur le transit de pro-
dùits pétroliers en direction de la
Turquie iront alors au gouverne-
ment central. Nous acceptons l'idée
(J'avoir moins, car nous voulons res-
ter au sein de l'Irak. Nous sommes
kurdes, mais nous sommes aussi ira-
kiens, et le futur pouvoir à Bagdad
'est pour nous aussi important que le
statut du Kurdistan. Nous voulons
notre part du pouvoir. En pourcenta- '

,ge de population, nous sommes deux
fois plus n'ombreux qlle les Arabes
sunnites. »

100 km I

offensive militaire, américaine
sur Bagdad est en débat sur la
scène internationale.

Mettant de côté les mauvais sou-
venirs - en 1975, en 1991, puis en
1996, lorsque les populations kur-
des, encouragées à se squlever
contre le pouvoir central de Bag-
dad, furent ensuite lâchées par
leurs alliés américains -, le repré-
sentant de l'UPK à Paris se veut
optimiste: «Cettefois-ci sera peut-
être la bonne. Je pense que nous
avons une chance de rebâtir ce pays
sur des bases saines. En 1991, les
buts n'étaient pas les mêmes. Depuis
1921, l'Irak a toujours été gouverné
par la minorité sunnite, soit 15 % de
la population. Celle-ci a perséc~té la
majorité chiite et les Kurdes. Au)our- '
d'hui, l'occasion nous est offerte de
remettre tout à plat, de trouver une
solution pour tous. »

UNE RlGION AFFRANCHIE DE LA TUTEW DE BAGDAD
tlI Zone de peuplement kurde " D Zone d'exclusion aérienne en "ok

L'UPK de ]alal Talabani est
l'une des deux formations politi-
ques kurdes qui, depuis 1991 ,

'administre le nord de l'Irak au
côté du Parti démocratique du
Kurdistan (PDK)de Massoud Bar-
zani. Depuis 1998, ces deux admi-
nistrations coopèrent tout en
gérant séparément leur secteur.
L'UPK tient la partie est de la
région, frontalière avec l'Iran, tan-

, dis que le PDK contrôle le secteur
nord, proche de la Turquie.

Rivaux - des combats entre les
deux, factions ont fait un millier
de morts entre 1994 et 1996 -, les
deux partis ont signé, le 8 sep~
tembre, un accord mettant fin à
leurs différends. Celui-ci inter-
vient au moment même où une

Des camps islamistes dans le nord du pays?
Aproposde l'existencede camps islamistesdans le nord de l'Irak,Ahamad, LA DONNE A CHANGt

Bamarni,représentant de l'UPKà Paris,explique: "C'est un grand danger.lly Ahamad Bamami confirme ce
a bien un mouvement islamiste du Kurdistan, mais c'est un groupe marginal que la plupart des Kurdes revenus
dont les idées ne s'inscrivent pas dans l'histoire kurde: Ily 0 aussi des Arabes: de la région racontent: les dix der-
Egyptiens,-Jo{JJaniens, Syriens. Nous en avo~s arrêté quelq~es-uns. Ce sont des nières années ont changé la donne
wahhabites [courant rigidede J'islamsunnite] dont certains ont combattu en et les deux fonmit,lbns politiques
Afghanistan avec [Gulbuddin]Hekmatyar. La tendance du~e clu ~uvem~nt,,:, ont mß.ri. «Depuis 1991, nous
Anslar AI-Islam [la Voiede l'islam1a sans aucun doute des liens a'lec41-0alda. avons appris à gouverner. Nous
Ils se trouvent dans les montagnes près de ,Halabja [à la frontièr~ avéc l'iranl avons pu reconstruire notre' pays.
Dans les villages de Biara et de Tawela, ils se comportent comme l'ont fait les 65 % des villages détruits ont été
talibans, détruisant toutes les cassettes, menaçant les personnes qUienvoyaient réconstruits. Rien que dans la région
leurs enfants à l'école et exigeant que lesfemmes soient voilées. .. administrée par /'UPK, 1 262 écoles

- .". d'une guerre ". :" :
L'UPK et le POK, les deux formations politiques kurdes qui administrent le nord de l'Irak

depuis '99'," ,ont mis finà.leurs ~!fférends dans la perspective d'un renversement du régime
de Bàgdad

AUTO-ADMINISTIŒE depuis
1991, la région kurde du nord de
l'Irak (3,7millions d'habitants pour
42 000 km') connait depuis' une
dizaine d'années - fait exception-
nel dans son histoire - une période
de paix et de prospérité. Grâce aux
13 % des revenus du pétrole ira-
kien alloués à la région par les
Nations unies dans le cadre de la
résolution 986 (dite «Pétrole con-
tre nourriture»), la population y
vit mieux que n'importe où a,illeurs
en Irak.C'est pourquoi la perspecti-
ve d'une intervention américaine à ,
venir contre le régime de Bagdad
inquiète tout particulièrement.

Les Kurdes d'Irak ont encore en
mémoire les bombardements chi-

, miques ordonnés contre eux par
Saddam Hussein (5 000 morts à
Halabja, en 1988) ou l'exode

, auquel ils ont été poussés par l'ar-
, mée irakienne après l'intervention
: alliée dans le Golfe en 1991. «Les
i gens vivent aujourd'hui entre l'es-
. pair et la crainte. Qui peut garantir
. que Saddam n'utilisera pas des

armes chimiques contre nous? Il en'
possède et il l'a déjà fait. Nous avons
des informations selon lesquelles
deux batteries d'armes chimiques
ont été déployées à Kirkouk [région
kurde demeurée depuis 1991 sous
le contrôle de Bagdad]. Oui, c'est
vrai, notre région s'est beaucoup
développée: il y a une grande liber-
té, mais nous vivons avec le couteau
de Saddam Hussein sous la gorge. n

. peut encore détruire tout ce que
nous avons bâti », explique Aha-
mad Bamarni, représentant de
l'Union patriotique du Kurdistan
(UPK) à Paris, qui rentre d'un
séjour de plusieurs semaines dans
sa région natale.
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Les.Quinze n'ont pas réussi à définir
. ;,une position commune face à la crise irakienne

Laurent Zecchlnl

Le premier ministre
danois Anders Fogh
Rasmussen, dont le pays
assure la présidence
tournante de l'UE,
a déclaréjeudi
12 septembre à la tribune
de la 57Assemblée
générale de l'ONU que
« l'Irak doit accorder un
accès inconditionnel et
sans entraves awe
inspecteurs de l'ONU
et leur fournir la
coopération requise »,
et èe « immédiatemeilf».

gences entre Européens.
Celles-ci sont déjà patentes avec

la position de l'Allemagne: le minis-
tre allemand des affaires étrangé-
res, Joschka Fischer, est persu.adé
qu'une guerre contre l'Irak plonge-
ra la région dans un chaos qui verra
se forger une unité sans précédent
entre islamistes fondamentalistes et .
nationalistes arabes, et d'où l'Iran
sortirait comme principale puissan-
i:e régionale. Le refus affiché du
chancelier social-démocrate
Gerhard Schröder de s'associer à
une action militaire ne peut toute-
fois être dissocié de la proximité du
scrutin parlementaire allemand du
22 septembre et il faudra attendre la
formation du nouveau gouverne-
ment pour savoir quelle sera vrai-
ment la politique allemande.

respOnsabilité dans lll1e région où
elle essaie de faire contrepoids à l'in-
fluence mais aussi à l'immobilisme
des Etats-Unis. Si, au contraire, elle
reste l~anne au.pied;laissant à une
coalition. américano-britannique la
respon~abilité de renverser le régi-
me dli!Saddam Hussein et d"nnpo-
ser sa marque suT une réorganisa-
tion régionale, elle peut faire une
croix sur ses «relations arabes »,
avec des conséquences probable-
ment négatives pour ses approvi-
sionnements énergétiques.

Dans les deux cas, les Européens
ne pourront vraisemblablement pas
faire l'économie de la reconstruc-
tion financière de l'Iral<,et peut-être
au-delà. George Bush a, semble-toil,
d'ores. et déjà placé les Quinze au
pied du mur : ceux d'entre eux qui
cherchaient un prétexte pour ne pas
s'inscrire dans une logique guerriè-
re contre Bagdad, n'ont plus celui
de l'unilatéralisme américain. Mais
l'adoption d'une résolution par le
Conseil de sécurité n'est pas acqui-
se, et la question de l'ultimatum qui
pourral' ~ imposé à l'Irak va sans
aw;l\p. dôUtë)ne~e à:nu les diver.-

PRIS ENTRE DEUX FEUX
Il est vrai éependant que les Quin-

ze sont pris entre 4eux feuX: si l'Eu-
rope participe à une opération mili-
taire contre l'Irak qui a pour consé-
quence de déclencher des réactions
en chaîne imprévisibles au Proche-
Orient, elle aura assumé une lourde

Rome sera toujours aux côtés de
l'Amérique, tout en se déclarant per-
suadé que Washington ne souhaite
pas s'affninchir d'un « feu vert» de
l'ONU, comme l'a assuré le prési-
dent George Bush jeudi, devant l'As-
semblée ;.-générale des Nations
unies. .

Si l'on ajoute. à ce «concert»
européen le suivisme traditionnel

.de Ton~ßlair, et la proposition de

Jacques Chirac de fixer un ultima-
tum d'au plus trois semaines à Sad-
dam Hussein, force est de constater
que,.une fois de plus, dans une crise
inteÎiiationale majeure, le réflexe
des Européens paraît être davanta-
ge de manifester leur solidarité avec
l'Amérique que de rechercher les
voies et moyens d'une position pro-
prement européenne.

Entre l'opposition résolue de l'Allemagne à toute opération militaire et la volonté
de la Grande-Bretagne de s'engager aux côtés des Etats-Unis, les Européens sont divisés

BRUXELLES
de notre bureau européen

En dépit des réflexions engagées
par la Convention chargée de propo-
ser un projet constitutionnel euro-
péen, les tentatives des Quinze
pour se doter d'Une politique étran-
gère commune risquent d'être la .
première victime (l'une interven-
tion militaire contre l'Irak. Au début
du mois, réunis au Danemark, les
ministres des affaires étrangères
étaient parvenus à maintenir un
semblant d'unité pour souhaiter
que toutes les voies de la diplomatie
soient épuisées, avant d'envisager
l'utilisation de la force. Seule l'Alle- ,
magne faisait cavalier seul, refusant
tout scénario de guerre.

Dix jours plus tard, l'adoption
d'une position. européenne, que
Javier Solana,le Haut représentant

. de l'Union pour la politique exté-
rieure et de sécu rité, est censé expri-

. mer, relève de la gageure. La posi-

. tion adoptée à New York par le pré-
. sident en exercice de l'Union,le pr~-
mier ministre danois Anders Fogh
Rasmussen, qui a estimé que les
résolutions déjà adoptées par
l'ONU pourraient être suffisantes
pour engager une action armée, a

. provoqué surprise et irritation par-
mi les diplomates européens. Ils
ont été jugés, au mieux, «contre-

'. productifs ». ..
La position du premier ministre

danois n'est cependant pas très dif-
. férente de cclle du président du •

Conseil espagnol, José Maria
. Aznar, qui a estimé «très souhaita-'

ble, mais pas indispensable» une
résolution de l'ONU, tout en assu-
rant que son .pays soutiendra « tou-
jours» les Etats-Unis dans leur lut-
te contre le terrorisme. De source
espagnole, on reconnaît que cette
prise de position, vivement criti-
quée par le Parti socialiste espa-
gnol, marque une nette .évolution.!
tout en s'expliquant par la sensibili-
té particulière de l'Espagne sur la
question du terrorisme.

José Maria Aznar, explique ce
diplomate, est persuadé qu'une
intervention militaire est inélucta-
ble, et il a voulu prendre les
devants. « L'Espagne ne veut pas que
l'ONU devienne un obstacle à une
intervention militaire si celle-ci est
déiidée », ajoute-t-il. En Italie aussi,
SilVio,.. BElrlUsl;Oo.ia assuré que

'.

.,
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Guerre d'Irak ': le prix
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celle de Richard Cheney. Même tions multilatérales, et ne pas ser-
en faisant la part belle aux impé- vir de mauvais camouflage à une
ratifs de la campagne électorale, guerre de changement de régime.
la prise de position allemande Enfin, les conséquences euro-,
est paradoxale. ,péennes de cette guerre ne doi-

La France, quant à elle, ne ,venf' pas être sous-estimées.
,pourra pas, au moment de passer L'éinergence du « deutscher
au vote, conduire une politique. ,Weg .»dans la campagne électora-
différente de celle de la majorité ,le outre-Rhin et 'le fait que les
du Conseil, c'est-à-dire de celle' trois principaux pays de l'Union,
des Etats-Unis. En effet, il n'y se trouvent sur des positions for-
aura pas de veto chinois (entre tement différenciées illustrent de
autres raisons, les Jeux olympi- 'façon caricaturale l'inexistence

GEORGE W. BUSH a parlé: la douze ans. Reste toute la gamme ques de Pékin n'y résisteraient de l'Union européenne comme
guerre aura lieu à brève échéance, des attitudes, s'étendant depuis pas) ou, a fortiori, russe, Moscou acteur sur la scène internationale,
à moins que l'Irak, pour la pre- un soutien direct politique et mili- iouant déjà l'après-Saddam. Ces divisions' sont plus tran-
mière fois depuis douze ans; taire à la guerre américaine (à la Par ailleurs, les Etats-Unis et le (hées qu'à l'époque de la guerre
n'agIsse en conformité' avec ses maniè're du Royaume-Uni 'ou des' Royaume-Uni pourraient rassem- du Golfe: à l'époque, l'Allema-

wobligations internationales. Vou- , Pays-Bas) à'une neutralité à l'alle- bIer .sans difficultés excessives la gne, faute de participer aux opéra-~»lue par les Etats-Unis, il n'est pas mande: c:'est iciquè'les considéra- majorité des voix nécessaires pour, tions, avait témoigné de son res-s: moins évident que la guerre d'Irak tions tetlànt au Conseil de ,sécuri- faire' passer une résolution parmi pect au Conseil de sécurité en
<:) n'aurait pas lieu s'il ne tenait té pèseàt 'lourd. des membres tournants du Con- finançant la guerre à hauteur de
t= qu'aux Européens. L'avenndu Conseil de sécurité seil tels que la Bulgarie, le Célme- 6,5 milliards de dollars. Et, à l'épo-
~ ' Cette réticence européenne se jou~ra dans les prochaines roun, la Colombie, la Guinée, Mau- que, l'Europe n'avait pas encore
..~ n'est pas, ou pas partout, le pro- semaines, et, avec lui, l'existence pce,le Mexique, la Norvègeou Sin- affiché, comme elle l'a fait depuis
~ duit d'une méconnaissance des 'ou non de règles encadrant et légi- gapour.Paris n'aurait évidemment lors, des ambitions collectives

capacités bien réelles dont dispose timant le recours à la force ,entre aucun intérêt à s'abstenir aux dans le domaine de la politique
l'Irak en matière d'armes de des- Etats. La France, ,en tant que côtés de la Syrie, de la Chine, de étrangère et de la sécurité,
truction massive. De fait, les analy- membre permanent du Conseil l'Irlande et (peut-être) de la Rus- Au-delà de cette impitoyable
s~s des,éjspertseiJ~opéens ne djf- ,de sécurité, a un intérêt particu- sie. 'La France votera sans doute leçon de choses, à laquelle les
fèrent~g'u"tte~e ,tëlièS'EIes,Arriéri~ lier à ce que le rôle du Conseil' affirmativement au terme des membres de la Convention ne
cains en la matière. De même, iT 'Soit préservé, au-delà de l'intérêt ,ço!1sultatlons au sein du éonseil. manqueront pas de prêter atten-
ri~9;apas de désaccord européen général à ce que ne disparaissent Aussi, il sera de notre devoir d'ap- tion, apparaît une nouveauté
~ur le fait que le jeu des sanctions, pas les freins qui encadrent l'em- pliquer 'la décision prise, y, com- inquiétante. En effet, au-delà de
n~permet'pas, ou pius, de conte- ploi sans limites de la force dans pris, le cas échéant, par une partici- leurs divergences dans le domai-
,nir les progr'ammes irakiens: non les relations internationales. pation militaire signJficativeen cas ne international, les Européen~
sè\llement l'Irak est redevenu un Ici se manifeste une conver- de refus ira!<iend'obtelT)pérer. étaient jusqu'à présent groupés
~nd producteur de pétrole, mais gence troublante entre les élé- 'Dans le' Scénario,' désormais autour d'une idée très forte, celle
riile partie notable de ses exporta- ,ments les plus unilatéralistes de improbable, d'une action améfl- d'un système international fonc-
tions échappe au contrÔle de l'administration Bush, d'autant caine qui ne passerait pas, par tionnant autant que possible sur
l'ONU, les revenus correspon- ph.istentés de s'affranchir de tout une nouvelle résolution, la'situa- la:base de règles codifiées com-
dants pouvant donc être recyclés mandat du Conseil que la loi dUtion du Conseil s'en trouverait munes. Ce multilatéralisme réu-
pat le régime de Bagdad dans les' plus fort joue en leur faveur, et "durablement, sinon définitive- nissait tous les Etats européens,
programmes d'armement. l'Allemagne de Gerhard ment, compromise, et donc aus- et 'notamment l'Allemagne, ]a

Simplement, les Européens, fus- Schrôder. En indiquant que l'Alle- si le statut que nous confère !'ap- ~~~c:t ~~I~e~r:ru~e~~n~'t;~sP~~~
sent-ils aussi militants que les Bri- partenance au « club des Cinq ».
tanniqu,es,n'im äv~ient.J)as déduit Certes, .les Etats-Unis pourraient affirmé ces jours derniets être" Il sera de notre arguer, de bon droit, que les prêts à ne pas tenir compte d'unequ'Ii y' avilit une urgence absolue dé '" I Il d C "Idrésolutions existantes (678, 687, cIsIon so enne e u onsel e
de lancer hic et nunc des opéra- é 'té à' ', d' d' l' 707 et 1284 notamment) ~ournl's- s cun ou s en passer. ,
tions militaires. Celles-ci auront eva Irap p Ique r L' d élé, sent une base J'uridique compara- un es rares ments consen-
bien ]h~uparce que les Etats-Unis ' I t't t'f' d' E

I d, , , , ble à celle sur laquelle s'était sue s cons I u J s une cc urope-
les auront voulues. LaFrance,com- a eCISlon prise 'tj1 (à déf t d ], appuyée l'OTAN, dont la France, ln uence» au e a my-
'me ses partenaires européens, ne . th' E ' )

au Conse'll d',e pour la conduite de la guerre du Ique« urope-pUlssance» se
pourra pas échapper aux choix é èl d' d fi 'l'té LKosovo. Mais il s'agissait là r v e une gran e agIl , a'
brutaux qu'impose toute situation' I té f ' d f' d, 't ' , 'd'une vraie exception, relativi- vo on rançalse e' aIre u
de guèrre, en tentant d'en Iimitet securl e y compris C 'I d é 'té ' t d, , sée au demeurant par le caractè- onsel e s cun un pom e'
les dégâts. l' h". t re collectif de la campagne du passage obligé avant toute

Sans évoquer ici les effets de la e ca5 ec ea n , pa r Kosovo; avec une guerre d'Irak guerre contre ]'Irak est ici parti-
guerre au ,Moyen-Orient lui- rt" t' unilaténile, l'exception devien- culièrement bien fondée, puis-
même, sujet sur lequel il y aura une pa IClpa Ion 'drait la règle. qu'un accord comprenant les
bien des occasions de revenir" ce 'l't' ,L'on aurait au demeurant tort Etats-Unis pourrait difficilement

'sont les dommages que, subiront m I I a Ire de rejeter en bloc l'idée que puis- être écarté par nos' partenaires.
les relations transatlantiques, le a did é L'Allemagne elle-même seredé-

, rôle du Conseil de sécurité dans significative sent ..tre con u tes es op ra- couvrirait sans doute moins uni-I tions préventives, même si celles-
a légitimation de l'emploi de la 'd f ,ci n'ont pas de base juridique latéraliste, une fois passées les

force etla construction européen- en casere us explicite dans la Charte de, élections. En retenant-la voie du
ne qui compteront avant tout. , k' l'ONU: face à la menace de terro- Conseil de sécurité, M, Bush a
pour la France et ses voisins. Ira len ristes munis d'armes de destruc- écarté les dangers politiques et

En ce qui concerne les relations stratégl'qu~s J'mmenses d'une
d, bt' 'tion massive, la prévention peut' ..

transatlantiques, le choix est vite 0 em perer s'imposer, dès lors que les autres guerre unilatérale. Ce pas dans la
fait entre nos liens avec les Etats- bonne dJ'rectJ'on é'outils dissuasifs ou coercitifs tra- ne pr Juge pas
Unis et les quelques intérêts dont ditionnels se révèlent inopérants. la suite des opérations, d'autant
nous pouvons disposer dans un magne aurait une a~titude Il y a là un vrai débat que les Etats- que rien. au cours de la décennie,
Irak mis en quarantaine depuis: inchangée à l'égard d'une guerre, ,Unis ont eu raison d'ouvrir après écoulée, ne permet de penser

qu'il y ait ou non une résolution les attaques du Il septembre, et que le régime de Saddam est sus-
du Conseil de sécurité, le chance- les Européens feraient bien de s'y ceptible de se' remettre dans ]a
lier allemand adopte une attitu- intéresser autrement que sur le légalité internationale,
de unilatéraliste qui n'est pas mode du rejet instinctif. Mais ce
substantiellement différente de débat doit passer par les institu-
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L'Irak n'acceptera pas un retour.
« inconditionnel» des experts du désarmement

, La presse arab~ est sévère pour les Eta'ts-Unis, mais invite Bagdad à respecter les résolutions de l'ONU

cc' PLAN D'AGJtESSION ..
Tandis que la presse irakienne a

passé sous silence, vendredi, les
déclarations du président Bush, les
commentaires des journaux des
pays arabes sont sévères pour les
Etats-Unis. En Syrie, le quotidien
Al-Baas, organe du parti du même
nom au pouvoir, a estimé que
M. Bush a «utilisé la tribune des
Nations unies 'pour convaincre le
monde d'un pial' d'agression contre
un pays arabe qui souffre de l'em-

«Volontaires de .Ia paix )) en Irak
Un premier groupe de quinze " volontaires de la paix", dont Françoise

Hostalier, ancienne membre du gouvernement d'Alain Juppé; vient de se
constituer à Paris à l'initiative de Gilles Munier, secrétaire général des Am.i~
tiés franco-irakiennes. Ces" volontaires de la paix", indique un commûlli-
qué, ont répondu à l'appel lancé par M. Munier en août pour que des Fran-
çais " ail/ent témoigner en Irak de leur hostilité à la "guerre du Golfe Il'', espé-
rant que leur présence empêchera l'armée fie l'air américaine de bombarder
massivement le pays. Jlsvérifieront la véracité des accusations américaines ou
britanniques et rendront compte des atrocités qui risquent d'être commises
en Irak au nom des peuples occidentaux ".

M. Munier doit se rendre dimanche à Bagdad,pour rencontrer le vice-premier
ministre, Tarek Aziz,et fixer la date d'arrivée .!!!1lrakde ces" volontaires ".

L'IRAK a fonnellement exclu, ven-
dredi 13 septembre, tout retour
« inconditionnel" sur son territoire
des inspecteurs du désannement,
d~s une première réaction aux exi-
gences fonnulées la veille par le pré-
sident américain George W. Bush à
propos de la destruction de l'arsenal
irakien d'annes de destruction mas-
sive. Un retour« inconditionnel ne
résoudrait pas le problème" entre
l'Irak et les Nations unies, a déclaré
le vice-premier ministre, Tarek Aziz,
à la chaîne satellitaire arabe Middle
East Broadcasting Center. Mais il a
aussitôt ajouté qu'il n'annoncerait
pas « de position définitive. Ceci n'est
pas de mon ressort. Il y a une direc-
tion en Irak qui en décidera ", a-t-il
précisé.

Bagdad ne veut pas « rééditer une
expérience qui avait échoué et qui .!
n'avait pas empêché que son territoire i
soit la cible de frappes ", a fait valoir ~
le responsable irakien dans une allu- il
sion aux inspections menées par les
experts de l'ONU jusqu'en déc~J11- retour à .Washington: vendredi, désarmement. M. Moussa a expri-
bre 1998. «Nous sommes exposés à M. Bush s'est abstenu de toute .nou~ mé l'espoir qùe' Bagdad donnera
une frappe amériçaine. Nousespé-, , velle déclaration, mais il n'était pas, ' son feu vert, «pour éviter la mise à
rons qu'elle n'estpàs inéluctable, mais, "exclu qu'if s'exprime à 'noi.1veau sur exécution des menaCes actuelles ».
nous nous préparons aux pires éven- ' l'Irak samedi, en recevant dans sa ,
tualités. L'Irak n'a pas d'annes chimi- résidence de campagne, à Camp
ques ou biolOgiques. Mais, s'ils [les David,le chef du gouvernement ita-
Américains] nous attaquent, nous lien, Silvio Berlusconi. Parallèle-
avons la capacité de dtlfendre notre ment, en marge de ('Assemblée
patrie et les moyens de lefaire. » générale de l'ONU, le chef de la

M. Aziz estime que le président diplomatie française, Dominique de
Bush «cherche à imposer sa main- Villepin, devait rencontrer à New
mise sur l'Irak.n veut lepétrole et cher- York son homologue irakien, Nadji
che à protéger Israël. Son agression Sabri. Et, à en croire le secrétaire
vise à pennettre [au premier ministre général de la Ligue arabe, Amr
israélien Ariel Sharon] d'envahir Moussa, M. Sabri devrait reprendre
complètement la Cisjordanie et de dans trois ou quatre jours les discus-
chasser de leurs terres les millions de sions sur le retour des experts du
Palestiniens ». Rejetant la mise en
demeure du président Bush, M. Aziz
l'a mis au défi de présenter des preu-
ves de la détention par l'Irak d'ar-
mes nucléaires. n l'a qualifié d'« affa-
bulateur ". et estimé que «la direc-
tion irakienne est un million de fois
plus légitime que George W. Bush,
qui, a-t-il dit, a été élu à la majorité
d'une poignée de voix, d'ailleurs dou-
teuses ».

Pour le porte-parole de la Maison
Blanche, Ari Fleisher, ces déclara-
tions sont la preuve que «l'Irak a
quelque chose à cacher ». A son

Tarek Aziz s'est rendu
au centre de presse
du ministère
de l'information, vendredi
13 septembre, à Bagdad,
afin de répondre
au discours tenu
par George Bush
à la tribune
des Nations unies la veille.
Le vice-premier ministre
irakien a traité
le président américain
d'« affabulateur »
et Cl considéré que
Washington « cherche
à imposer sa mainmise
sur l'Irak. Il veut le pétrole
et cherche à protéger
Israel ».

bargb depuis des Clnnées (...), igno-
rant les vrais problèmes du Proche-
Orient, à, savoir l'agression pemla-
nente d'Israël et l'occupatioll des terri-
toires arabes ».

Les journaux des monarchies
pétrolières du Golfe ne sont pas plus
tendres. Sous le titre « Détruire le
monde pour la survie des Etats-
Unis », le journal émirati Al-Khalü
juge que le président américain
«cherche un prétexte pour attaquer
l'1rak,,. AI-Sharq, du Qatar, estime
que. «même si l'1rak sativàit atix
conditions posées par M. Bush. les
Etats-Unis interviendront pour ren~~
l'erser le régime irakien ». AI-Raya
invite pour sa part l'Irak à respeCter
les résolutions du Conseil de sécuri-
té de l'ONU et à autoriser le retour'
sur son territoire des experts' du
désannement, faute de quoi «une
intervention américaine bénéficiera
d'un soutien international ». - (AFP.)

65



Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa-Dentro de la Prensa-Baszn Özeti

~ .. 1.6 SEPTEMBRE 200 2

IJran lorgne une sphère d'influence en Irak
Certaim clam du pouvoir <soutien~t..#~~ une o~emive américaine.

C'est un allié que les Etats-
. Unis n'attendaient pas.

Officiellement, l'Iran est
radicalement hostile à une at-
taque américaine en Irak.
Dernièrement, il a encore
averti qu'il ne resterait «pas in-
différent» en cas d'interven-
tion. Mais, dans le labyrinthe
des factions qui se disputent le
pouvoir à Téhéran, certaines
ne cachent plus leur intérêt à la
chute du régime irakien, se dé-
clarant même prêtes à s'en-
tendre avec Washi ngton. C'est
le cas de l'ancien président Ali
Akbar Hachémi Rafsandjani,
dont l'un des proches, l'ancien
vice-ministre des Affaires
étrangères Abbas Maleki,
confiait dernièrement: «L'Irak
d'al!iourd'hui est la plus dange-
reuse menace stratégique co/ltre
l'Iran (oo.). Urt gO£l1'ememcllt .
proaméricnin à Bagdad Ile se-
rait pas pire que Saddam Hus- ~
seill." (1) Tous les dirigeants ~
iraniens ne sont pas de cet avis ~
et les divergences sont sé- ~
rieuses. Mais déjà se dessine ~
un certain consensus sur trois ;;
points: 1) Personne ne peut L 'ancien pré6ident Hachémi Rab6andjani. dont le poid6 politique ne ce66e de croître. mène le6 parti6an6 d'lln6011tien aux Américain6.
empêcher lesAméricains d'attaquer Bagdad. 2) Il se- l'Iran, tOI/te action échoucra». Pour Rafsandjaniet ses shington entre l'administratiun Bush et l'opposition
rait risqué de les contrecarrer, ce qui donnerait un amis, la chute du régime irakien va créer un grand vi- irakienne. Mais. signe de profondes divergences au
prétexte à George W. Bush de s'en prendre à l'Iran. 3) de, ce qui peut profiter à l'Iran. «Ils pariem sl/r l'ellli- sein du pouvoir iranien, tantôt l'ASRII soutient une
Une foisSaddam Hussein renversé, Téhéran pourrait semem des Etats-Ullis ell Irak, surie jilit qu'ils IlCpcu- attaque américaine, tantôt elle b condamne.
tirer bénéfice de la dépouille irakienne. vellt pas occuper tout le terrain et que les Américains Avecautant de cartes dans lejeu irakien, certains res-
Pouvoir tricéphale. Actuellement, lepouvoir iranien aurollt alors besoin d'ellX, cequi leur permettrait missi ponsables iraniens songent déjà à un Iran dont laSli-

est tricéphale. Au sommet, le Guide de la république de sortir de leur isolemcllt diploma- prématic s'étendrait sur les zones"d1iitcs pétrolières
islamique, l'ayatollah Ali Khamenei -et derrière lui les «11& parient tique», souligne Ahmad Salamatian, du sud de l'lrak. Mais ily a loin du réveilla réalité. En
religieux conservateurs -, est radicalement hostile à .sur un politologue Iranien. attendant, ce qui menace l'lran c'est précisément le
toute action des Etats-Unis dans la région et à tout l'enliAement Guerre du pétrole. Dans la partie pétrole irakien. L'Irak vit sur une mer de pétrole et,
rapprochement avec eux, estimant que cela saperait de6 etat&-lJni& qui s'engage, l'Iran ne manque pas selon lesexperts, il suffirait de quelques semaines aux
les fondements de la révolution de 1979; il craint aus- ::m~~de bonnes cartes. Le sud de l'Irak compagnies américaines pour l'exploiter et arriver
si que son régin1e soit la prochaine cible américaine. etat&-lJni& abrite une population de confession en force sur le marché au détriment de l'Iran, dont les
Second personnage de l'Etat, le président Mo- aurontalcr.s chüte-le pouvoir à Bagdad est sun- installations ont vieilliet dont lesLOùtsde.production
hammed Khatami est surtout occupé à essayer de be&oind'cux." nite - et les deux principales villes sont beaucoup plus élevés.
faire passer deux projets de loi destinés à renfor- Ahmad saintes des Irariiens~ Nad.iaf et Ker- Camps de réfugiéS. D'ores et déjà, Téhéran sepré-
cer son pouvoir, sérieusement I:nalmené par les Salamatian, bala. S'ajouten~. les. quelque pare à l'offensive américaine. Adoptant la méme po-
conservateurs. Sur l'Irak, il se range du côté de Pa- poUto/ogu,~ 70QQOO"Jra~ens:èh.~$~~è'leurpays . litique qu'en Afghanistan: rellis d'accueillir les réfu-
ris ou de Berlin. par Saddam Hussein et qui vivent en giés sur son sol, mais inst.lllation, en cas d'exode, de
Le troisième homme est l'ex-président Rafsandjarii. Iran, olt certains occupent des postes de généraux, campsà une vingtàine de kilomètres de l'autrecôtéde
A la tête du Conseil de discernement, instance d'ar- notamment dans les Gardiens de la révolution ou les la frontière, depuis lesquels il serait aussi possible
bitrage suprême du régime dont le poids politique ne .milices. Enfin, c'est en Iran que se trouv.e le principal d'observer Iiisituation. «Cr scéllario cst déjà prêt. SOltS
cesse de croître, il défend l'idée qu'une intervention parti cl'oppositio.n chiite, l'Assel1}t#~ s.uprême pour cOI/vert dc ces camps de réjilgiés, il permettra de dresser
américaine ne serait pas forcément négative pour les la révolution islamiqüe en Irak (ASRII), dirigée par lilt écran militaire et sécuritaire. COll/file Cil Afghllllis-
intérêts iraniens. Tout en dénonçant systématique- l'ayatollah Mohammed Baqer al-Hakim. tall ... ", ajoute Ahmad Salamatian. Lachute des tali-
ment «la politiql/e oppressive des Etats-Unis», il a dé- Sous le contrôle du «bureau» du quide Ali Khame- bans avait d'ailleurs beaucoup profité à l'Iran, luiper-
claré, dans un discours prononcé la semaine derniè- nei, cette organisation revendique quelque 8000 gué- mettant de revenir sur ledevant de la scène afghane.
re, que «rien ne peut sefaire dans la région sans l'accord rilleros en Irak. Fàit significatif: elle a été autorisée par JE A N - PIE R R E PER R I N

de l'Iran" et que «sans cet accord, sans cette présence de Téhéran à participer le Il août aux discussions à Wa- (1) Fillllllcitl/1'illlcs du 12 septembre.
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DIPLOMATIE La« guerre préventive» ne trouve aucun défenseur au sein des partis,
où, de droite à gauche, on s'oppose à l'unilatéralisme des Etats-Unis
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« libérer le Koweït ». « L 'heure est â la
cohésion nationale autour de nos sol- '
dats. qui accomplissent sur le terrain
une action courageuse et exempla'tre »,
estime Jacques Chirac. '

La direction nationale du PS,
contrainte à la solidarité avec le chef de,
n~tat, ne dit pas autre chose,-
con~ciente que tout autre choix « équi-
vaudrait à une n'totion de censure
contr,! le président de la République »,
prévi?llt le' rocardien Gérard Linde-
perg.' ~1ais, en interne, la « nouvelle

- école» socialiste de Julien Dray; Jean-,
Luc Mélenchon, ou encore Marie.

l':opération « Tempête du-désen», lan-.
ree par le président américain, George
Busn père, divise principalement la
gauche. .

A l'exception - toute en nuances - du
: IlPR Philippe Séguin ou du centriste
Pierre Méhaignerie, qui affichent leur
souci de préserver le dialogue avec les
l1llys arabes, l'opposition RPR-UDF ap-
,prouve globà.lementTattitude dé Fran-
~o.is Mitterrand, à la condition que les .
soldäJs -fr-ançajs .« n'aillent pas jusqu'à'
Bagdad » et ne pénètrent sur le terri-
toire irakien que dans le s~ul but de'

Le sujet a. toujours divisé la gauche .
Au matin du treizième jour de la

guerre du Golfe, le 29 janvier 1991, le
IttilÙstre PS de la Défense, Jean,Pierre
èhevènenient, présente sa démission
au président de la République, Fran-
çbis Mitterrand; Le leader du courant
Sbcialisme et République est décidé à
ne pa~ suivre la « logique de guerre»
de François Mitterrand, qui se refusera
à commenter son départ, sauf à le re-
gretter ~<sur le plan humain ». L'inva-
Sion du Koweït par l'Irak, et l'engage-
ment des troupes françaises dans

Depuis l'invasion du Koweït et la guerre du Golfe

.L'idée d'une «guerre préventive»
cO}ltre l'Irak et contre le régime de
S~ddam Hussein est unanimement
dénoncée par la classe politique fran-
çajSe. Le ministre des Affaires étran-
gères: Dominique de Villepin, qui se
rendra demain'devant la commission
de~ Affaires étrangères de l'Assem-
blée pour évoquer la position de la
F:réjJlcesur la question de l'Irak, de-
vrait rappeler l'approche en deux
étapes, exposée le 9 septembre par le
président Jacques Chirac dans un en-
tretien au New York Tùnes : la pre-
rriière con<;Î.<;teà voter une résolution
d~mandant le retour sanS cOndition
des experts en désarmement de
l'ONU, en fixant. une, échéance à
l'Irak. ~n cas de refus de Saddam
Hussein, la France serait alors prête à
envisager « toutes les options », y
compris le recours à la force, à la
condition qu'il soit décidé « par la
communauté, internationale, sur la
base de preuves indiscutables », a in-
sisté Jacques Chirac. Et le chef de
l'Etat d'ajouter;« Pour l'instant, nous
n'avons ni preuves ni décisÙJn de la
communauté internationale. »

Le « plan Chirac », qui est« compa-
tible avec l,~discours du président
Bush », se1o:1Dominique de Villepin,
à New York, est globalement ap-
prouvé, dans sa prudence, par les di-

Irak: la classe politique
entre .prudence. et défiance

------------- rigean~ s~cialistes. «La position de Golfe, un débat au Parlement. A' qué le'président Jacques Chirac
Sophie Huet la France est excellente, bien l'époque, la situation étAit diIf~rente. .(>'étaitexprimé «justement ». Fran-
................................................................. meilleure que l'unilatéralisme alle- L1rak avait envahi le Koweït, et l'opé- ,Çüis.Bayrou consi~ère que« la naiiue

mand ou anglais », a estimé di- ration ~(Tempête du désert », déclen-d'un r.égime rl'est paS Ufle raison de
manche l'ancien ministre Bernard chée par'les:Etats-Unis et leurs alliés, guerre suffisante ». ' "
Kouchner. Le porte-parole du PS, dont la France, avait le soutien des - Intervenant dans le cadre d'un dé-
Vincent Peillon, a affirmé à plusieurs « partis de gouvernement» (voir ci- bat sur l'Irak au Parlement européen,
'reprises l'hostilité du PS à toute dessozt&). Jean-Pierre Chevènement, , Charles Pasqua a eXhorté les pays de
« guerre préventive, décidée de façon qui-avait quitté le ministère de la Déc l'Union européenne à «faire quelque
unilatérale par l'hyperpuissance fense pendant les opérations mili~ chose pour faire entendre raison aux
américaine ». A ce stade des événe- taires,- reste sur les mêmes positions Etats-Unis, faute de quoi nous allons
ments, la ligne du PS est calquée sur qu'il y a onze ans ; « La France doit au-devant de conséquences qui ris-
celle de rUMP ; «Rien ne doit se déci- ùnposer sa médi.atinn » et « ne pas quent d'être dramatiques ».
der sans le conseil de sécurité de sèrvir de caution à une guerre Quant au président du Front natio-
l'ONU. »La France n'a« pas intérêt» d'agressÙJn ». Laquelle, sel~n le pré- nal, Jean-Marie Le Pen, considéré
à s'associer à une action unilatérale sident du Pôle républicain, n'a pour comme un « ami» du r~gime de Bag-
contre l'Irak, a encore déclaré l'an- objectif que de pennettre aux Etats- dad, il a dénoncé « la propagande

, cien ministre PS de la Défense, Alain Unis de « contrôler la richesse pétra- belliciste du Pentagone» et « le cg-
Richard. lrere de nrale ». Un avis partagé par 'llisme des maîtres du monde ».

"Mais_cet acqutl- atlment pourrait le président du groupe des Verts au
voler en éclats si l'on passait à la se- Parlement européen, Daniel Cohn-
conde étape du « plan Chirac ». Déjà, Bendit
les lDl1ibellic~ haussent le tOn, dé- Au sein de la majorité, le refus de la
noncent « le défaut de clarté » de la « guerre préventive» est net. Le pré-
position française, et accusent par sident de rUMP, Alain Juppé, a jugé
avance la France de« s'aligner lente- «intolérable» l'attitude actuelle de
ment et sûrement sur les Etats- l'Ira.lç.5'il souhaite qu'un« ultimatum
Unis », comme l'a déclaré hier Henri soit lancé» au président irakien, le

_Emmanuelli: Le député PS des -député-maire de Bordeaux n'en a pas -
Landes estime même que « la partici- moins expliqué, dans une interview
patinnfrançafse à l'agressÙJn voulue au Parisien (12 septembre) ; « La

, par le président. américain est ac- France a raison: quand il s'agit de la
quiSe ». -, _ guerre et de la paix, c'est le Conseil

Durant le week-end, le PC et les de sécurité de l'ONU qui doit ,
Verts ont exprimé « leur refus clair. décider.»
de toute interventinn américaine ar- Inquiet de « lafaihlesse politique et
mée contre l'Iral'», et réclamé, müitaire» de l'Europe, le président
comme ei11991, avant la guerre du de l'UDF François Bayrou a ~stimé '

",

<0,
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Noëlle Uenemann, demande « instam,
ment» au gouvernement de Michel
Rocard de « prendre partie en faveur..
du cessez-le-feu »: En revanche, les
-chevènementistes, le PC, les Verts,
mais aussi le patron du FN, Jean-Marie
Le Pen, qui ont en commun un anti-.
américanisme de longue date, ne ca-
chent .pas leur opposition à cette guerre
« dont l'objectif est évidemment la des-
truction df,l régime_irakien et de Sad-
flam. Hussein », dénonce le chevène-
mentiste Max Gallo. « Tout doit être
:mis en œuvre pour a"êter cette ma-
.chine infernale qui mène au carna.qe »,

renchérit le numéro un du 'PC, Georges
Marchais. '

Dix ans plus tard, après les atten-
tats terroristes du 11 septembre, la
majorité plurielle se divise une nou-
velle fois sous l'effet de la riposte
américaine, cette fois en Afghanistan. .
L'opposition RPR-UDF s'offre à l'in-
verse le luxe d'applaudir Wonel J~s'

pin, premier ministre, lorsqu'il an-
nonce, le 9 octobre à l'As;;emblée, le.
renforcemeJ;lt de la participation des'
troupes françaises à la riposte enga-
gée par les Américains. Après l'émo-
tion unanime de la classe politique

françaisë face à ces attentats meur-
tri~rs: les « anti-Bush » se comptent
prmclpaleinent dans les rangs de la

.gauche et du FN.
Les .verts dénoncent « une violence

armée qui s'ajouterait à la violence
terroriste ». Et le président du PC,
Robert Hue, qui avait exprimé le
13 septembre « sa solidarité à l'en-
semble des citoyens américains et
aux .dirigeants qu'ils se sont don-
nés », f{lit volte-face début octobre et
affiche .<<.sonsentiment d'épouvante»
et « son extrême indignation» face à
la guerre contre les talibans ...

S,H,

L'Elysée et Matignon ont condamné l'initiative de Didier Julia, Erle DiardetThierry Mariani

L'embarrassant voyage irakien
de trois députés UMP .

AnneFulda .

.,Mais que diable allaient-ils
f<!.iredans cette galère? L'initia-
ti,:,e des trois députés français

. de rUMP, arrivés samedi en
Ir/Ù(; « pour discuter avec des
rlisponsables politiques irae
kiens », n' est p~ passée inaper-
çu~, et cont'ff1Ue'à' faire des
va.gues jusqu'au sommet de

• l'E,tat. En effet, après le Quai
d:Orsay, le Premier ministre et
le.président deTAs~emblée na-
tionale,;l'Elysée a fait part à son
tour, mer, de son « vif mécon-
tentement devant cette attitude
intempestive ».

Pour les uns, Thierry Mariani,
Dtdier Julia et Eric Diard nous
JOUentles Pieds Nickelés à Bag-
dad, et font preuve d'une rare
« naïveté ». Pour les autres, ils

68

sont tout bOm1emeni« manipu-
lés et se font balader par Hus-
sein ». Thierry Mariani est
~plus inspiré quand il parle des
Pave-parties que lorsqu'il se
pique de parler de contrôle de
c!estruction des armes nu-
~éaires », grince le député UMP
Pjerre Lellouche, qui ajoute :
« Ces députés donnent une
trnage déplorable de la France à
I!étranger. Leur spectacle est ri-
fPcule alors que l'on est au bord
d'une crise mondiale. >~. . -. ~ .

En tout cas, les explièätions
qu'a livrées benoîtement le dé-
puté du Vaucluse, dès son arri-
vée à l'aéroport de Bagdad, sa-
medi, n'ont pas convaincu.
« L'opinion pUblique française
ne veut pas la gue"e. Le but de
notre visite n'est pas.officiel,
mais simplement de discuter
avec des responsahles poU-

Pour certains,
Thierry Mariani
et les deux autres
députés font preuve
d'une rare
«naiveté ».
Pour d'autres,
ils sont
tout bonnement
«manipulés
et se font balader

. par Hussein ».
(Photo A. Haider/AP.) .

tiques irakiens (...J pour essayer
d'éviter ce qui nous semble une
abe"ation, à savoir un conflit
armé »..a ainsi plaïdé Thierry
Mariani. Avant de constaier,
après avoir visité, le lendemain,
et sous l'objectif des caméras,
un ancien 'site nucléaire soup-

.çonné par Washington et
Londres d'avoir repris ses acti-
vités, que ce site n'était manifes- .

. tement pas utilisé à des fins mi-

. litaires. .
Ces déclarations n'ont en tout

. cas pas fait rire à l'Elysée et au
Quai d'Orsay. En effet, les auto-

. rités françaises, prévenues,
avaient « très clnirement expli-

. qué, et à pluSieurs reprises, à

.'ces parlementaires que ce
. voyage n'était pas opportun,
, qu'il n'était pas souhaitable

dans le contexte actuel », ex-
,plique un proche du chef de

l'Etat. Ces conseils n'ayant pas
été suivis, la réaction du minis-
tère des Affaires étra.ngères, ar-
rêtée en concertation 'âvec l'Ely-
sée, a donc été des plus claires.

«il s'agit d'une initiative per-
sonnelle de quelques parlemen-
taires qui ne recueille pas l'as-
sentiment '{fes autorités
françaises », 'a déclaré, di-
1l1anche, le porte-parole adjoint
du Quai d'Orsay, Bernard Ya-
léro. Hier, le Premier ministre
Jean~Pierre Raffarin a égale-
ment «,désapprouvé» ce
voyage en évoquant« des initia-
tives personnelles » sans rap- .
port avec la politique de la
France.

Jean-Louis Debré, président
de l'Assemblée nationale, a. lui
aussi, critiqué ce voyage dont ila
indiqué « ne pas avoir été in-
formé ». L'ancien ministre a es-
péré que les trois élus « ne sont
pas manipulés» et s'est inter-
rogé sur la préparation, le finan-
cement de ce voyage -les parle-
mentaires ont affrété un avion
privé - et le choix des trois dépu-
tés, arrivés;;amedi à Bagdad.

Quant au' premier secrétaire
du Parti sociaIiste, François Hol-
lande. ila jugé « étrange et stu-
péfiant » ce voyage et en a pro-
fité pour demander au Premier
ministre de fournir aux députés

. et sénateurs « les informations
, indispensables» sur la situation
en Irak. Seul le président du
Pôle républicain, Jean-Pierre
Chevènement, a dit n'être «pas
choqué » par le voyage de ces '
trois députés.

LEnGARO
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d'accord avec la positlo'nqU'a
exprimée Jacques Chirac, qui
juge que tout doit être fait pour
éviter une telle intervention. Le
président des États-Unis

, semble d'ailleurs avoir pris la
mesure de la qualité de la stra-
tégie diplomatique 'que nous
avons présentée. Nous devons
poursuivre cette politique de
tolérance, d'ouverture et de lu-
cidité, évitant l'agressivité pour

Député de Haute-Savoie,
Bernard Accoyer est premier
vice-président du groupe
UMP à l'Assemblée nationale.

LE' FIGARO. - Etes-vous
favorable à une interven-

, tion militaire en Irak ?
Bernard ACCOYER. - Au
stade où nous en sommes,
l'hypothèse d'une opération
militaire contre l'Irak ne me
semble absolument pas sou;
haitable. Je, suis tout à fait

Il est favorable à une intervention

Lellouche :,« Ily a des, cas
où la guerre est
indispensable »

Pierre LeUouche, député tiques déployés,. ces six demiers
UMP de Paris, spécialiste des, mois ~n particulier, ont été
questions militaires, est, « à vains:'et l'Irak représente un défi
titre personnel », favorable à pérmanent à la communauté in-
une intervention militaire. ternationale et à l'autorité du

Conseil de sécUrité de l'ONU,
dont la crédibilité même est en
cause, s'il ne veut pas se retrou-
ver dans Ja. position de la Société
des nations dans les années 30.

Le vote d'une réSolution en
deux étapes à l'ONU. r~
clamé par JacqueS Chirac;
est-ii, selon vous, la solu-
tion la mieux adaptée ?

C'est la sagesse même, et' une
grande victoire diplomatique
pour Jacques Chirac, puisque le

, président George Bush lui-
même s'est rangé à cette propo-
sition. Car il faut entourer toute

, action militaire d'un « tampon»
onusien, sinon ce serait l'état de
jungle. Mais le recours à l'ONU
ne doit pas être un alibi au re-
noncement ou à la passivité. En '
cas de refus du retour des ins-
pecteurs de l'ONU en Irak, nous

, devrons prendre nos responsa-
bilités, dans le cadre d'une coali-
tion qui soit la plus large pos-
sible. ITy a d~s cas où l'utilisation
de la force armée est indispen-
sable, même ,si un tel engage-
ment, est très compliqué, politi-
quement et militairement.

Propos recueillis par S. H.

LE FIGARO.- Estimez-vous
que toutes les voies diplo-
matiquesont été épuisées ?

,.Pierre LELLOuCiIE. - Depuis le
milieu des années 70, le régime
de Saddam Hussein a entrepris
une politique volontariste, extrê-
mement coûteuse (au minimum
20 milliards de dollars), d'acqui- ,.
sition délibérée d'armes de des-
truction massive ': nucléaires,
chimiques, biologiques, et mis-
siles capables de les transporter.
Dans les années 80, la réalité de
cette politique' a été démontrée
quand les Iraki~ns ont utilisé des
armes chimiques contre leurs
propres populations kurdes,
puis contre les soldats iraniens.

Après la guerre du Golfe, nos
inspecteurs ont trouvé tous les
éléments démontrant que l'Irak
était à deux doigts de pouvoir
provoquer la guerre atomique.
Les iIispecteurs de l'ONU,expul-
sés en 1998, ont décelé que les.
Irakiens utilisaient les mêmes
techniques de triche que les So-
viétiques, à savoir l'utilisation de
laboratoires mobiles pour fabri-
quer leurs armes.
Les intenses efforts diploma-

Il n'exclut pas lafermeté, mais «en dernier
recours»

Accoyer : « Tout faire pour
éviter un~ intervention
militaire »

pin, tentent de concilier deux '
objectifs : convaincre les Ira-
kiens d'obéir enfin aux réso-
lutions de l'ONU et démontrer
la solidarité de la France avec
son alHé américain. Or,
confronté tout à la fois à l'en-
têtement de Sàddam HuSsein' ,
et à l'attitude inflexible de
George W. Bush, Paris a dû
nuancer sa position au fil des
semaines.

Initialement hostile à toute
intervention militaire, la
France s'est ensuite prononcée
en faveur de la manière forte,
sous réserve d'une eutorisation
préalable de l'ONU. Aujour-
d'hui, elle est prête à rédiger
un ultimatum si.1'lrak persiste
,à refuser le retour des inspec-
teurs de l'ONU. Aux yeux des
professionnels de la diploma-
tie, toute interférence exté-
rieure risque d'être interprétée
de travers, autant par les Amé-
ricains que par les Irakiens.

Les, trois parlementaires se
défendent de jouer les trouble-
fête. Didier Julia remarque
même : « Nous appliquons la
prescription de Jean-Pierre
Raffarin. Il faut avoir été sur
,le te"ain pour pouvoir parler
des problèmes. »

Conclusion de Thierry Ma-
riani : « Ce n'est pas se mon-
trer injuste à l'égard des Amé-
ricains que de constater ce
fait. Il y a deux mois que
:George W Bush noUs promet
, les preuves que Saddam Hus-
sein cherche' toujours à s'équi~
per en armes de destruction
massive. Or le président amé-
ricain n'a pas apporté d'élé-
ments nouveaux dans son dis-
cours devant l'ONU. La
malchance de l'Irak, c'est
d'avoir du pétrole. »

En tout cas, 'le vice-premier
ministre irakien, Tarek.Aziz. a
lu la dépêche de l'AFP faisant
état du déplaisir du Quai d'Or-
say. Il devait recevoir la délé-
gation française dimanche,
soir. En bon joueur de poker •
qui se demande s'il vient,
d'échanger un full contre une
simple paire, il a reporté le
rendez-vous. '

Les élusse défendent
d'être en mission

, '

Bagdad:
de notre envoyé spécial
Charles Lambroschfni
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« Les parlementaires ont
parfaitement le droit de se
rendre à.l'étranger sa~ le feu
vert du ministre des Affaires
étrangères. » Thierry Mariani,
le député UMP du Vaucluse,
qui préside la délégation par-
lementaire arrivée à Bagdad
same!ii, est sûr de son bon
~I.roit.« D'abord, précise l'élu
qui entame son troisième
mandat, parce que la sépara-
tion des pouvoirs interdit à
l'exécutif d'empiéter sur les
compétences du législatif. En-
suite, parce que nous sommes

,aligné~ totalement sur la poli-
tique irakienne définie par
Jacques Chirac. »

Didier Julia (Seine-et-
Marne), et Eric Diard
(Bouches-du-Rhôl1e), aussi
UMP, déclarent: « Nous
sommes gaullistes. Devant
nos interlocuteurs irakiens,
nous avonS donc pris soin de '
souligner qu'il n'y avait au-
cune différence entre notre
point de vue et celui dù prési-
dent de la République. »

Thierry Mariani, explique
avoir pris soin de préciser
aux autorités irakiennes que
;sa délégation était venue à
titre personnel. qu'elle n'ap-
portait aucun message'du
gouvernement français,

• qu'elle n'était chargée d'au-
: cune mission, ni par l'Élysée

ni par le Quai d'Orsay. Reçu
par le président de l'Assem-

, blée' nationale irakienne, il a
précisé : «Nous sommes
convaincus de représenter
l'opinion française qui ne
veut pas la guerre. Si nous
pouvons contribuer aux ef-
forts pour' empêcher la
guerre, alors notre voyage
n'aura pas été inutile. })
, La réaction négative du
porte-parole du Quai d'Orsay,
dimanche, est dûe à l'exercice

, d'équilibriste des diplomates
français qui" sur instruction
de Jacques Chiràc et de son
ministre, Dominique de Ville~
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rechercher'en toute chose une
solution diplomati<itJe.Jacques

. Chirac a ainsi donné un cap à
. . notre politique étrangère dont

je me réjouis pour l'avenir,
même s'il y a lieu d'être in-
quiété par les horizons peu pa-
cifistesde Saddam Hussein:

Qu'est-ce qui pourrait
vous faire changer d'avis ?

Dans un contexte de tensions
avec les pays arabes, une dé-
marche progressive aboutis-

sant à une solution de paix me
semble, plus que jamais, né-
cessaire. Toutefois, si l'on ap-

o porte la preuve que l'Irak
cherche à développer' des
armes de destruction massive,
le Conseil de sécurité devra se
prononcer. L'originalité de la
position française en matière
de politique étrangère, telle

. qu'elle a éié conduite par de

. Gaulle puis Jacques Chirac,

. donne le primat à la prudence,

à l'examen et au£décisions du
Conseilde sécurité. Sans toute-
fois exclure la fermeté, en der-
niertecours: ..

Que pensez-vous de la vi-
site de trois de vos col-
lèguesUMP enlrak ? _

. Le président de l'Assemblée
nationale Jean-Louis Debré a

. eXpriméson désaccord à ce su-
jet et je suis parfaitement d'ac-
cord. Je trouve cette initiative,
dont nOUßßavions pas été in-

formés, tout à fait regrettable. II
revient en elIet au président de
la République et au ministre
des Affa.iresétrangères seuls de
conduire une action sur un

. point particulièrement sensible.
nn'en reste pas moins que la li-
berté d'expression et d'action
est inscrite dans nos statuts .
parJementaires et qu'à ce titre,
ils peuvent en jouer librement.

Propos recueillis
par Marie-Laure Gennon

Le ministère turc des Affaires étrangères veut attaquer Ararat en justice, et l'armée
entend répondre à Atom Egoyan en signant son propre film sur les événements

Ankara. s'insurge contre la sortie
d'Arorot,'le film d'Atom Egoyan

TURQUIE

Lasortie d'Ararat le 4 septembre sur les écrans
français a susciié colère et réprobation en
Turquie, où le ministère des Affaires étrangères

s'apprête selon le quotidien Star à attaquer en justice
le film d'Atom Egoyan, pour empêcher sa diffusion au
Canada, aux Etats-Unis et en France. "Ce film, qui
présente les Turcs comme des barbares et des tortion-
naires. a été présenté au Festival de Cannes malgré
les protestations de la Turquie», souligne le journal
turc. Star ajoute que l'état-major de l'armée turque
répondra à Atom Egoyan, en signant son propre film
«pour rétablir.ia vérité».

De son côté, deux semaines avant la sortie d'Ararat,
l'ambassade de Turquie à Paris avait envoyé un texte à
l'ensemble de la presse française, dans lequel elle sou-
lignait que «les événements surrenllS lors de'la

Première Gllerre mOlldiale (.,.) oil/fait des l'ic/imes
dans l'ensemble de la population de la régioll, tant
musulmane ql/'arméniellne!>. L'ambassade s'appuie
également sur la prise de position récente des autorités
britanniques, qui ont estimé que ,,/'illterprétation des
événements de /9/5 en Anatolie de l'Est fait encore
l'objet d'line véritable débat entre historiells». Tout
cela pour en conclure qu' «il serail dès lors déplorable
que l'amalgame de la fiction et de la réalité trallsfor-
me ulle Il'I/I'red'art en imtrument de propagallde».

Un instrument de propagande qu'Atom Egoyan
s'est pourtant précisément refusé à fabriquer. Dans un
entretien accordé vendredi 6 septembre - soit au lende-
Main de l'inauguration du 27"'" Festival international
du film de Toronto, ouvert par la projection d'Ararat-
à l'agence Reulers, le réalisateur d'Al'lil<.l1 ~'adresse

aux Turcs: «Ce n'est pas un outil de propagande. En
visionnant le film, Oll comprend clairemellt que eelui-
ci tente de ,raiter un problème très complexe et de
laisser line porte elltrol/I'erte. QI/ 'ils choisissent ou
non de voir ce qI/ 'il y a derrière. cela relère de leur
décision.!>

Ces propos font étrangement écho à ceux d'un ofli-
ciel de l'ambassade de Turquie à Ottawa, Fazli
Corman. qui a déclaré selon le journal canadien
.Vatiollal Post (05-09), à l'occasion de l'ouverture du
Festival de Toronto, que le gouvernement d'Ankara
est préoccupé par le contenu du film mais qu'il ne
déclenchera aucune campagne contre lui, car «le droit
à la création artistique appartient à tOllt le monde».
En revanche, a-l-il poursuivi, de «nombreux Turcs»
pourraient être «irrités~' par le film. "Atom Egoyall ~
de nombrel/x fans en Turquie. Ou je de l'mis dire plutôt
"avait", car j'ignore 'II/elle sera la réactioll des gells
lorsqu'ils l'errollt lefilm», a déclaré M. Connan.

L'avertissement esl à peine voilé .•

w

..

W

l-

A.

casier fudidaire'.
navait fait un retour sur la scène

politique en 2001, au terme d'une
amnistie, après avoir été empri-

. sonn'é pendant quatre mois et
interdit de politique en-1999 pour
"incitation à la haine religieuse".
Depuis sa sortie de prison, Tayyip
Erdogan tente dE: se présenter
comme un partisan du centre-droit
modéré, favorable à l'entrée de la
Turquie dans l'Union européenne.
Selon de récents sondages, l'AK
pourrait 'remporter près ae 25%dès
Voix aux prochaines élections, alors
que les partis actueIIement au pou-
voir risquent de per~re'la totalité
de leurs sièges au parlement. (AFP)

metro
MARDI17 SEPTEMBRE2002Les Turcs~--------------------

pro-islamistes
hors jeu

La Cour de cassation, principale
instance juridique du pays, a
estimé hier que Tayyip Erdogan -
dont le parti de la Justice et du
Développement (AK) est donné
comme probable gagnant aux élec-
tions anticipées du 3 novembre -
éta~ti~éIigi.ble en~raison de. spn

. La justice turque a porté un coup
sévère hier aux chances de Tayyip
Erdosan, le diriseant du principal
parti pro-islamiste, en interdisant
sa candidature aux prochaines
élections. .

o
o
N

. 65 e~ulsions .
vers l'Irak annulées

La préfecture du Nord a annulé une pro-
cédure d'expulsion à destination de l'Irak
lancée à rencontre de soixante Kurdes ira-
:kiens et cinq Afghans interpell~ mercre-
di à Hazebrouck (Nord), reconnaissant

, Ill: . qu'il s'agissait d'une erreur. «Ces arrêtés
III sont illégaux et sont désormais abrogés. n

s'agit bien évidemment d'une erreur gros-
sière»,adéclaré lepréfetRémyPautrat Les.
hommes orlt été î-emis~n liberté, samedi
midi. Ils avaient été interpellés: mercredi
en gare d'Hazebrouck alors qu'il pen-
saient avoir pris \lI) train vers la Grande-
Bretagne. Selon la préfecture, cette «men-
tion [lbsurde» de l'Irak comme pays de.
.destination peut avoir une origine: il
s'agissait de prolonger la rétention admi-
nistrative de ces personnes. Pour ce faire,
il faut détail1erlesprocédures d'expulsion
- numéros de vol, destination ... Le vol

. d'Air France indiqué sur l'arrêté d'expul-
sion n'existe pas, précise lepréfet ..
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La visite contestée. de trois députés
de l'UMP en Irak

Les trois députés UMP Eric Diard (en haut à gauche),
Thierry Mariani (à ses cßtés et sur la photo du bas)
et Didier Julia (à droite) au cours d'un débat organisé
à Bagdad par les autorités irakiennes, '
dimanche 15septembre. Leur visite impromptue
a déclenché des réactions tr~s hostiles à lafois, .
au Quai d'Orsay et dans les milieux politiques français.

Yves Bordenave

17 SEPTEMBRE 2002

felltoaat

line démarche personnelle, a-t-il
estimé. Ils ne placent pas leur
voyage sous l'égide du Parlement.
Ils ont le droit de s'informer et d'al-
ler chercher leurs informations où
bon leur semble. Il fallait leur dire
avant 'si on n'était pas d'accord. »
, .Le premier secrétaire du PS,
François Hollande, a demandé,
sur Europe 1, au premier ministre
Jean-Pierre' Raffarin de fournir
aux parlementaires «les informa-
tions indispensables» sur la situa-
tion en Irak. Il a jugé « étrange et
stupéfiante» la visite à Bagdad
des trois membres de la majorité,
s'interrogeant en ces termes:
« Comment des députés peuvent-
ils partir, .avec quels moyens?
Quels sont le sens, le cadre et l'origi-

.ne de cette initiative? »
« Çhaque fois que Saddam Hus-

:sein est menacé,. il trouve des com-
;plaisances », a déploré Noël
. Mamère (Verts), estimant que
, MM. Diard, 'Julia et Mariani
n'avaient fait que répondre «à
une opération de propagande orga-
nisée par un dictateur », doutant
que « trois députés, invités par Bag-
dad puissent déceler la vérité là où
elle se cache ». Pour M. Mamère':'
« cette initiative vaut complicité ».

« IL S'AGIT d'une initiative indi-
vidue/le.je ne suis pas au cou-
rant. »Dimanche soir 15 septem-
bre, le président du groupe UMP

. de l'Assemblée nationale, Jac-.
ques~Barrot, ne masquait pas s~
colère. Interrogé par Le Monde, il
a affirmé ne pas avoir été informé
de la visite en.Irak de trois dépu-

, tés de l' UMP. «J'étais en A/lema-
gne 'pour y rencontrer la CDU où
nous avons exprimé un'açcord de

. fond sur l'Irak» a 'ajouté ,M. Bar-
'rot. ' '
, Depuis samedi, Thierry Mariani
(Vaucluse); Didier}ulia (Seine-et-
Mai:n~) et Eric Diard (Bouches-
du.Rhône), se trouvent à Bagdad

. _ qu'ils devaient quitter lundi ou '~
,màrdi. Encadrés par les autorités ~
'. irakiennes" ils' se sont rendus il:
,dimanche,sur le site de Tamouz, tion» impromptue, les réactions, nale, a dit ne «pas' [avoir] été
à une trentaine de kilomètres de en France, ont été largement hos- informé >', jugeant «pas particuliè-'
la capitale. Détruit en 1981 par tiles. Le quai d'Orsay a fait savoir, rement opportune» l'équipée des
l'aviation israélienne, ce site abri- dimanche après-midi, qu'il désap- trois députés. M. Debré s'est aus-
tait le réacteur nucléaire Osirak, prouvait cette visite. «Il s'agit si interrogé sur le fmancement de
construit en cooopération avec la d'une initiative personne/le de quel- ce voyage. 'Dans la majorité,,'
France. Remis sur pied pour ser- ques parlementaires qui ne d'autres voiX"Télèvent. Bernard
vir de base principale à la produc- recueille pas l'assentiment des Bosson, député (UMP-UDF) de
tion et au stockage de matériaux autorités françaises », a indiqué le Haute-Savoie, membre de la com-
entrant dans le processus d'enri- ministère des Affaires étrangères, mission des Affaires étrangères, a
chissement de l'uranium, il avait précisant:« Nous:QVons d'ailleurs évoqué « une initiative condamna-
été de nouveau détruit durant la fait savoir aux intéréssés le caractè- ble au moment où la France
guerre du Golfe, en 1991. Les re inopportun, dans le contexte demande que les actions se passent
trois parlementaires. ont aussitôt, actuel, de ,ce déplacement.» Ni sous le seul couvert de l'ONU»,'
déclaré, à l'équipe de France 2 l'Elysée ni:'Matignonn'ont souhai- jugeant l'initiative «ahurissan-
qui les accompagne, que l'endroit té aller au-delà de cette désappro- te ». Hervé de_Çharette, ancien
ne recèle aucune installation mili- II ' ,
taire. bation officie e. mmistre des affaires étrangères 'a

d. C'est le 6 septembre que les déclaré au Monde'. «La dl'ploma-«Nous sommes venus Ire aux é é' ç
, o' t 11 autorités françaises ont t m.or- ti°eparlementai oreest un outl'l dontIrakiens que la sItuation est e e . dé

1 més de l'initiative des trOIS pu- on n'use pas assez. Mais cela nequ'ilfaut qu'ils acceptent e retour é MM' ., télé h é à, t s. .' anam a ,~on. 0 peut se fiaire qu'en plein accord
f'mmédiat des inspecteurs de l'ONU ' 'Renaud Muselier, secrétaire avec le gouvernement. Or tel n'est'
pour éviter une attaque, qui n'est d'Etat aux affaires étrangères, pas le cas », regrette-t-il, en crai-
dans l'intérêt de personne, a tlétla- .
ré M. Mariani: C'est le seul meyen a\têc qui il entretient des rela- gnant que Saddam Hussein joue

,tions amicales - tous deux sont « les uns contre les autres à l'inté-d'éviter un mandat de l'ONU pout, ,élus du Sud-Est. «J'ai eu le senti- rieur du système français ».
unefrappe militaire. »' 'ment qu'il cherchait uneapproba- Pour sa part, Fançois Bayrou

Justifiant ce voyage - dont 'les tion », raconte M. MuseÎier, qui « condamne cette initiative dange-'
conditions matérielles restaient ,,"'affirme s'être efforcé de le dissua- reuse ». Leprésident de l'UDF rap-inconnues,luridi 16 septembre -,. M. Mariani expliquait que «l'opi- der; COlM!Ïnro"d'y être parvenu, pelle .que Saddam Hussein «est

il a néanmoins alerté aussitôt un dictateur », ajoutant que « cha-nion publique française ne veut' ill' .,Dominique de V' epi~, son mmIS- que fois qu'on conforte un dicta-
pas la guerre ». «L~ bu~ de n.otre tre de tutelle. M. Muselier préci- teur on rend un mauvais service à
visite n'est pas officiel, aJoutaIt-il,

d se,:au passage, que son interlocu- ceux, q.,u'il écrase et aux valeursmais simplement e discuter avec . - .
des responsables politiques ira- teur avait justifié le voyage proJe- démocratiques ».
kiens pour essayer d'éviter ce qui té par « la défense des intérêts éco-, Seul Guy Tessier, député (UMP-
nous semble une aberration, à nomiqu.esfra.nçais en Ira~ ». DL)des Bouche-du Rhône et pré-
savoir un conflit armé. » LundI mat~, Jean-LouIs Debré sident de la commision de la

Si les autorités irakiennes ont désapprouvaIt, sur RTL,. à son I défense à l'Assemblée nationale,
visiblement cherché à tirer un pro- toUr l'intiative. Le président ,plaide en faveur de ses trois collè-
fit médiatique cie.cette «déléga- (UMP-RPR)de l'Assemblée natio- ~ues. «ces' parlementaires font

Eric Diard, Didier Julia, Thierry Mariani, tous t~ois parlementaires UMP, son~en Irak'
~epuissamed.i 14 septembre~Sous la conduite de.proches .de Sadda":, ~ussein, ils ont visi~ê des
sites susceptibles d'abriter des armes de destruction massive. LeQuai d Orsay a condamne
cette démarche

.)

71



Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa-Dentro de la Prensa-Baszn Özeti

. .~~ 1 8 5 .E PTE M B. R E 2 0 0 2

Une pirouette pour gagner du te-mps
Di~icUe dejugerde la~incéritécres engagements irakien&.

72

En 1995, la mission des inspecteurs des Nations
unies chargés du désarmement irakien était sur le

. point de se terminer. Ils pensaient avoir achevé
leur mission. Pas de chance pour Saddam Hussein:

. ses deux gendres font défection en août, se réfugient
en Jordanie ... et parlent Le premier, Hussein Kamal
~assan, est le patron du programme d'armes de des-

..truction massive. Son frère, Saddam, est aussi au cœur

.du dispositif. TIs rapportent que l'Irak poursuit dans
le plus grand S!eCretun programme d' arm~ biolo-

. giques. Anticipant les confiderices des transfuges,
Bagdad recOnnaît avoir dissimulé pendant quatre ans

. un progràmmed'armement bactériologique. Pas un
mince programme, puisque les Irakiens avouent avoir .
produit 495000 litres de milieux de culture .

.Grâce à ces révélations, les experts mettent au jour le
programme d'armes biologiques,dontle cœur est.: ...
une ferme d'élevage de poulets. Une nouvelle fois,
preuve est apportée que le raïs irakien n'a pas changé.

;Sept ans plus tard, la question se pose de nouveau
avec acuité. En faisant brutalement volte-face, en ac- ;

. ceptant le retour «sans condition» des inspecteurs du
désarmement, Saddam joue-t -il désormais franc jeu?

.Ou cherche-t-il seulement à gagner du temps, à re- .
culer le moment des frappes américaines, à miser une
nouvelle fois sur les divisions internes au sein du
Conseil de sécurité?
Demandes d'asile. A priori, on pourrait penser que .
Saddam Hussein ne changera pas, et que la nouvelle
position de Bagdad relève d'une nouvelle «manœuvre .
.tactique», comme raffIrme Washington. Mais cette
fois l'enjeu est différent. Pour la première fois, leraÏ5
semble convaincu que les Etats-Unis veulent l'anéan-

. tir. Selon diverses sources, des proches auraient se-
crètement voYagé le mois dernier à l'étranger, via Da-
mas, pour savoir quels pays Seraient susceptibles
d'accueillir sa famille. Oudaï, son fils aîné, serait allé à
Moscou. Son cousin, Ali Hassan al-Majid, l'homme

. qui fit gazer les Kurdes d'Halabja en 1988, se serait

. rendu à Alger. .

. Des informations difficiles à vérifier mais qui accrédi-
. tent l'idée que l'homme est sur le qui-vive. «n ne peut

plus sepermettre dejouer au chat et à la souris. S'il avait
refusé le retour des inspecteurs, il y aurait eu une nou-
velle résolution, qui aurait exigé en plus le respect des
droits de l'homme, ladémocràtie et aurait signé sa mort.
En acceptant le retour des inspecteurs. l'Irak restesoumis

. à la résolution du 17décembre 1999,qui est beaucoup
moins contraignante. Désormais, ilplace la balle dans le
camp américain», souligne un spécialiste du dossier.
Mais, selon Kendal Nezan, président de l'Institut kur-
de de Paris, «Saddam Hussein ne cherche qu'à gagner
du temps». «En poussant cepion, il a bien joué le calen-
drier. Mais je ne pense pas qu'il joue franc jeu.»
Pour Elie Kheir, spécialiste des questions de défense,

. notamment au Proche-Orient: «Saddam Hussein
. n'avaitpas d'autre choix que d'accepter le retour des ins-
. pecteurs. n n'avait plus aucune marge de manœUvre. n
. luifallaitfaire cechoixs'iJ voulait conserverquelques sou- .

. tiens parmi lespays arabes. En plus, cela arrange l'admi-
nistration américaine, où lesdésaccords sont nombreux
sur les modalités de l'intervention militaire. On le voit'
dans la presse: pas moins de cinq scénarios ont déjà été
publiés.» Dans la décision irakienne, les pressions de
l'Egypte et de l'Arabie Saoudite - qui craignent une
guerre dans la région - ainsi que d'Amr Moussa, se- .
crétaire général de la Ligue arabe, ont pesé lourd. Mais
l'un des traits dominants de la personnalité de Saddam
Hussein est une incapacité chronique à se projeter
dans le temps. «Animal doué d'un sens de survie extra-
ordinaire, ilest, en revanche, complètement dépourvu de
œpacités d'analyse stratégique», souligne KendalNe-
zàn. D'où la difficulté à anticiper ses mouvements.
Fin tacticien. Mais il faut lui reconnaître d'indé~
niables qualités de tacticien. En mars 1991, lorsque
l'insurrection provoquée par la défaite de la giJerre du
Golfe déferle sur le sud de l'Irak, les rebelles chiites
menacent de marcher sur Bagdad. Saddam Hussein
est aux abois. Coup de génie: il fait libérer onze
membres de la famille Al- Hakim - puissant chef de
l'opposition islamiste, réfugié en Iran -, accréditant
l'idée que les insurgés veulent faire une révolution is-
lamique en Irak, ce qui apeure les Etats- Unis, l'oppo-
sition laïque, kurde et sunnite. Il aura carte blanche
pour mâter la rébellion. Cette fois encore, son accep-
tation du r~tour des inspecteurs lui apporte.un sursis
appréciable. Selon Hans Blix, le chef des experts en
désarmement, l'inspection, si elle est menée jusqu' il
terme, devrait durer au moins un an •

JEAN.PIERRE PERRIN
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L'éventuel départ de SaddamH ussein
ferait-il baisser les prix pétroliers ?

Un Irak laïque, proche des Etats ..Unis, jouant
en solo sur le marché étroit des grands

producteurs de pétrole, ne serait pas pour
déplaire' à Washington; soucieuse de rédui,re
autant que possible sa dépendance à l'égard

du pétrole saoudien

'J

DES ANALYSTES

ESTIMENT QY'UN

CHANGEMENT
,

DE DIRIGEANT A

, .BAGDAD POURRAIT
,
A TERME CONDUIRE

LE PRIX DU BARIL

, EN DJ;SSOUS

.DES 10 DOLLARS

Si l'on en croit certaInes
prévisions, la volonté du

. président américain,
George W. Bush, d'inter-
venir militairement en
Irak, de destituer Sad-

dam Hussein et de mettre en pla-
ce un gouvernement « ami » pour-
rait bien inaugurer, à moyen et
long terme, ,une période durable
de prix bas situés aux environs de
10 dollars le baril, voire moins
encore.

En fait, la plupart des observa-
teurs du marché pétrolier s'accor-
dent sur un scénario en deux
temps. A court terme, une inter-
vention militaire des Etats-Unis
provoquerait immanquablement
une flainbée des cours. Pierre
Noël, chargé de recherches au Cen-
tre français sur les Etats-Unis de
l'IFRI (Institut français des rela-
,tions internationaies), confirme
l'Idée que la perception par les
marchés d'une intervention améri-
caine est entièrement liée à « l'ho-
rizon tempotelJ' ;A'~corrrt' terme, les
opirQtetlrs s'inquiiteront des consi-
quencd,éWntulHts d'une Qventure
militQire. Leurs crQintts - Qttentats
contre les irifrQstructures de trQns-
bordement du pétrole QU Moyen-
Orient, ou des émeutes qui devien-
drQient incontr61Qbles dQns lesgrQn-
des cQpitQles QrQbes... - peuvent les

Qmener à des comportements de
stockQge qui entrQÎneront une envo-

, lée des prix. » Le prix du baril, qui
culmIne déjà à 30 dollars, pourrait
aiors s'envoler. A 35 dollars? Ou
bien à 40 dollars comme pendant
la guerre, du Golfe? 45 dollars
peut-être ?... Tout dépendra de la
ft prime de risque» que les mar-
chés accepteront d'acquitter,
selon les termes d'un anaiyste.
#( MQis, à 30 dollQrs le bQril, il n'est
PQSimpossible qu'elle soit d~à inti-
grie dQns les prix Qctuels. »

SI la flambée des prix devait
avoir lieu,elle devrait être de cour-
te durée. A moyen-long terme, les
observateurs estiment que le
départ de Saddam Hussein pour-
rait inaugurer une ère de prix des
hydrOcarbures Inscrits durable-
ment à la baisse. Le raisonnement
est le suivant : un changement de
régime réussi entrainerait automa-
tiquement une levée de l'embargo
qui pèse depuis maintenant douze
ans sur les exportations de pétrole
Irakiennes. Le retour des aides

financières (banques américaines,
,grandes compagnies pétrolières
anglo-saxonnes) permettra aux
nouveaux dirigeants d'Investir
dans les infrastructures de produc-
tion aujourd'hui vieillies et souf-
frant d',uDe'gNllde.difflllultéd'ac-

. cès auxJplèces de rechance.
A l'hœllOll 200S,..le,renouveau

programmé des capacités de pro-
duction conduira forc~ment l'Irak
à peser d'un poids dlfférent sur le
marché mondial.

Les besoins de financement
d'un pays ruiné par le conflit avec

l'Iran et par douze années d'em-
bargo consécutif à la guerre du
Golfe entraîneront une augmen-
tation des capacités de produc-
tion. Et pat conséquent des expor-
tations. Celles-ci, actuellement
situées entre 1,7et 2,2 millions de
baril&ljour (700 000 baril&ljour la
dernière semaine d'aoQt), pèsent
faiblement sur un marché mon-
diai qui tourne aux alentours de
80 millions de barils/jour. Mals
des exportations multipliées par
trois ou quatre redonneraient à
l'Irak à l'horizon 2005 un rôle de
premier plan sur le marché mon-
diai énergétique.

C'est d'ailleurS l cette étape de
l'analyse que les scénarios diver-
gent. Certains anaiystes estiment
que l'Organisation des pays
exportateurs de pétrole (OPEP)
freinera des quatre fers avant de
revoir ses quotas et de faire une
place de choix à l'Irak. Ce dernier
sera du coup tenté de faire cava-
lier seul et d'ajuster sa produc-
tion à ses énormes besoins, sans

, tenir compte de ses puissants voi-
sins. La guerre des prix pourrait
alors faire chuter le baril en des-
sous même de 10 dollars.

Un Irak laique, proche des
Etats-Unis, jouant en solo sur le
marché étroit 'des grands produc-
teurs de .pétrole, ne serait pas
PQur déplalre~ Washington, töu-
cleuse de réduire autant que pos-
sible sa dépendance à l'égard du
pétrole saoudien.' Pour autant
l'Irak peut-il représenter une
alternative crédible à une monar-
chie saoudienne traversée de cou-

rants islamisants pas, franche-
ment favorables au pays le plus
puissant du monde occidental?
Certains anaiystes comme Pierre
Noël estiment que la politique
américaine d'àpprovisionnement
diversifiée, commencée sous'
Ronald Reagan, serait ainsi para-
chevée. Non seulement l'Améri-
que latine (Venezuela, Mexi-
que ...) continuerait d'occuper ,le
rang d~ premier fournisseur des
Etats-Unis, mais, au Moyen-
Orient même, l'Importance des,
Saoudiens serait contrebalancée. ,
« Une OPEP mQrginQlisée ou éclQ-
tée, une ArQbie sQoudite QffQiblie
cQdrerQient pQrfQitement Qvec une
strQtégie QméricQine clQirement
Qffichée de réduire l'hégémonie
sQoudienne », affirme le chargé
de recherches.

Mais Il est d'autres observa-
teurs comme Francis Perrin, direc-
teur de la rédaction du Centre ara-
be des études pétrolières, pour
estimer que l'Arable saoudite con-
tinuera de jouer un rôle-clé sur le
marché énergétique internatio-
nal. ft LQ demQnde mondiQle d'hy-
drocQrbures VQ croissQnt d'Qnnée
en Qnnée~ DQns cinq Qns, on QurQ
besoin des surplus irQkiens mQis
tout QutQnt de IQ production SQOU-
dienne. Pour cette rQison, ce PQYs
demeure incontournable pour le
reste du monde. » Olivier Lasser-
re, responsable de la recherche
sur les matières, premières à la
Société générait, estime lui aussi
que les Etats-Unis «sont prêts à
Qccepter que l'lrQk reste'Qu sein de
l'OPEP, et celQ pour des rQisons de
stQbilité politique ». Quant à cher-
cher à remplacer l'Arabie saoudi-
te, Il ne faut pas rêver; «le lien
entre les deux. pays est extrême-
ment puissQnt. II peut être réamé-
'nagi; 'mais PQS,!ompu ». '

La question de savoir si une lon-
gue période de dépréciation 'des
prix du pétrole est aussi favora-
ble qu'Il y parait à l'économie des
pays occldentaux mériterait to'u~
tefois d'être posée ...

Yves Mamou
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.Quand GeorgeW. ßush se.préoccupe 4e)a:crédibili~é des Nations unies

Corine Lesnes

NEW YORK
de~noire correspondante.. occasion pour l'ONU de -rnDTfter raux prevus d'ici aU20 septembre, Unis, adoubé par Washington lors

Une théorie en vogue depuis .qu'elle a une col0n.n,e vertébrale »':' à raison. de 'quinze minutes pat de son électioI) en 1996, est sorti
quelqu~s" semaines, particÙlière- a-t-il dit sous l'~~ approb~teur de: chef. d'Etat' ou ministre. Pendant de sa. réserv.e'juste avant le dis-
ment cheZles Américains, cons,iste SilvioBerlusconi. Bref, il est temps que le président Vénézuélien, cours cie George W. Bush, jeudi,
à dire qûe l'ONU joue sa'crédi~- que l'ONU montre ses muscles, Hugo Chavez tient une conféren- pour défendre un ordre internatio-
té dans l'affaire irakienne,voir~ ,c'est dans son intérêt. Si~on ce de press~ en salle 226, Paul nal basé sur le multilatér~lisme et
pl~s : son existence: Onze .~, de, , M. Bush' se dév~>uerapour, etre Kagamé promet en salle du Con- 'le falt que, selo~ la Charte', le Con-
mises en demeure 'bafouées par . l'homfue pro~dentiel qui saura seif qu'il va ret.iTerseins délai. ses.. 'seil de.S'écurité a le monopole du
Bléaegs~.adLa!~~z~uréfl~:nsI9~f~ rendre sa « dignité» à l'ONU et la soldats n<:'andmsde la république recoms iégal à la guerre.'
La 707 du 15 aoQt de la même sauver du sort qui a frappé la Socié- démocratIque du Congo. Et l~s Dans le bras-de-fer irakien, c'est

té des na'tl'ons,dt'scrédl'tée,par son ambass.adeurs arabes sont réums, donc moins la crédibilité de l'enti-année! La 1060du 12juin 1996qui Il d ~é té . d t 0' 'l'naro'on et sa pusI'llanimité.face à une fOISencore, en sa e e ,con., - onu~lenne on personne - urappelait les,précédentes; jusqu'à, é 5 t t ,( " d n'e t omptableHitler et Mussolini... rence num ro, ... • . ou , e' mon e - s c
la dernière, la 1409 du 14 mal On l'ma<rine.qu''une. tell.ecompa- ,«, L'ON,U, C,est un b,atlment .sur qu'ë~ëlledu Conseil,son gouverne-2002 I L'ONU devra.it se sentir.," I t t d' b es q . seraison suscite des réactio~s indi~ IEast !l,ver ou es nat/ons envOle~ men e qUInze mem r , Ut
« 'offensée », hi.uniliée.' gnées au siège des Nations uniés. des dlploma,tes chevronnés, .,~xph- trouve. ramenée « auplus bas ».

Samedi encore, à Camp David, « Depuis le départ des inspec-
George W. Bush a mis les Natiot:ls .~ien. Les personnels continuent quait ia. semaine dernière ('ex- teurs de /'Jrak en 1998, explique
unies au défi de se montrer à la de vei\ler au déroulement des ambassädeur américain Richard David' Malone,.de J'International
hauteur des enjeux du maintien de débats, de l'Assemblée générale et Holbrooke sur. CNN. Attaquer Peaçe Academy :...un groupe de
la paix au XXI~siècle. « C'est une des cen~aines d'entreti~nsbilaté- l'ONU, c'est comme si on attaquait réflexion qui se consacre aux

le Madison Square Garden parce Nations unies"", l'approche du Con-
'que les équipes de basket jouent seil avait été de temporiser. Jusqu'à
mal ». une date récente, cela arrangeait

L'ONU a sa routine, et surtout, tout le monde, y compris les Etats-
l'ONU n'a pas d'ego. «i'ONU, Unis ». Saddam Hussein a été
qu'est-ce que c'est s!non le rassem- « très habile àjouer au chat et à la
blement de ses -Etats membres! », souris» avec l'ONU, dit-il, et il
.répond ,un proche de ~oti Annan. espère" certainement" continuer .
. « EII~ s.en re'!lettra, dIt un autre. C'est le régime de sanctions éco-
Ondisait la me~e chose au mome~t nomiques imposé à l'Irak qui a divi-
du Kosovo ». AI époque, le ConseIl sé le Conseil. « Cela a même été

'~e sécurité, p~ral~sé ~ar l'opposi- son principal succ~s », ironise un
Croyez-vous à la réaUté d'une l'unilatéralisme allemand 'ou tlon ~e la Russ!e,n av~t pu manda- expert. D'un côté, la France et la

menace irakienne sur la sécurité ,anglais.' ter I lI~terve~tloI?d~ I ~TAN ~on- Russie,leurs intérêts économiques
, du monde? Et si les Américains ne respec- tre, ~lloseV1c; 11 I aV~lt avahsée, et leurs créances impayées en

Saddam Hussein est un danger talent pas les résolutions de, ,ens~lI~e par la ré~olutl,on.12~ du Irak; de 'l'autre: le Royaume~Uni
pour le mQnde. Sans aucun doute .. l'ONU? ,10jum 1999. AUjourdhul; 10NU et les Etats-Unis, et leur espoir que
et depuis' longtemps. Pourquoi Nous n'en sommes pas là. Mais gère le Kosovo. Elle a 46 440 hom- les sanctions finiraient par avoir
maintenant? Ça, c'est une autre on ne pourra pas les empêcher d'in- mes .dans quinze pays. «En fait, raison du régime. '
affaire. tervenir en Irak s'ils veulent le faire. l'expénénce prouve q!!'on a de plus Maisaujourd'hui, relèveM.Malo-
. Cela Justlfte-t-Uune guerre pré- . Touf est dans la préparation, si on, 'en plus besoin des 'Nations unies », ne; «l'atmosphère a changé aux
ventlve visant à renverser son fait ça trop vite, je pense qu'on se estime Sashi Tharoör, l'un des . Nations unies. Les relations avec les
régime, comme les Etats-Unis y trompera. secrétaires-généraux adjoints. Etats-Unis ont plus d'importance
semblent déterminés? La France devrait-eUe partld- Et l'ONU en a vu d'autres, en ' pour beaucoup de pays que leurs

Une guerre préventive est une per mllitaJremenU une telle opé- matière de crédibilité entamée. liens avec l'lrab>. La France, le
notion qui me paraît non seule- ration? Elle a assisté à un" génocide 'Royaume-Uni, la Russie ne peu-
ment très juste mais qui s'approche Je vois mal la France isolée par (en 1994 au Rwanda). Au Timor- vent pas se permettre de laisser
'de ce que, avec d'autres, nous rapport à une alliance qui a b~au- oriental,en 1999,on ~cru que l'épi: M:Bush contourn~r l'ONU,.au ris-
'avons proposé comme devoÎJ,puis coup compté dans son histoire. Je 'sodé se répétait, lorsque les mili- que de voir se réduire comme peau
droit d'ingérence. Le droit d'ingé-. me souviens de la Bosnje et de ses ces pro-indonésiennes ont refusé de chagrin l'influence qu'elles gar-
rence n'est pas forcément la guerre, 250000 morts: nous" avons trop. d'admettre le résultat du référen-' dent sur les affaire's'du monde en
c'est la prévention de la guerre. attendu. dum sur l'Indépendance. Cette tant que membre doté d'un droit
Mais à un moment donné; il vaut. Trois députés de l'UMP se sont fois,l'organisation a réagi et mon-' de veto. « SiBagdad continlie à mal
mieux décider de faire la guerre à rendus en Irak et afftrment avoir 'té une force internationale sous jouer ses cartes,' poussant encore
qui menace la démocratie et 'les visité des sites Utlgleux sans y' .direction australienne. Et le 20 mai ,davantage les cousins arabes dans le
'pays avoisinants en général, plutôt trouver trace d'armes de destruc- " 2002, l'indépendance du territoire camp des Nations unies, alors le Con-
que d'attendre, de se réveiller trop tlon massive. Comment Jugez- ' était saluée, une fois n'est pas cou- seil pourrait se rassembler sur une
tard et d'avoir à la faire de toute vous cette Initiative? : turne, comme un « succès pour positionforte, dit-il.Celareste enco-
façon. Est-ce un soutien au peuple ira- .', l'ONU ». La semaine prochaine, re à voir. En menaçant d'attaquer

N'est-ce pas admettre tout slm- .kien opprimé par Saddam Hussein ,Timor' Oriental" devient . le en solitaire, M. Busha réussi à faire
plement le droit du plus fort, des ou est-ce .un, soutien .au régime '. 191'membre des Nations unies. évoluer les positions en Europe.
Etats-Unis en l'occwTènce ? de Saddam Hussein? Je serais ' Là aussi se mesure le chemm par"; S'il parvient à amener. l'ONU à

Vous avez raison: le droit d'lngé- ravi d~entendre une réponse de 'couru: ils étaient 51pays à la créa- 'faire la guerre ou à l'avaliser,
rence ne peut être décidé par un ces trois députés. Je me métie tion en 1945à San Francisco, 99 en ,M. Bush aura moins ' « sauvé» la
seul pays, mais doit l'être par des beaucoup des gens qui, au nom 1960(avec les anciennes colonies), crédibilité de l'organisation, qui
orgamsations internationales. C'est d'une pseudo-République ou d'un 127en 1970, 179en 1992, après la n'en demandait pas tant, que
ce que.la France a proposé et son pseudo-modernisme, défendent chute du mur de Berlin.... démontré la domination que les

" rôle a été essentiel pour proposer. '. un régime d'assassins. Quant à KotiAnnan, ilne se sent' Etats-Unis y exercent. Ce 'que le
que l'opération se fasse en deux pas visé. « La crédibilité du secrétai-, chercheur Robert Kagan appelle
temps, sous l'égide des Nations Propos recueillis re général n'est pas en cause, dit-oni « le multilatéralisme, style améri-
unies. par Patrick Cohen, dans son entourage. C'est une affai-, cain ».

Cestune boime position? Gérard Courtois re entre entre Bush et 190 pays ».
Excellente. Bien meilleure que et Pierre-Luc SéplUon. Koti Annan, éduqué aux Etats-.
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. « La position de la Franc~.'
est excell~nte.;»
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• ANALYSE

L'école néo-impérialiste américaine

Alain Frachon
et Daniel Vernet

'nistration Clinton; exPlique (dans
Foreign Affairs) que les Etats~Unis
ont été bernés par leurs alliés ara-
bes; notamment les, Egyptiens et
les Saoudiens. Une sorte de com-
promis avaIt été passé à la fin de la
gUerre du Golfe, en 1991, entre
Washington d'une part, Riyad,
Le Caire et Damas de l'autre. En
échange de l'arrêt des hostilités
contre Saddam, en 1991, George
Bush père obtenait le soutien de
ces capitales en faveur d'une négo-
ciation israélo-palestinienne. En
contrepartie, les Américains lais-
saient les autocrates de la région
gouverner comme bon leur sem-
blait. Bill Clinton a respecté ce
«marché »,fait valoir Indyk. Pas

,Le Caire ou Riyad, qui, quand il
s'est agi de soutenir les efforts
américains de règlement israélo-
palestinien à Camp David, à l'été
2000,ont fait défaut.

Leschantres de l'école néo-impé-
rialiste - les Robert Kagan,
William Kristol, Richard Perle -
inversent, eux, l'ordre des priori-
tés: c'est de la démocratisation
des régimes arabes (y compris
l'Autorité palestinienne) que vien-
dra le règlement du conflit israélo-
palestinien. Lès,néo-impérialistes
- souvent d'anciens démocrates
qui rallièrent le président Reagan
dans sa bataille contre l'URSS et
qui ont fait la jonction avec les
chrétiens fondamentalistes répu-
blicains - font frémir les,« réalis-
tes» qui entourèrent Bush père -
les Brent Scowcroft, James Baker,
Lawrence Eagleberger. Mais ils ont
l'oreille du fils.

Japon. (oo.) Si les Etats-Uni{'vont en
Irak, mieux vaut qu'ils soiint prêts à
y rester aussi longtemPs qu'il sera
nécessaire. »

M. Cheney dit presque la même
chose. A deux reprises, fin aoüt, le
vice-président a souligné que la
guerre contre l'Irak n'avait de sens ,
que si eUe amenait la démocratie
dans ce" pays. La question du
retour des inspecteurs de l'ONU -
voire celle du désarmement -, qui
semblait être' la préoccupation

, principale des autres acteurs de la
communauté internationale, est
dépassée: « Notre objectif, a marte-
lé M. Cheney, doit être d'installer à
Bagdad un gouvernement démocra-
tique et pluraliste, au service d'une
ncition où les droits de chaque
groupe ethnique et religieux seront
reconnus et protégés. »

Le Vice-président n'entend pas
seulement « veridre » la guerre en
l'habillant d'un objectif «démocra~
tique ». Il exprime une des convic-
tions profondes 'de certains répu-
blicains, ceux qu'oriappelle à tort
'néoconservateurs. Pas plus qu'ils'
ne sont isolationnistes, ils ne sont
conservateurs. Ils sont néo-impé-
rialistes, comme le dit David Igna- •
tius, le directeur de l'International
Herald Tribune : ils ne cherchent
nullement à maintenir l'ordre exis-
tant (en l'occurrence au Moyen-
Orient), mais, au contraire, à le
subvertir, convaincus que le statu
quo génère la menace terroriste.'

L'appui accordé par Washington
aux Etats dits modérés de la région
fragilise ces régimes à l'intérieur ;
en contrepartie, ceux-ci laissent
leurs médias officiels développer
un discours islamiste antiaméri-
cain et anti-israélien (ou antisémi-
te) censé apaiser leur opinion; cet-
te rhétorique, c'est celle de Ben
Laden. '

La disparition de Saddam
Hussein doit marquer le début
d'une nouvelle ère au 'Moyen-
Orient. Ala limite, les néo-impéria-
listes ne se soucient gUère de la
manière dont l'ordre «américaho-
démocratique» pourra être instau-
ré et à quoi il ressemblera. A ceux
qui leur objecterit - et ils sont nom-
breux aux Etats-Unis comme en '
Europe - que leur entreprise
risque de déstabiliser une région
entière, historiquement et culturel-
lement explosive, leur réponse est
lapidaire: « SA what? » (Et
alors ?)oo.puisque c'est du statu
quo, jugent-ils, qu'est né le 1'f sep-
tembre 2001.

Martio,Indyk, ancien,-de l'admi-

OBJECTIF cc DiMOCRATIQUE »
Le chercheur Rpbert Kagan, l'un

des idéologues de ce «wilsonisme
botté », pour reprendre l'expres-
sion de Pierre Hassner, écrit: «Les
Américains doivent savoir le type de
mission qu'ils s'apprêtent à entre-
prendre en Irak. Car, si l'administra-
tion Bush est sérieuse, les Etats-Unis
sont sur le point de décider d'un
engagement à long terme en Irak et
au Proche-Orient, qui ne sera pas
sans ressembler à ce que nous avons
fait au Japon il y a un demi-siècle.
L'idée alors n'était pas seulement de
se débarrasser d'un pouJoir impé-
rialjaponais agressif; ils'agissi7it de
reconstruire la politique et la société
japonaises grosso modo à l'image,
de l'Amérique. (oo.) C'était du
"nation building" (forger une
nation) à grandé échelle et sans por-
te de sortie rapide pour l'Amérique.
Presque soixante ans plus tard, ily d
toujours des troupes américaines au

idéaliste, traditionnellement quali-
fié de « wilsonisme», et de Realpo-
litik fondée sur une analyse, très
terre ~ terre des intérêts pétroliers
'américains, une partie de l'entoura-
ge du président est aujourd'hui
convaincue que l'Amérique doit
apporter le salut démocratique au

,Moyen-Orient.
Ce cercle d'interventionnistes

pense que la transformation de la
région, y compris par la force, est
le meilleur moyen de garantir les
intérêts américains. Ils jugent que
la compromission des Etats-Unis
avec les pays arabes dits modérés
(parce qu'ils ne sont pas foncière-
ment antiaméricains, même s'ils
sont" tous, dirigés par des régimes
autoritaires ou dictatoriaux) n'a
abouti qu'à une stabilité illusoire:
c'est de cespays, d'Egypte et d'Ara-

, bie saoudite, que sont originaires
les auteurs des attentats de New
Yorket de Washington.
, L'Irak serait, dans cette perspec- '

tive, la clé de l'entreprise de
«démocratisation régionale », le,
premier « domino >~à faire tomber
afin 'd'obtenir un effet d'entraîne- ,
ment - surl'Iran, sur la Syrie, sur
l'Arabie saoudite. Pour certains
intellectuels à Washington, l'Irak,
c'est le Japon ou l'Allemagne de
1945,un pays qui après la défaite
'(celle de Saddam Hussein) ne
demandera qu'à être éduqué dans
les principes de la démocratie; un
pays dont les foules, dit le vice-pré-
sident Dick Cheney, accueilleront,
les soldats américains à bras
ouverts.

ET SI la politique irakienne de
l'administration' Bush relevait
d'une ambition autrement plus lar-
ge que celle qu'on lui prête habi-
tuellement? Il ne s'agirait pas seu-
lement d'interdire à l'Irak de déve-
lopper des armes de destruction
massive, avec le risque qu'il les
remette un jour dans les mains ou
au service d'organisations terroris-
tes, g~nre Al-Qaida. Ni seulement
de les détruire. Ni même d'en fiIÛr
avec Saddam Hussein, voire, de
changer le régime irakien. Il s'agit,
pour beaucoup d'idéologues de
l'entourage présidentiel, d'un
Objectif bien plus vaste: rebattre
les cartes au Moyen-Orient; substi-
tuer à «l'ordre (au désordre) post-
ottoman» - disent-ils - une nouvel-
le organisation régionale fondée
sur la démocratie et la défense des
libertés et des droits de l'homme,
telles en tout cas que les enten-
dent les Etats-Unis.

,On oublie l'idéologie, le rôle
qu'elle joue dans la politique amé-
ricaine, réputée pragmatique, ce
qui n'est pas contradictoire. Dans
les motivations américaines pour
changer le régime de Bagdad,
l'idéologie pourrait bien avoir sa
part, au même titre que la volonté
d'étouffer dans l'œufles tentatives
de prolifération.

George W. Bush est sous l'in-
fluence d'hommes qui, à l'intérieur
et à l'extérieur de l'administration,
sont animés d'une double convic-
tion: l'Amérique est investie ~'une
mission quasi divine de prosélytis-
me démocratique quand cela sert
ses intérêts; au serVice de cette
mission, l'emploi de la formidable
l11achinede guerre des Etats-Unis
est plus que légitime. Les attentats
du Il septembre 2001et la lutte
contre le terrorisme, qui depuis'
lors tient lieu de politique étrangè- ,
re américaine, offrent, comme le
dit le président Bush lui-même (Le
Monde du 13 septembre), des
« occasions» pour faire avancer
dans cette partie du monde la cau-
se de la démocratie libérale.
La réalité des menaces peut être

,discutée,mais elle n'épuise pas les
raisons qui poussent les Etats-Unis
à attaquer l'Irak de Saddam Hus-
sein. Leprojet était esquissé dès le
'début du mandat de George
W. Bush, bien avant la destruction
'du World Trade Center; toute une
frange de ,cette administration'
considérait que ie travail n'avait
pas été terminé en 1991,lors de la
première guerre du Golfe. Dans
'un mélange d'internationalisme
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Saddam gagne dutemps avec
. la repnse (Jesinspections
.Wœhington-er LondrfM préparentuneré6oLution «dure».
New Yorll denotniCOlTe6pondant

..AprèS une. Semaine de
:- passes d'armes, le bras
. de fer entre Washington
; et Bagdad s'est encore
intensifié hier à l'ONU. Le mi- '.
nistre irakien des Affaires

.étrangères, Naji Sabri, a réitéré
l'offre en faveur d'un retour.
sans conditions des inspec-
teurs en désarmement tout en
dénonçant «l'agressionaméri-
caine». De leur cÔté,les Etats-
Unis et la Grande-Bretagne
ont commencé à travailler sur
une résolution «dure» qui re~
définirait les règles des mis-
sions d'inspection. Selon plu-
~ieursdiplomates, un premier
brouillon du texte devrait cir-
Culer dès ce week-end au sein
du Conseil de sécurité. Il im-
iix>seraitun calendrier très ser-
Téà Bagdad, en demandant au Un60 t irakien monte la ga e devant le quartier général de6 Natiom unie6. mardi à Bagdad.
régime irakien d'offrir rapide- kienne a surtout réveillé les kien. Face à ces lointaines la nécessité que les inspecteurs
ment «un libre aq:ès total» aux . craintes américaines. L'admi- échéances, la délégation amé- puissent évaluer en quelques
inspecteurs et le menaçant de nistration Bush sait très bien ricaine à l'ONU ne cache pas semaines la collaboration de

. <CSérÏeUSe.S conséquenœs» en cas. qùune reprise des inspections, aujourd'hui qù ellene peut ac.: Bagdad. Il demanderait égale-

.de refus. telle que définie par la résolu- cepter «unprocessusqui donne- ment le contrÔle «immédiat»
.Intéptté_. Devantl'Assem- tion 1284 de décembre 1999, rait tout le temps à Saddam des sites dits «présidentiels»,
blée générale, le ministre ira~ risque d'écarter pour plusieurs Hussein de défier le monde». qui avaientlargement échappé
kien alu une lettre de Saddam' mois tout recours àla force. Même si la Russie maintient .aux missions des inspecteurs
Hussein adressée à l'ONU. Le. .Propres mesures_. Selon de qu'une nouvelle résolution de l'Unscom, alors accusés
leaderirakienyaaccuséWa-. nombreux experts, une fois n'est pas nécessaire, et si la d'espionnage au profit deWa-
shington de vOuloir «détruire» débarqués sur place, il faudrait France reste réservée, George shington par Saddam Hussein.
son pays, afin de contrôler le «environ un an» aux membres W. Bush n'a pas d'autre solu- Un poim qui pourrait être dé-
pétrole de la région. Saddam.. de l'AlEA (Agence internatio- tion que de «sefaçonner sonpe- licat,alors que Naji Sabri a évo-
Hussein a réitéré savolonté de - nale de l'énergie atomique) et tit document à sespropres me- qué certaines «restrictions».
travailler dans le «cadre onu- . de la Cocovinu (Commission sures» - selon les mots d'un pour les allées et venues des
sien»pour le retour des inspec- de contrôle, de vérification diplomate - s'il veut garder inspecteurs.
teurs. na évoqué la nécessité et d'inspection des Nations toute liberté d'intervenir en Rejet de facto. Dèslors,cer-
pour lacommunauté interna- unies) pour pouvoir évaluer la Irak. Le projet de résolution tains se demandent si, Wa-
tionale de respecter «la souve- '. situation du désarmement ira- anglo-américain insisterait sur shington ne serait pas tenté de
raineti et l'inugrité» d~ son., préparer une résolution si
territoire et fait référenœ à.lâ -;:_ contraignante qu'elle serait de
levée des sanctions imposéeS~~:' facto rejetée par Saddam Hus-
depuis 1990.Avantd'affir:met::.~, sein. «Les Américains savent
«L'Irak ne possà1epas d'armes.': bien que l'Irak n'acceptera pas'
nucléaires, biologiques it chi<: certaines demandes, souligne.
miques.» . . .. David Kay, un ancien inspec-
La diatribe a aussitôt été quali-.; . teur de l'Unscom, s'ilsfontvoter
•fiée d' «intervention très déœ~: . un texte qui a toutes les chances
.vante» par le porte-parole de la:f deprovoquer une confrontation
Maison Blanche,Ari Fleischer,"- sur le terrain dans un mois ou'
Il a estinié que «tout cela mon-;: deux, ils ont de nouveau toute
trait bien que Saddam Hussein. latitudepour gérer à leurmaniè-
nevouJaitpas changerdecom~ .:. re le dossier irakien.» •
portement». Mais la missive iia< FABRICE ROUSSELOT

76



, ' WASHINGTON

The Bush folk have been justly whacked for
fighting a war in Afghanistan and then

, fumbling the reconstruction. But if they re-
peat this formula in Iraq, their mistake

won't be equivalent. It will be worse, much wOrse.
Indeed, it will undermine the whole argument for
attacking Iraq in the,first place.

In ~e Afghan case, war was about dispersing a
terronst network that had attacked a string of Amer-
ican targets ,and aimed to attack more ofthem. Even

.)
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Israel girds for Iraqi.attack and
weighs 'offensive response'

By Serge Schlnemann , several Arab states' - notably Saudi ble now of intercepting an iraqi missile
The New York TImes Arabia, the United Arab Emirates and attack on Israel than they were in 1991.

, Syria. But military and intelligence offi-
JERUSALEM: For Israel, which was Israel again went on alert in 1998, cials have also warned that the attack
struck by 39 Ifaqi Scud missiles during when the United Nations withdrew in- could come in different forms. One
the fmt Gulf War, the countdown to a spectors in preparation for American would be a mobilization of militant
possible new one poses two fundamen- and British bombing ofIraq. The news- groups, whether Hezbollah in Lebanon
tal challenges - to prepare for a new paper Ma'ariv reported Sunday that the or Palestinian militants in the West
Iraqi attack and to decide whether to re- prime minister at the time, Benjamin Bank, to carry out concerted attacks.
taliate. ' , Netanyahu, had received a message The newspaper Ha'aretz, citing West-

The possibility that Saddam Hussein from Saddam promising not to attack ern intelligence analysts, reported on
will lash out at Israel with biological, Israel, to which Netanyahu replied; Sunday that Iraq had prepared a num-
chemical or radiological weapons has "Nobody should have any illusions that ber of longer-range Soviet-made air-
led to intensive preparations, under we would repeat the restraint of1991;", craft for one-way, suicide missions to ,
way for some time' now, accompanied So far this time, the United States has drop, "dirty bombs" ....:...weapons that
by daily reassurances from the govern- little Arab support, .and there have been scatter radioactive debris.
ment that the country is ready. "We are no indications of a message from Sad. The Israeli news media have carried
prepared so that nothing,will reach the dam. But the Bush administration is almost daily reports on preparations.
area at all," the army chief of staff, Lieu- again urging Israel to stay on the side~ The health authorities have stockpiled
tenant General Moshe Yaalon, said on lines, to prevent any campaign against enough smallpox vaccine for the entire
israeli, 'Army Radio as the country Saddam from turning into a regional country. But a concern has been raised
settled down Sunday night for the holi- crisis;, that Israel is still short 600,000 gas
est Jewish day, Yom Kippur. ' But Prime Minister Ariel Sharon, De- masks and of batteries for them.

"We are well prepar~d both in terms fense Minister Binyamin' Ben-Eliezer The Home Front Command also re-
of defense and also in terms of an offen- and Yaalon have all refused to rule out ported that only 1.8 million Israeli
sive response if there will be a need." the possibility of a retaliation sh~uld homes haù a fortified room, as required

Among othèr things, Israei has 'be- Iraq strik~: Whether they are doing so' by law, and that only2.l million Were in
come the first country to start vaccinat- to deter Iraq, or whether they mean it - close proximity to common bomb shel-
ing emergency workers against small- and, if so, what would it take to provoke ters. That left more than 2 million with-
pox, gas mask kits are being distributed Israel into action - are open ques- out access to a shelter, with the most se-
nationwide and several Arrow anti-mis- tions. rious shortage among non-Jewish
sile batteries have been moved into Sharon, at least, has demonstrated citizens, the Arabs and Druse.
place. ' ' , ,throughout his military and political Some cities have announced their

The second challenge, the "offensive "career that he prefers to be on the offen- own preparations. The mayor of Ramat
response," has been discussed asin- sive, as when he sent his tanks across Gan, a city adjacent to Tel Avivthat was
tensely, but largely in private. It has long the Suez Canal in 1973or when he.in- struçk by many missiles in 1991, an-
been the dominant instinct of this vaded Lebanon in 1982. nounced that he was preparing a zone
small, geographically vulnerable and For now, he has maintained a low in'a forest in southern Israel for a tent
oft-attacked country to strike first and profile about Iraq, declaring, as he did city to which residents could be evacu-
strike hard, or'at least to let its enemies in a call with the Conference of Presi- ated. In 1991,many Israelis moved into
bèlieve that it ,is ready to do so. In 1981, dents of Major Jewish Organizations hotels o'r with relatives in Terusalem on '
Israelmounted a lightning raid to take last week, "We will support any mea- the presumption that Iraq would not
out an Iraqi nuclear reactor, a strike that sure the United States takes, but we are strike a city holy to Muslims.
drew widespread criticism but set back not involved in the decision-making." Another city near Tel Aviv, Givatay- ,
Iraq's nuclear program. 'At the United Nations, Foreign Min- im, announced that it had obtained

During the Gulf War, in 1991,Israel, ister Shimon Peres also reiterated that large filters that could be installed in
then under Prime Minister,' Yitzhak' Israel would do what was necessary to the municipal water system if it Were
Shamir, acceded to, U.S. pressures and avoid undermining the U.S. efforts. contaminated. '
did not retaliate. TheJi, however, the The Israelis have also publicly ex- The government has not encouraged
main U.S. argument was that Israel's pressed their satisfaction that the such independent measures, seeking to '
entry would threaten the international United States and Britain, with their prevent undue alarm and insisting that
coalition against Iraq, which included control ofIraqi airspace, are more capa- everything necessary is being done.

Iraq, past and future • By Sebastian Mallaby

War might bethe easy part
1Ctb.e promised Afghan reconstruciiQn fails, de~
s~äng Al9-aeda's sanctuary was enough to justify
mlUttty aetlOn. ' ,
, The Ira,q,case is different. Wal:there isn't about
terrorism, despite the administration's effOrts to say
otherwise. It's about an America-hathig tyrant with
Wll!aponsof masS destruction. This changes the cal-
qùus; We know that Al Qaeda aims to kill Ameri-
çaJis, anlf we know its suicidal operativ:es cannot-be,
d~t~ried; there is no alternative to fighting them. Bùt
Saddam Itussein is not m.dcidal, and it's possible he'
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couldbe detërred even if he \vent riuclear. I'd rather
not wàit arounCl and test that proposition, but even
people who lean in favor of war, as I do, have to con-
fess that the case for war is weaker in Iraq than it
was in Afghanistan.

Moreover, this time victory will be harder. This is
not just because a cornered Saddam may start ruing
off chemical and biological weapons, though that is
a scary thought. It is because there can be no victory
in Iraq unless the United States sticks around to en-
sure that the successor to Saddam is better. If Af-
ghanistan reverts to its past chaos, the Bush team
still can point to the dispersal of Al Qaeda and so
proclaim success. But if Ira9, reverts to its past state,
the Bush team will have falled, because Iraq's past
state' means rule by a military tyrant hungry for ap-

. palling weapons. . , . ,
This depressing conclusion comes from a collec-

• tion of scenarios for a post-Saddam Iraq edited by
Patrick Clawson of the Washington Institute for

'Near EaStPolicy. The study's authors emphasiZe one
central point: Iraq was a dangerous, brutal place be-
fore Saddam. It was the rU'Stcountry in the Middle
East to experience a military coup; in 1936.After the
collapse of the monarchy in 1958, coups becam'e
commonplace, ceasing only when Saddam consoli-
dated power in the late 1970s. . .
. There was a reason for these coups. Iraq's internal
divisions, notably among Kurds, Sunnis and Shiites,
create chronic instability. As Amatzia Baram writes
in the volume's concluding essay, between 1919and
1958.Iraq experienced eight Kurdish .revolts, nine
Shiite revolts and three pogroms. More recently, this
pattern of ethnic uprising and violent repression has
persisted. About 100,000 Iraqi Kurds y.rerekilled be-

tween 1975and 1988 in various rebellions. Between
30,OOOand 60,000 Shiites were killed during a 1991.
uprisitig. . ..
_ In a Pdst::Saddam Iraq, these ethnic tensions will
riôt disappear. They will threaten the country with
chaos, and that chaos is likely to provoke yet another
round of fierce crackdowns by yet another strong- ..
man. Oil adds to the pressure toward autocracy ..
Without it, Iraq might break apart; with it, whoever
controls the oil has the power to crush secessionists.

Moreover, the destruction of Civil society under
Saddam has left few viable institutions other than
the army. That doesn't augur wellJor the democracy
that Bush promises. ,

A future Iraqi government, what's more, is likely
to be dangerous as well as military-autocratic. It is
likely to be anti-American, because American-'
backed sanctions are blamed, albeit unfairly, for re-
ducing a once prosperous society to misery, and be-
cause Iraq's leaders traditionally have soùght to
quell ethnic tensions at home by espousing radical
Arab nationalism. A future Iraqi government is al-
most bound towant nuclear weapons, because Irati
is building them.

All of which raises questions about the policy of
regime change. Unlike the Afghan war, which had a
clear terrorist-bashing rationale, an Iraq war might
wind up replacing one nuclear-wannabe America-
hating. tyrant with another. Attacking Iraq makes
.sense only if the Bush peoplë are committed to a
more attractive succession. Given a sufficient effort,
Iraq's dark history can be bucked. But Bush will have
to discover an appetite for nation-building that he
has lacked until now.

The Washington Post
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Justice inTehran • By Elahe Sharifpour-Hicks .

Iran's elected leaders are ready to listen
. . . . TEHRAN de.mon$ttations and banning öf pOliiiëal partIes, and the .

I.'raIi~on the edge ofimm.in~nt implosion. ~OVt;rty,un- imposition of even more restrictions on everyday life.
emplôyment, drug addiction and prostitution are The conservatives have warned that any challenge to the
widespread among the young. PeOple under 34 consti- status qqo will result in bloodshed. Former President Ali.

. tute half of the country's population. Many of themAkbar Hashemi Rafsanjani - during whose presidency
voted for the reformist president, Mohammed Khatami.govemment agents killed hundreds, of Iranians, inside and
Now they are deeply disappointed.. outside the country, because of their political beliefs - has

Khatami and his supporters know that the Iranian reportedly said that the conservative establishment would
people expect them to deliver ontb,e.ir promises. In ~major mobilize 2 million people in its support, and would not
speech Aug. 28, the presid~t acknowledged that his le- hesitate to use its 400,OOO-strongprivate army agäinSt the
form initiatives have been blocked, and pledged to take people to hold on to power.
measures to im~ènt "real democracy." Millions of Ira- How can the United States craft a policy toward Iran that
nians hope he ~Ïl'8ucceed. But after five years of unful- is at the same time realistic and principled?
filled promises, théir: hope is wearing thin. First, Washington must make clear that it rejects certain

If there isone clear enemy ofhuman rights and political parts of the political spectrum. Reformists in Tehran were
reform in Iran today, it is the judiciary. So when I recently. shocked that the foreign policy chief of the European Un-

,met Mohammed Javad Larijani, the deputy head of the ju- ion; Javier Solana. met with Rafsanjani during a recent visit
diciary with responsibility for international affairs and hu- to Tehran.
man rights, a newly created post, I expected that we would Clearly, it is hard for Washington to have much direct in-
Vehemently disagree about almost everything. fluence over internal affairs in Iran. When President

Iran's judiciary has been the most effective weapon in George W, Bush called Iran part of the "axis of evil," he cer-
the hands of conservatives ùnder Iran's supreme religious tainly gained the attention of all sides in Iran's complex
leader, Ayatollah Ali Khamenei. It is responsible for much power struggle. In many ways, Bush was right - for more .
repression and many egregious human rights violations. than two decades, the Iranian government hasperpetrated

But Larijani, a sophisticated man who speaks fluent Eng- many cruel human rights abuses upon its people, and that
lis~ made no apologies. He believes that both conserva- is indeed evil On the other hand, the saber-rattling that has
tive's in the past and now reformists have proved to be in- accompanied Bush's use of the "axis o( evil" metaphor is
competent to run the country. I was surpnsed to rmd my~ deeply disturbing to Iranians, and has strengthened hard-
self agreeing with him.. . .' liners who thrive on perpetuating conflict with the West.

President Khatami believes that change can only take At. the same time, the United States should not hesitate to
place peaceftiUy and within the framework of the Iranian criticize Iran when such criticism is warranted. Khatami,
COnstitutiQILButit is a flawed document that accords abso- while objecting to "U.S. threats" against Iran, has made it
lutepower to the supreme leader, Ayatollah Khamenei . clear that he is ready to open a dialogue with America
. Khamenei has given his full s.upport to the hard-liners without preconditions. In doing so, Khatami has distanced

who are behind the shutdown of more than 85publications himseJf from conservatives who call it a crime to seek to.:.
in the last two years, the imprisonment of many journa- normalize relations with the United States.
lists, wri~rs and political act~vists, the crushing of student The Bush administration should take Khatami at his
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. word, and approach Irari's' ëiectè8 leaders with its full ,
range of concerns about Iranian policy. Sevéi'al of those
leaders bave themSelves objected, in the Iranian Parlia-'.

, ment and elsewhere, ta such practices as smuggling arms
to t)le Palestinian Authority or harbo~ Al Qaeda sus-
pects. The United States will find its critiCISmhas support-
ers in various parts of the Iranian government. '

The problem, of coursé, is that 'Iran's in-house critics,
'.frOJll ~e.p~~t olJ.4own. ~,powerless to bring about

.~ Still; inthe mùtky'do~ ofIraniab.p()1iti~tbe '
Umted States should not lose Sight of the goal ofhelping to .
restore basic freedoJllS and human rights to the Iranian
people. The Bush administration can best do that by enga-
ging frankly and directly with their elected leaders.

The writer, Iranresearcher for: Human Rights Watch in
New York, contributed this. commeilt to the International
Herald Tribune. ' '

" Chlrèlcindigné parlerëlid Paris-
Bagdad .qu'il pouvait interdire

'TROIS PARLEMENTAIRES FRANÇAIS
ONT FAIT UNE VIRÉE À BAGDADLE coup de COle1'eprésiden-

tiel et le communiqué de
, l'Elysée évoquant le « vif

mécontentement» du patron prê-
tent à sourire. Chirac n'aurait.
il plus l'autorité suffisante pour
interdire à trois députés qu'il tu-
toie de partir pour Bagdad au
mauvais moment? .

Au Quai d'Orsay, au nùnistère
de la Défense, ou à Matignon,
nombre de conseillers l'ad-
mettent, sous réserve d'ano'-
nymat, ,bien sOr. Et, à rUMP,
plusieurs dirigeants s'inquiètent
du «joyeux bordel» que révèle
cette affaire, d'autant que l'Ely-
sée et Matignon ont attendu
vingt-quatre heures avant d'ex-
primer leUr courroux.

parier que, pour fuiancer pareil
déplacement, un petit lobby pro-
irakien a mis la main à la poche,
et aussi peut-être quelques so-
ciétés françaises intéressées par
le marché que représente le
pays de Saddam. Aucun verse-
ment en liquide, on espère. De-
puis l'affaire du règlement en
espèces de certain voyage pré-
sidentiell la prudence est de
mise. '

Jérôme Canard

Tec~quement aussi, le raid
,des ~18 députés pouvait être in-

. terdIt, voire retardé. Comme le
résume pour « Le Canard .. un
spécialiste de,ces voyages déli-
catS" « [!autorisation doit être dé-
I~ée au Qur;id'Orsay, qui "juge
l'Il,opportumté" du bren-fondédu
~!()tSi le Quai ne 8Y oppose pas,
~ltransmet le tout au Comité des
sftr:wtionsde l'ONU. Ce qui a été
{cu.t, et le vol a été autorisé ..
Comme ont été autorisés, l'an der-
nier, plus de 400 vols internatio-
naux vers Bagdad. » De plus, la: ~
Direction de l'aviation civilepeut, ~
de son propre chef, s'opposer à ce I
genre de « voyage ». Et l'on sup-
pose que l'Elysée a suffisamment
de poids pour le lui demander

Pas de feu avec la discrétion requise. '
rouge Unfeu

Les plus modérés estimant Ii. t
que ce n'est finalement pas trop C gno ant•••

"grave, puisque Saddam accepte Aucun feu rouge « politique»
désormais le retour des inspeé~ ou « technique» donc, de la part
teurs de l'ONU. Et quelques fu- des responsables français. Et nos '
rieux va-t-en-guerre, tel Pierre trois 4épu~s, pas plus compé-
Lellouche, député de Paris, se ~~,9.ue des journalistes pour
désolent de voir Bush soupçon- Vlsl1:.~rdes sites militaires, sont
ner Chirac de faire bande à part. partis. Le Quai d'Orsay leur Le 2. décembre 2000, à Bagdad

Ce n'est pas la première fois' ayant fait savoir, paraît-il, que l'un ~e ses dirigeants prononçait
que des députés français de tous leur voyage était « inopportun» un discours en présence de Tarek
bords se rendent à Bagdad et et c'est la raison pour laquelle ~ Aziz et d'un diplomate fran-
réclament, à juste titre (comme O?t, sur les télés françaises, parlé çais. Et, un an plus tard, un
Chirac et Séguin, d'ailleurs) la d ~«feu orange ». Tout au plus avion, to~ours affrété par l'Ofdic,
fin d'un embargo cruel pou~ la Thierry Mariani, Didier Julia et dép~sa.It, à Bagdad Thierry
population. . Eric Diard ont-ils retardé d'une Manam,l une des trois vedettes

Reste que; la semaine der- semaine leur départ afin de ne . chiraquiennes du dernier vol.
nière, Chirac a manqué Je cochE:!' pas se trouver à Bagdad les jours Selon une compagnie aérienne
Alerté en temps -et en heure, il .i~écédan~ l'anniversaire du interrogée par « Le Canard» (Air
pouvait faire savoir à ses trois sf- n'ersedPeteBmusreh..e.t le discours guer- Entreprise refuse de répondre)l'utilisation et l'immobilisatio~
fidés qu'il leur interdisait d'aller Enfm, Chirac aurait pu aussI' d t t' d'en Irak jouer aux inspecteurs de uran qua re JOurs un Falcon
l'ONU. Ou leur demander de re- s'interroger, avant leur départ, ' 900 coOte environ 550 000 F
porter ce voyage à plus'tard, une ,sur le financement de cevol4 426 (83 970 €), surprimes d'assu-
fois rédigée la résolution que le d'un Falcon 900 d'Air Entreprise rances comprises pour une des-
Conseil de sécurité est en train affrété par une association bien tination aussi « sensible ».
de préparer pour exigerle retour connue potU:se!'\..relations privi- Les diri'gean ts dé l'Ofdic,
des inspecteursdOment manda-' légiées avec l'Irak: l'Office fran:.- encore présents à Bagdad le
tés par l'organisation interna. çais pour le développement de 17 septembre au matin, n'ont
tionale. rind~ j:!j; clela cuI~ (Ofdiç}. pu être joints. Mais,il y a fort à"

cc le Canard enchaîné " - Mercredi 18 septembre 2002
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'£tmeRat ,18 SEPTEMBRE 2002 :

É DIT 0 R I AL " '

Le Dulde Bagdad
POURTOUThabitué des cri-

ses irakiennes de ces dernières
années, c'est un classique. SI
l'affaire n'était tragique, on par-
léralt niême d'un psychodrame

, ~bien réglé~Cédant à la pression
diplomatique et militaire, Sad-
dam Hussein fait une conces-
sion. Le président irakien est'
un' familier 'des parties, de
poker menteur où Il « bluffe»
jusqu'au dernier momenL
Samedi dernier encore, l'un des'
barons du réglme de Bagdad,
Tarek .Azlz, aft1nnait haut et
fort: pas question d'accepte!.
un retour sans condition, des
inspecteurs du désarmement

, de l'ONU en Irak. Et puls, dans
la nuit du lundi 16 au mardI'
17 septembre, renversement,

tion qui lui est faite depuis 1991 civile Irakienne; avec' les
de développer des annes de des- Immenses Inconnues que recè-
tructlon massive. Et pour vérl- le une aventure militaire dans
fier qu'II ne viole pas cette Inter- un pays 'aussi fracturé que
diction - ce dont on peut sérleu- l'Irak et dans une réglo!' aussi
sement dou,ter -, la meilleure explosive que le Proche-
méthode est encore de ren- Orient; ,avec le regain de terro-
voyer en Irak les Inspecteurs du rlsme qu'eUe entrainera.

changement de position: lé désarmement de l'ONU. Ce que, Washington a rejeté, l'offre
ministre Irakien .des affaires Bagdad dit aujourd'hui accep- , de Bagdad, la qualifiant de
étrangères, Najl Sabri, fait ter - et qu'U refusait hier. f( tactique qui va échouer ». C'est

, une mauvaise réaction. Cllacunsavoir à l'ONU que les Inspec~ Le n'llnistre français ~es
__ 1_ 'Ä" è ' l'Ii. ' 'le salt: Saddam Hussein est unteurs peuvent revenir, - san,S ' all .... eS'.,trang res a eu a uon~

, 'é ctI Il fi ' d roublard. Mais la guerre estcondltion_. .. ne. r a on: 'f( aut, pren re ' érl' . une chose trop s euse pourLa pression a payé. En géné- Saddam Hussem au mot », a
rai mauvais Interprète ~es déclaré Donilnique de Villepln. qu'on ne tente pas de prendre

I l'Irakien au mOLA vrai dire,intentions occldental~s,' Sad-, Il 'faut que es Inspecteurs c'est la parole des Etats-Unis
dam Hussein a fini par:prendrè' retournent en Irak. On 'saura,
la mesure de la situation. Il a ' très vite s'Us peuvent y tra- qul est en jeu. Que veulent-Ils:
fini par comprendre que le pré- , valler UbremenL On saura en le dé.sannement de l'Irak ou le

I I 1'1 k 'renversement de Saddam Hus-sldent George W. Bush, accep- 'quelques sema nes s ra a sein? Quelle est la priorité, le
tant de passer par le Conseil de quelque chose à caCher. C'est le , véritable objectif de hi campa-
sécurité de l'ONU, avait raillé minimum que les opinions
une bonne partie de la commu- publiques - dans le monde ara- goe en cours? L'ONU ne doit
nauté Internationale derrière be, en Europe, 'aux Etats-Unis - pas écouter Washington. Le
ses positions, et notamment sont en droit d'exiger avant Conseil de sécurité doit adopter
des pays arabes comme l'Egyp- qu'une nouvelle guerre ne soit une résolution Imposant le
te et l'Arable saoudite: l'Irak déclenchée, avec les milliers de retour des Inspecteurs du désar-
doit se conformer à l'lDterdlc- morts «collatéraux» qu'elle mement en Irak. C'est une éta-

, provoquera dans la population pe Indispensable. ,

Pour Washington, le « geste tactique» de Bagdad est « voué à l'échec»
" WASHINGTON

, ,de notre correspondant,
La MaiSonBlanche a réagi négativement, lundi

16septembre, à l'annonce par le secrétaire géné-
ral de l'ONU, KofiAnnan, que l'Irak acceptait le
retour des inspecteurs chargés de contrôler ses
armements non conventionnels. Un porte-parole
de la présidence a qualifié la décision irakienne
de « geste tactique destiné à éviter une action vigou-
reuse du Conseil de sécurité des Nations unies ».
«Cette tactique va échouer, a ajouté leporte-paro-
le. n est temps que le Conseil de sécurité agisse. »

Officieusement, la Maison Blanche assure ne
pas avoir été surprise par l'attitude de Bagdad.
« Nous nous attendions à quelque chose de ce
genre », a déclaré un conseiller. Daniel Bartlett,
directeur de lacommimication de la présidence,
a qualifié l'acceptation du retour des inspecteurs
de l'ONUde tentative pour «donner à la commu-
nauté internationqle le faux espoir que Saddam
Hussein est, cette fois, sérieux ». (c Malheureuse-
ment, a-t-il dit, dix ans d'expérience montrent que
l'on.ne peut sefier ni à ses paroles ni à ses actes. »
M. Bäruètt a souligné qu'aucune négociation

n'est possible avec le régime de Bagdad.Aucours
d'entretiens télévisés, dimanche 15 septembre"
lesprjncipauxresponsables de l'exécutifont insis-
té sur le fait que les Etats-Unisrefusent toute dis-
cussion avec Saddam Hussein.

Lundi;au cours d'une visitedans l'Iowa, Geor-
ge W.'Busha répété: « llfaut régler son compte au
tyran, pour le bien de nos enfants et des enfants de
nos erifants. » Dans le discours qu'il a prononcé
devant l'Assembléegénérale de l'ONU,le 12sep-
tembre, M. Busha cité plusieurs des seizerésolu-
tions des Nations unies que l'Iraka violéesdepuis
1991.Lundi, la Maison Blanche a affirmé que le
problème posé par Saddam Hussein' « n'est pas
une affaire d'inspections ».

CONTIE LA POSITI"N FIANÇAISE
« Cequi est en cause, a déclaré le porte-parole,

c'est l'élimination des armes de destruction massive
et le respect, par le régime irakien, de toutes les
autres résolutions du Conseil de sécurité. » Parmi
les exigences formulées par le président améri-
cain à l'adresSede Saddam Hussein figuraient la
rupture de tout rapport entretenu par Bagdad

avec des organisations terroristes, la fin de l'op-
pressionpolitiqueet l'instauration de ladémocra-
tie en Irak, la cessation des,fraudes au régime de
sanctions dit « Pétrole contre nourriture ».

M. Bush n'avait pas demandé, dans son dis-
cours, le retour des inspecteurs de l'ONUen Irak.
Lesexplicationsdonnées par la Maison Blanche
soulignaient que la question des armes de des-
truction massiveétait la «préoccupation principa-
le» des Etats-Unis,mais, dans la discussion qui
s'est ouverte entre les membres du Conseil de
sécurité, il est apparu clairement que l'exécutif
américainmaintient son objectif de changement
de régime à Bagdadet cherche à le faire adopter
par les Nations unies.

Combattant la position française, qui consiste
à dissocier la question du contrôle des arme-
ments de celle des conséquences que subirait
l'Iraks'ily faisaitobstacle, l'administration améri-
caine estin'leque cette méthode donnerait à Sad-
dam Hussein deux fois plus de possibilités de
créer le trouble et de gagner du temps.

Patrick Jarreau

Ce que disaient les responsables américains
• Donald Rumsfeld : cc La pourquoi nous avons do;mi
politiq~~, dIt notre gouvernement comme pour l'attaque japonaise
est de changer le régime ", a contre Pearl Harbor ".
déclaré, le 3 septembre, le • Colin Powell: cc Le meilleur
secrétaire à la défense ajoutant moyen d'obtenir le désarmement
cinq jours plus tard: cc La est un changement de régime" a
question n'est pas d'avoir des affirmé, le 8 septembre, le
inspections. C'est le " ,secrétaire d'Etat. Il ajoutait, le
désarmement. " Le 8 septembre, 10 septembre: cc Nous croyons que
M. Rumsfeld faisait également le changement de régime à '
remarquer que les Etats-Unis Bagdad sera une victoire pour les
doivent agir,lI pour qu'il njait peuples de Ip région et aussi pour
pas de livres à l'avenir demanqant ie peuple irakien. " M. Powell. avait'
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aussi affirmé que « les inspecteurs
peuvent peut-être jouer un rôle
pour parvenir au désarmement,
mais cela reste à voir ".
• Condoleezza Rice: II Saddam
Hussein est un homme diabolique
qui, laissé à lui-même, causera des
ravages parmi so population, ses
voisins et, s'il arrive à se procurer
des armes de destruction massive
et les moyens de les utiliser, parmi
l'ensemble d'entre nous ", a
précisé le 1~ août la conseill~re

du président Bush pour,la
sécurité, ajoutant: cc Cela justifie
d'un point de vue moral un
changement de régime. "

, • Dick Cheney: cc Les inspecteurs
nt' sont pas le fond du problème.
Ils sont iln moyen" avait déclaré,
le 19 mai, le vice-président
américain ajoutant un peu plus
tard: « La région serait davantage'
en sécurité et le peuple irakien
plus libre si quelqu'un d'autre que
Saddam Hussein tenait la barre. "
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The debate on Iraq

Intrying to justify their proposed assault
on Iraq, the hawks in the U.S. administra-

. tion accuse the Iraqi regim~ of gassing its
own people. They give the massacre at
Halabja as an example -of'the regime's
chemical warfare against lraq:ï Kurds. The
massacre, which killed hundreds of civil-
ian Kurds, happened during three days of
fighting in March 1988 between Iraqi and
Iranian forces.

However, according to a study by the
Pentagon of the final stages of the eight-
year war between Iran and Iraq, Iranian
forces appeared to be the major culprit for
the massacre .

The Pentagon's study asserted that Iran
might have been the first to fire artillery
shells filled with cyanide gas into Halabja
when Iranian commanders mistakenly be-
lieved that Iraqi forces were occupying the .
town. According to a Pentagon specialist,
Iran's assertion on March 20, A988, that
many of Halabja victims died from cyanide
poisoning was self-incriminating as only,
Iran uses cyanide. "We know Iraq does not
use cyanide gas. We are sure that Iran uses
cyanide," the official said.

Propaganda should not be allowed to
mislead the public into supporting war.

R. Nadhmi, London

TOTHE
EDITOR,LETTERS I

semiofficial government spokesman. He
noted that in December 1998,the United
States made a military strike against
Iraq after the inspectors departed. .

~ ~cently as Sunday, Iraqi 9fficials
èalled the inspectors spies and aCcused
the~ of deliberately prolonging their
work in the past ùnder orders,from ~e
United Stares and Britain. But since
President George w.. Bush .demanded
that Iraq comply with United ltfations
resolutions in a speech to thew6rld
body last week, the government in
Baghdad has (ound itself increasingly
isolated, with Russia, China and many
(ellow Arab nations calling (or a re-
sumption of inspections .

"There was no way out (or them," a
Westem diplomat in Iraq said. The dip-
lomat said he believed the decision was
probably a stalling tactic.

"Nothing here happens just because
there is a spirit of goodwill and cooper-
ation and they want to solve the prob-
lem and return to the family of nations,"
he said. "The key now is survival, and
they're hoping this will divide the world
community."

change the course and develop Detter'
relations, but they (ailed."

Bush's condemnation o( the Iranian
. government reflected U.S. concerns
about Iran's support (or Hamas and Is-'
lamie Jihad, two Palestinian groups that .

. have sponsored suicide bombings
against Israel, as well as for Hezbollah
in Lebanon, according to U.S. officials.

Washington also asserts that Iran is
working on its own weapons of mass de-
struction, despite vehement denials
'from Iran and trips by nuclear and
chemical weapons inspectors to Tehran.

Iran's experience in playing a "posi-
tive" role in Afghanistan has made
Tehran wary of what position to take if
the United States should eventually en-
gage militarily across an even more im,-
portant Iranian border - with Iraq.
Kharrazi said.

Since Iraq used chemical weapons
against Iran during their war from 1980
to 1988, Kharrazi said, Tehran shares
U.S. concern about Iraqi weapons of
mass destruction.

But Iran is also deeply worried about
the ~tential spillover - such as polit- .
icalmstability in the region and a mass
influx o( refugees across the border -
in the eVent o( U.S. militaryaction
against Iraq. . .' .

Kharrazi indicated that Iran would
accept the use o( force as a reality if a
new UN resolution authorized military
action against the regime' of President
Saddam Hussein. Kharrazi also said
that Iraqis had the right to demand and
fight (or greater freedom and that he be-
lieved the majority of Iraqis wanted a
more representative government.

Iraqis doubt the crisis is over
. .u.s.' call for inspections is a pretext, Saddam aide asserts

By Rajiv q.andrasekaran nuclear, chemical or biological arms.
1be.WIshIugtonP'o8t But with the invitation to the inspec-

tion team, "all the reasons (or an attack
BAGHDAD: Following Iraq's pledge to bave been eliminated," Aziz said. Now,
allow UN weapons inspectors to return. he said, "the United States has no pre;
unconditionally, Iraqi leaders have pre- texts or genuine reasons to justify its ag-
dieted that the step will nQt defuse the gression against Iraq.". ," .
tension between their country and the Interviews with Iraqis yielded simil-
United States. . ar opinions. ..

Voicing a view similar to that coming "Inviting the inspectors back won't
(rom Washington, Deputy Prime Minis- resolve the crisis," said Faris Numan, 41,
ter Thriq Aziz said that "the issue does a jeweler. "America will go on threaten-
not end with Iraq's acceptance o( the re- ing us until they can control us."
turn o( the inspectors." The Bush administration has voiced

"The aim o( the American policies is skepticism about the Iraqi offer, notiDg
oil in the Gul(," Aziz said Tuesday at a that Baghdad has obstructed the inspec-
so-called solidarity conference o( dele- tors' work in the past The UN team left
.gates froiD.countries' that share Iraq's Iraq in 1998after a dispute with the gov-
opposition to the economic sanctions ernment over where it would be al-
impOsed by the United Nations after lowed to work.
Iraq invaded Kuwait in 1990. Iraqi officials promised Monday that

A (ormer (oreign minister who has new mspections would go on un-
become Irail's spokesman in the current hindered but predicted that U.S.leaders
crisis, Aziz has said in recent days that would nonetheless use them to create a
he believed the United States would at- pretext (or an attack.
tack Iraq regardless o( whether inspec- "We know they have done this be-
tors returned to detei'mine whether his fore," .said Abdelruak Hashimi, a
country possessed or was developing (ormer Iraqi ambassador who serves as a

u.s. missed
Illajor chance:
to repair ties,
,Iranian says
By Robin wright
LoS Angl;Ies TImes

NEW YORK: The United States:
missed a "golden opportunity" to im-
prove relations with Iran over the last
.year as the two countries increased con~
tacts both publicly and behind the
scenes during the war on terrorism in
Afghanistan, said the Iranian (oreign
minister, Kamal Kharrazi.
;. Citing Tehran's cooperation in'
brokering a post-Thliban government in
Afghanistan and its quiet assistance in

. tracking Al Qaeda operatives passing

. through Iran, Kharrazi said in an inter-'
view that his government had been
.shocked when 1>!:esident George W.
Bush labeled Iran one of three nations
in an "axis of evil" in January. .

"Everyone was thinkinç that it waS
on a pOSitivecome," he S81do(Iranian-
U.S. relations, adding: "We had very
good cooperation on Afghanistan with.
the United States. Despite these positive
moves and our constructive role, look
how they responded. That was a shock
for everyone. This does notproduce
trustLbut mistr~j.~_ .

. . He added, "it was a golden opportu-
nity for the U.S. administration to

-j
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De multiples portraits du maître absolu de Bagdad ornent le musée de lëi':'iIIe... _

•rSIS
Saddam Hussein Celui qui rêvait de faire de i'Irak la puissance dominante du Moyen-
Orient connaît en réalité depuis dix ans une interminable déchéance. PAR PIERRE BEYLAU

Saddam. Nul besoin de préciser le
patronyme dans son intégralité.
On voit tout de suite de qui il

s'agit. Le seul nom du raïs de Bagdad
suffit à enflammer les passions, à dé-
brider les imaginations. Il figure dé-
sormais au panthéon des personnages
fantastiques :-croquemitaines et autres
fées Carabosse - dont la vocation est
d'effrayer sans coup férir les enfants
qui refusent de manger leur soupe ou
rechignent à aller au lit de bonne heure.
Saddam n'appartient plus au monoe ra-
tionnel, mais à l'univers mythique des
puissances infernales. Pour l'Amérique,
en tout cas, il ne ~'agit plus de le contrô-
ler, éventuellement de le combattre,
mais de l'exorciser par le fer et le feu.

I 20 septembre 2002 I LE POINT 1566
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Pour se tailler cette .sulfureuse ré- chodonosor, de Saladin, originaire
putation, l'intéressé y a mis du sien. comme lui de Tikrit, et d'Haroun al-
a J'ai abordé ma carrière politique avec Rachid. Et pour tenter de comprenQre
la conviction que j'avais à endosser une la psychologie de ce Saddam-là, mieux
responsabilité hors du commun", a-t-il vaut se plonger dans l'histoire de Ba-
placidement confié lors d'une de ses . bylone et des. califes. abbassides que
rares interviews. Phraséologie radicale . dans un manuel de sciences politiques.
socialiste et maniement de l'euphé- Pour devenir, tel Haroun al-Rachid,
misme qui rendent imparfaitement le maître absolu de Bagdad, Saddam a
compte de la réalité. Car Saddam, dû parcourir un long chemin. Quand il
comme Janus, est un personnage à naît, le 28 avril 1937,dans une modeste
double face. Côté pile, il se réclame d'un famille sunnite, l'Irak n'est indépen-
courant idéologique, le parti Baas, qui dante que depuis moins de cinq ans.
se voulait à la pointe de la modernité, Le roi Fayçal, qui règne sur le pays, est
qui ambitionnait de faire de l'Irak la- un hachémité. Ilest l'un des fils du ché-
Prusse du Moyen-Orient.Côté face, Sad~ rif de La Mecque et fut le compagnon
dam appartient à un autre monde. Il se du fameux colonel Lawrence, qui aida
veut tout à la fois l'héritier de Nabu- les Anglais à chasser l'occupant turc.
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1914-1918.
Conquête
britannique.
1914- Monarchie
constitutionnelle.
1931. Fï;ndu man-
dat britannique ..
Etat indépendant.
1958. Assassinat
dù ioi Fayçal II et
procl~i'!.t~!>n de
laRépùbliquëY .
ig68. Pulsèh '. "
militaire. Le Baas
prend le pouvoir.
1979.Saddam
Hussein président
1980-1988.C;uerre
Iran-Irak.
700 000 tués'.
Août 1990-mars
1991. C;uerre du
C;olfeaprès
l'invasion du
Koweitpar
l'armée irakienne.
Depuis janvier
1001. <;eorge W.
Bush déclare que

. l'Irak fait partie
d'un «axe du Mal »
contre lequel la
communauté
internationale doit
lutter. F. G. .

Repères
4000-1160avo J.-C.,
Ancienne
Mésopotamie,
berceau des
civilisàtions
sumérienn~ et

. akkadienne.
v. 1894 avo J.-C;
Iia~ourabi,
sixième roi

, amorrite, fait de
Babylone sa
capitale.
1%55-615avo J.-C.
Empire assyrien.
587 av~J.-C.Le roi
Nabuchodonosor
prend Jérusalem.
114-117.Trajan,
empereur romain,
conquiert la
Mésopotamie .. ,
\rIII.-}([II.sièc1e.
Bagdad (<< Cité de
la paiX»), capitale
de l'empire
abbasside, est
détruite par les
Mongols en 1258.
1533. Soliman le
Magnifique
annexe l'Irak à

. l'Empire ottoman.

Saddam est blessé. nse réfugie au Caire.
Revenu en Irak après la chute de Kas-
sem, il fomente un complot, est jeté en
prison, s'évade, passe dans la clan-
destinité. Les baassistes, un temps as-
sociés au pouvoir, entrent en conflit
avec les nassériens. Le 17 juillet 1968,
le Baas parvient à ses fins: le général
Hassan al-Bakr prend le pouvoir et
Saddam commence son irrésistible
ascension.

Le régime s'appuie sur une myriade
de services de renseignement, le parti
enserre le pays dans un carcan de fer.
Tout opposant est impitoyablement éli-
miné. A partir de juillet 1979,Saddam,
jusque-Ià vice-président et ayant poussé
le général Bakr vers la retraite, cumule
les fonctions de président, chef du gou-
vernement, secrétaire général du parti,
chef des armées et président du Conseil
de commandement de la révolution
(CCR). Quelquesjours après avoir ac-
cédé à la magistrature suprême, ilpro-
cède à une épuration en règle des cadres
du Baas.

Convoqués pour une réunion, un mil-
lier d'entre eux écoutent le secrétaire
du CCRégrener la liste des trailres su~ ~

Saddam Hussein
rêvait
de puissance
babylonienne. Il. ,
a rUine son pays.

Fidèles à leurs glorieux prédéces-
seurs, ils exécutent d'ailleurs illico le
malheureux roi. Le Baas soutient Kas-
sem, mais estime bientôt que ce der-
nier trahit la révolution. Saddam est dé-
signé pour l'éliminer. Avec trois autres
militants, il ouvre le feu au pistolet-
mitrailleur sur la voiture de Kassem.
L'affaire tourne mal, l'escorte riposte,

Prison, évasion, clandestinité .,
En 1955,Saddam adhère ,au parti BaaS,
fondé dans les années 40 par un chré-
tien syrien"Michel Aflak, un sunnite,
Salah Bitar, ~tun alaouite, Zaki el-Ar-
souzi. Les deuX premiers ont fait leurs
études à la Sorbonne. Michel Aflak a lu
Proudhon, Fourrier, Emmanuel Mou- .
nier, Maurras. Tous sont influencés, sur
le plan organisationnel, par le modèle
communiste et idéologiquement par
les groupes nationalistes européens.
L'exemple d'Atatürk, le créateur de la
Turquie moderne, imprègne également
les esprits. El Baas el-Arabi - le parti
de la renaissance arabe -, se veut so-
cialiste, laïque. Pour les baassistes, les
Arabes constituent une seule nation.

Saddam gravit rapidement les éche-
lons du Baas. Il a choisi une spécialité
où son courage physique et son ab-

i sence d'états d'âme lui permettront de
~ s'épanouir: le service d'ordre, devenu
É ensuite le service de sécurité intérieure
"~ du parti. Mais, dans les années 50, c'est
3 le flamboyant Gamal Abdel Nasser qui
! incarne les aspirations des nationalistes

arabes. Et, le 14juillet 1958,un groupe
d'officiers nassériens conduits par le
général Kassem s'empare du pouvoir
à Bagdad. Hasard de date ou choix
délibéré? Les révolutionnaires se ré-
clament ouvertement de la Révolution
française et la radio diffuse Ct La Mar-
seillaise Il.

.. -."" un ancien officier. C'est ce dernier qui,
.', contre l'avis de sa mère, enverra Sad-

dam au lycée Al-Kharkh de Bagdad, à
l'époque véritable foyer d'activisme
antimonarchiste.

Il rêvait de monter sur le trône de Da-
mas. Mais la France et l'Angleterre, qui
s'étaient partagé les futures dépouilles
de la Sublime Porte lors des accords
Sykes-Picot (1916), en décidèrent au-
trement. Fayçal, chassé de Damas par
les troupes du général Gouraud, se ra-
battit sur Bagdad.

Ainsi, l'Irak dans lequel grandit Sad- '
dam est tenaillé par une frustration na-
tionaliste, une soif de souveraineté. Les
Anglais honnis y règnent encore en
maîtres. Le monde arabe est en proie
à un bouillonnement politique intense.
De Beyrouth au Caire, de Damas à Bag-
dad,le nationalisme arabe cherche sa
voie. Certains, telle la confréde des
Frères musulmans, créée en Egypte en
1928 par Hassan el-Bannah, voient le
salut dans un retour vers les valeurs
de l'islam. Les Frères seront la matrice
de tous les groupes intégristes sunnites
contemporains. D'autres militants prô-
nent la résurrection de la « nation arabe Il

et puisent leur inspiration dans les idéo-
logies marxistes ou fascistes.

Orphelin de père, Saddam est encore
illettré à 8 ans. A 10 ans, il se réfugie
chez son oncle Hadj Khairrallah Toflah,

(0'
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ouvrent des lignes de crédit. Les Etats-
Unis apportent plus discrètement leur
soutien. En 1981,Washington raye l'Irak
de la liste des Etats terroristes alors
qu'Abou Nidal réside à Bagdad ... Le
26 nove,mbre 1984, le.vice-Premier mi-
nistre, Tarek Aziz, est reçu à la Maison-
Blanche par Ronald Reagan, Un com-
muniqué annonce la reprise des
relations diplomatiques.

mains. L'Irak dispose d'ingénieurs, de
médecins, de techniciens, de scienti-
fiques d'un bon niveau. Saddam se dote
d'une armée qui, sans être «la quatrième
du monde ", est l'une des plus efficaces
de la région. Elle sera mise à contribu-
tion lors des huit années de guerre qui
l'opposeront à l'Iran des ayatollahs.

Ce terrible conflit est emblématique
d'une triple ligne de fracture entre le
monde arabe et le monde perse, entre
l'Islam sunnite et l'Islam chiite, entre
un Irak qui se réclame de la laïcité et
un Iran du fondamentalisme. L'Occi-
dent choisit son camp: l'Irak. La France
ne ménage pas son aide (lire, p. 60, l'ar-
ticle d'Olivier Weber). Les pays arabes

Plus impitoyable que j~mais
L'Iraksort vainqueur de la guerre, mais
épuisé. Saddam estime avoir été le rem-
part du monde arabe contre le défer-

. lement intégriste iranien. Quelques jours
.avant que son armée envahisse le Ko-
weït, il confiera son amertume à April
Gaspie, l'ambassadrice des Etats-Unis
à Bagdad: « Qui d'autre aurait pU mener

. une guerre conventionnelle pour stop-
per l1ran ?Auriez-vous pu vous permettre

; de perdre en une semaine JO 000 hommes
~ dans la bataille, puis revenir à la charge

et en perdre JO 000 autres sans que l'opi-
nion publique vous force à modifier votre
politique? "

Saddam tentera de se payer sur la
bête en envahissant, en août 1990,le Ko-
weït. Funeste idée, erreur de calcul ma-
gistrale. L'Irakest écrasé, humilié. Mais
l'Amériquede GeorgeBush père redoute
l'anarchie et estime que l'unité du pays
doit être préservée. La garde républi-
caine sera épargnée. Ellenoiera dans le
sang les révoltes chiite et kurde. Mais
l'Irak est mis sous embargo. Son appa-
reil militaire largement démantelé. Sad-
dam survit, plus impitoyable que jamais.
En mars 1996se déroule un drame sha-
kespearien : deux de ses gendres réfu-
giés en Jordanie acceptent de rentrer au

~ pays avec une promesse de pardon. Ils
~ sont accueillis par Oudai, le fils du raïs,

Saddam Hussein et Lesprincipaux dirigeants du parti et du gouvernement, Le17 septembre, à Bagdad. qui, à l'époque, prend de plus en plus
d'influence. Embrassades. Le baiser de
la mort. Les deux repentis sont exécu-
tés. C'est le général AliHassan el-Majid
qui se serait chargé de la besogne. El
Majid est un technicien au-dessus de
tout soupçon: il a été surnommé IlAlile
chimique Il en raison de son rôle au Kur-
distan et de l'emploi, sous son com-
mandement, de gaz de combat.

Ainsi va le régime moribond de Sad-
dam. Celui qui rêvàit de puissance ba-
bylonienne a ruiné son pays. Ila été for-
tement aidé, il est vrai, par tous ceux
qui se méfient d'un Irak en trop bonne
santé. Il ne doit aujourd'hui sa survie
qu'à la crainte de voir une nouvelle
guerre plonger la région entière dans
le chaos.

~ posés avoir participé à un complot pro-
syrien. Une vingtaine d'hommes dis-
paraissent sous les vivats de ceux qui
ont été épargnés. Saddam conclut:
« Nous n'avons pas besoin ici de mé-
thodes staliniennes pour nous occuper
des traîtres, il nous faut des méthodes
baassistes. " Fermez le ban. Ce genre de
scènes rafraîchissantes se répètent
cycliquement.

Saddam a une ambition: faire.de l'Irak
la puissance centrale du Proch~rient,
ce qui est observé avec inquiétude par
ses voisins, notamment les monarchies
du Golfe. Le pétrole lui en donne les
moyens financiers, une classe moyenne
nombreuse et éduquée, les moyens hu-
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. Malgré la menace d'une guerre prochaine, la vie continue au souk de Bagdad, comme partout ailleurs dans la capitale_

.Jours tranquilles à Bagdad
Même si la.perspective d'une guerre hante les esprits, les habitants de Bagdad, fatalistes, vivent
au rythme oriental. Reportage au cœur de l'Irak. DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL EMMANUEL SAINT-MARTIN

Les rives du Tigre résonnent de
disco égyptienne. Plus bas, sur les
eaux du fleuve, la fête bat son plein

à bord du bateau-promenade. Les invi-
tés des mariages populaires viennent
là, s'étourdir en dansant, à 50 euros les
trois heures. En ce samedi soir, dans le
quartier d'Al-Azamiyah, on se presse
aussi aux tables des restaurants et ca-
fés qui s'étirent le long du Tigre.Cen'est
pas la jeunesse dorée qui est là, plutôt
les enfants de ce qui fut la classe
moyenne irakienne. Celle d'avant l'em-
bargo, d'avant la guerre, d'avant ...

Bientôt, Mortaz, 21 ans, et sa fiancée
danseront à leur tour comme les no-
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ceurs du bateau-promenade. Le mariage
est prévu dans trois mois. Et la guerre?
« Oh!un jour on nous annonce que les
avions américains. vont venir nous bom-
barder, le lendemain, ça va mieux. Et
puis ça recommence ... Aux menaces'
aussi nous nous sommes habitués. »

A Bagdad, la peur ne s'affiche pas.
Mais elle Q'est jamais loin, bien mal dis-
simulée par les rodomontades obligées
sur .cette défaite que Saddam ne man-
querà pas d'infliger aux Américains.
Dans ce pays, l'un des plus policiers au
monde, on ne parle pas librement, en-
core moins au journaliste étranger. Mais
on laisse entendre. Par exemple, qu'on

a eu son lot de souffrances, comme Ra-
chid. Sur le marché, où il exploite plu-
sieurs boutiques avec ses sept frères,
il ôte ses lunettes noires pour laisser
voir l'œil perdu pendant la guerre contre
l'Iran. Et, levant vers le ciel sa inain atro-
phiée, il interroge: «Mais pourquoi ve-
nir nous attaquer, encore, alors que nous
n'avons rien fait?» Avant de soupirer:
Cl Puisqu'ils sont décidés à bombarder,
nous supporterons, encore une fois. »

Au bord du fleuve comme dans les
souks, le fatalisme est le lot commun ..
«LesIrakiens -semblentse dire: noussouf-
frons depuis vingt ans, alors supportons
cette épreuve supplémentaire pourvu

~5



Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa-Dentro de la Prensa-Baszn Özeti

industriel et culturel),
association qui se
chàrge de Ildéfendre
des intérêts écono-
miques français en
Irak ", a déclenché les
foudres du Quai
d'Orsay, relayé par la
quasi-totalité des lea-
ders de la droite,
critiquant Ilune ini-
tiative personnelle
inopportune ". Car,
en suivant les traces
de leurs collègues
venus il y a deux ans
avec la même asso-
ciation ou encore
celle d'un député tra-
vailliste anglais, les
trois parlementaires
ont risqué de
brouiller le subtil jeu
diplomatique auquel
participait le ministre
des Affaires étran-
gères, Dominique de
Villepin, qui avait lieu
à New Yorkau même
moment illE. S.-M.

Dans les ruines
d'Osirak, ancien réac-
teur nucléaire de
construction fran-
çaise, détruit en

. 1981 par l'aviation
israélienne, les trois
députés français
écoutent ['officiel ira-
kienqui les guide. Il y
a peu, Tony Blair a
accusé l'Irak de
mener ici un pro-
gramme d'armement
nucléaire. les
Irakiens veulent mon-
trer le contraire.

Tous UMP et ex-
RPR, les trois députés
Thierry Mariani,
Didier lulia et Eric
Diard sont venus au
bord du Tigre pour
plaider le retour des
inspecteurs de l'Onu
en Irak. Mais le
voyage, organisé et
financé par l'Ofdic
(Offièe français de
développement

Députés-trubUons

ner sans le hijab. Car partout hors du
centre de Bagdad s'accroît l'emprise de

la religion sur cet Etat qui fut le
chantre de la laïcité. Les organi-
sations islamiques assurent de plus
en plus souvent l'aide sociale, se
substituant au parti Baas. Quant à
Saddam, peu connu pour sa piété,
il a depuis longtemps fait de l'is-
lam son instrument de propagande
favori.ABagdad, ilne cesse de faire

~ construire des mosquées. L'ancien
~ aéroport a fait place à un gigan-
~ tesque chantier: le président fait
~ édifier icice qui sera « la plus gronde
~ mosquée du Moyen-Orient".
~ Statues équestres ou en pied,

portraits gigantesques: l'image de
Saddam hante chaque carrefour.

On ne le voit plus qu'en costume civil,
depuis, dit-on, que KofiAnnan lui aurait
fait valoir que le port de l'uniforme était
mauvais pour son image internationale.
Mais, à 65 ans, l'allure est toujours aussi
martiale et la poigne aussi ferme sur
son peuple.

Le 15octobre, le raïs soumettra le re-
nouvellement de son mandat à réfé-
rendum. En 1996,il avait récolté 99,96%
de oui. Difficilede faire mieux ... lJ

est venue de Mossoul, dans le Nord, à
quelques dizaines de kilomètres de la
zone contrôlée par les partis d'opposi-
tion kurdes. En visite à Bagdad, elle
compte bien y revenir étudier le fran-
çais. «Parce que la vie est meilleure ici. "
Son .père, transporteur, était pourtant
riche. Mais ila dû tout vendre pour faire
vivre sa famille. Et puis, si elle veut ve-
nir à Bagdad, c'est aussi pour la liberté.
A Mossoul, pas question de se prome-

sont encore immenses. » En apparence,
le programme de rationnement ali-
mentaire fonctionne bien. Une ou deux
fois par mOis,.chaquefamille reçoit riz,
farine, sucre, thé, huile. Seulement, "si
les rations sont suffisantes en quantité,
le régime est gravement carencé ",
constate Charaf Moulali, responsable
de l'ONG française Enfants du monde.
Du coup, pour acheter fruits et légumes
ou médicaments, les familles bradent
sur les marchés une partie des colis.

Les onze ans d'isolement que vient
de vivre l'Irak ont une conséquence bien
pire: ils ont laissé une société en voie
de déstructuration. L'Etat, appuyé sur
l'emprise du parti Baas, tient encore.
Mais il contrôle une société qui n'est
plus que le fantôme de ce qu'elle fut. La
classe intellectuelle a fui, ou se trouve

.en état de déshérence. Le salaire d'un
enseignant est aujourd'hui de 3 500 di-
nars. Soit 2 euros ... On ne survit qu'au
prix d'une double, voire triple activité.

Pourtant, le centre de Bagdad fait rê-
ver le reste de l'Irak. Dans la plupart des
cités de province, et même dans les fau-
bourgs de la capitale, les coupures
d'électricité sont encore quotidiennes
et souvent très longues, les conditions
sanitaires catastrophiques. Tout
manque, même l'eau. Et l'isolement de.
la capitale est d'autant plus grand que
le train est hoxs d'usage.

C'est par la route que Ghada, 19ans,

Une société fantôme
Si la guerre est si peu dans les têtes,
c'est peut-être paradoxalement parce
que son ombre plane de nouveau au
moment où les choses commençaient
à aller mieux. Ces deux dernières an-
nées, Bagdad a changé de manière spec-
taculaire. Difficile,au premier coup d'œil,
de distinguer la capitale irakienne de
n'importe quelle métropole arabe. Les
effets de la résolution Il pétrole contre
nourriture Il (qui concerne en fait bien
plus que l'alimentation), en vigueur de-
puis 1996,sont sensibles.

Dans le quartier Arasaat a1-1ndia,c'est
même le luxe qui s'étale. Mercedes
aux vitres fumées ou Toyota tout-
terrain flambant neuves station-
nent devant les innombrables res-
taurants ouverts ces dernières
années. Là, les dignitaires du ré-
gime croisent les inévitables pro-
fiteurs de la guerre, cette nouvelle
classe enrichie par la violation or-
ganisée de l'embargo. Grâce au pé-
trole vendu hors du contrôle de
l'Onu, en Turquie, en Jordanie et
en Syrie, l'Iraka développé une éco-
nomie parallèle considérable.
L'oléoduc vers la Syrie, « illégal Il

pour l'Onu, écoulerait de grosses Soirée de mariage à l'hôtel Sheraton de Bagda<l.
quantités de brut.

Pourtant, l'embargo est toujours là.
Ses effets aussi. Certes, les enfants ne
décèdent plus par centaines de milliers,
comme aux premières années des sanc-
tions d'après guerre du Golfe.Mais il en
meurt encore beaucoup. cr On ne voit
plus, comme en 1994 ou 1995, ces salles
de naissances dans les hôpitaux avec des
bébés tous morts dans les berceaux, dit
un médecin français qui vient réguliè- .
rement soigner ici. Mais les problèmes

qu'elle soit la dernière, que le pays puisse
enfin renaître ensuite", constate un ob-
servateur étranger. Difficile,en tout cas,
de déceler dans les rues de Bagdad un
quelconque bellicisme, sinon de pure
rhétorique. «Les Irakiens ne sont sûre-
ment pas prêts à mourir pour Saddam,
affirme le même observateur. Et s'ils de-
meurent très nationalistes, l'état du pays
- et de son armée - est tel que l'envie de
se battre risque d'être de courte durée. »

Quant à line « guérilla urbaine Il que les
stratèges irakiens pourraient vouloir

. imposer aux troupes américaines pour
mieux les piéger dans les villes, elle né-
cessite, elle aussi, des combattants.
Dans un pays où la culture militaire est
totalement étrangère à ce type de com-
bats, le pari est des plus risqués.
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renjeu de l'or noir
Pétrole Si un Iraksans Saddam pouvait augmenter ses capacités de production, les Etats-Unis
tiendraient la dragée haute à Riyad et à Téhéran. PAR MIREILLE DUTEIL

~)

Y penser toujours, n'en parler ja-
maïs. Telle pourrait être la devise
américaine vis-à-visdu pétrole ira-

kien. L'affaireest entendue: que le sous-
sol et les côtes irakiennes soient une
immense éponge imbibée d'or noir n'a
rien à voir, officiellement, dans la guer-
re que les Américains voudraient lancer
pour renverser Saddam Hussein.
Difficile de croire, pourtant, que les
112 milliards de barils de pétrole de
réserves prouvées, soit 11% des ré-
serves mondiales (les deuxièmes après
l'Arabie saoudite), sont totalement
étrangères au conflit qui finira peut-être
par avoir lieu.

Une guerre qui devrait permettre aux
compagnies pétrolières américaines de
prendre leur paTtdu gâteau irakien,dont
elles sont aujourd'hui exclues. Pourtant,
si elles ne participent pas à la produc-
tion, c'est dans les raffineries améri-
caines que sont traités les deux tiers
du pétrole extrait en Irak.

Une évidence qui a permis à l'admi-
nistration fédérale, depuis août, d'ac~
croître ses pressions financières sur
l'Irak en interdisant aux sociétés améri-
caines d'importer du brut. Une décision
qui, cumulée avec un mécanisme rigide
de fixation des prix, a fait s'effondrer
les ventes d'or noir irakien. Selon les
résolutions de l'Onu, celles-Cipourraient
atteindre 1,4millionde barils/jour (B/J).
Concrètement, elles ont été divisées
par deux en août et se sont effondrées
à 370000B/Jla première semaine de sep-
tembre. Les rentrées financières atten-
dues (250 millions de dollars par semai-
ne) ont chuté à 69 millions début
septembre. Interrompant du même coup
le programme humanitaire, puisque
l'Irak doit subventionner ses achats of-
ficiels de nourriture, de médicaments ...
par les ventes du pétrole. Reste le brut
vendu hors quotas et transporté par des
norias de camions à travers la Turquie,
la Jordanie, la Syrie.Lesventes, estimées
à 2 milliards de dollars par an (en 2001),
enrichissent largement la nomenklatu-
ra de Bagdad.

Accéder aux immenses réserves de
brut irakien est un objectif stratégique
évident pour Washington dans le cadre

de sa nouvelle politique énergétique.
Au .début de 200 1, lorsque George
W.Bush - un ancien « pétrolier I) - avait
donné son accord à une révision des
sanctions contre 1:I,rak,:j>erméttantà Bag-
dad d'augmenter son quota officield'ex-
portation dé p~tr:ole, c'était pour ré-
pondre aux bèsoins Croissants de la
demande.américaine et mondiale. En
2000, le rapport d'un groupe de travail
dirigé par le vice-président Dick
Cheney, lui aussi ex-pétrolier, avait déjà
plaidé pour une « reformulation" des
sanctions envers l'Irak, l'Iran et la Libye,
trois pays « axes du mail) aux yeux de Wa-
shington; mais qui possèdent près du
quart des réserves pétrolières prouvées.

Demain, le pétrole irakien ...
La demande mondiale de brut devrait
passer de 77.millions de B/J en 2002 à
115 millions en 2020, estiment les ex-
perts américains. La pro.duction du
Moyen-Orient devrait doubler d'ici à
2020 et représenter 51% de la produc-
tion mondiale, au lieu de 43% aujour-
d'hui, renchérissait l'an passé, à Wa-
shington, le département de l'Energie.
Or seuls les pays du Moyen-Orient, Ara-
bie saoudite, Irak, Iran, Emirats arabes
unis et Koweït (plus de 50% de la pro-
duction mondiale), pourront répondre
à cette énorme demande, tandis que
la mer Caspienne reste une « plaisan-
terie géologique ", selon la formule d'un
pétrolier français.

Demain, le pétrole irakien sera d'au-
tant plus important que l'administra-
tion américaine a le double souci de
diversifier ses sources d'approvision-
nement et de ne plus être aussi dé-
pendante du pétrole saoudien (15%des
besoins énergétiques américains). De-
puis le Il septembre, les (f faucons I)

n'ont plus confiance dans la monarchie
wahhabite, accusée de « double langa-
ge ". Si un Irak débarrassé de Saddam
pouvait augmenter ses capacités de
production, les Etats-Unis pourraient
se permettre de tenir la dragée haute
à Riyad et à Téhéran, l'autre grand pro-
ducteur d'or noir et de gaz, que l'ad-
ministration américaine trouve, en fait,
~utrement plus dangereux que l'Irak 11
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Amours etdésamours
France-Irak Entre 1972 et 1990, Paris et Bagdad ont entretenu des relations privilégiées.
Mais la guerre du Golfe a compromis cette idylle. PAR OLIVIER WEBER

, Rencontre entre JacquesChirac et Saddam Hussein, à Bagdad, en 1976.

Marianne peut se consoler: à
, défaut d'une politique arabe

cohérente, longtemps la
France eût une stratégie pro-irakienne.
Dont les effets perdurent aujourd'hui
avec la visite de trois députés français,
fussent-ils désavoués par leurs pairs,
de droite comme de gauche. Baigné
par une communauté non pas de des-
tin mais d'intérêts, plongé dans une
fraternité d'armes qui justifia tous les
écarts, le couple France-Irak
connut ses heures de gloire
et de brouilie, dans une valse
à quatre temps.

Des fiançailles précoces.
L'idylledémarre fort, dès 1972,
lorsque Jacques Chaban-Del-
mas, Premier ministre, reçoit
en grande pompe à Paris Sad-
dam Hussein, prorriu nouvel
homme fort du régime irakien,
lequel invite à son tour dans
son fief, deux ans plus tard,
Jacques Chirac, successeur
deChaban. Entre les deux ca~
pitales, c'est la lune de miel,
dans un lit de fleurs préparé
par les artisans de la coopé-
ration que sont l'émissaire dis-
cret de Georges Pompidou Ni-
colas Lang et l'ambassadeur
Pierre Cerles. A l'un d'eux Sad-
dam Hussein, admirateur de
la Francè,' avait confié
quelques années auparavant:
«Saluez de ma part le chevalier de
Gaulle ... " Les contrats pleuvent.
Soixante avions Mirage FI en 1977 et
1979 passent dans la besace de Bag-
dad, plus des Etendard, des hélico- .
ptères, des missiles Exocet. Aux yeux
de Bagdad, la France est une tête de
pont eSSt:ntielle en Occident. Pour Pa-
ris, qui' envoie des cohortes de
conseillers militaires, cette turbulente '
Mésopotamie est non seulement une
richissime terre de pétrole, mais aussi
'un coin où planter son drapeau d'une
amitié franco-arabe;

La France de Pompidou y voit éga-
lement l'occasion de reprendre pied
dans ce Moyen-Orient décidément
compliqué pour damer le pion aux

intérêts anglo-saxons, qui se taillent
la part du lion auprès des pétromo-
narchies du Golfe. .

Le temps des affaires. En 1980,le raïs
de Bagdad déclare la guerre à l'Iran,
qui a multiplié les provocations. La
guerre dure huit ans. Le temps pour la
France de signer de mirobolants
contrats d'armements, précédés par
la livraison de la centrale nucléaire de
Tamuz-Osirak. Un site qui suscita une

telle peur en Israël que la chdsse de
l'Etat hébreu détruisit le réacteur en
juin 19RI. La guerre avec l'Iran. une
boucherie, se poursuit, gloutonne en
munitions, avions et canons. Autant de
livraisons françaises, pour un montant
d'au moins 10 milliards d'euros, sous
le prétexte de barrer la route à l'inté-
grisme des ayatollahs de Perse. Quand
Bagdad utilise des gaz chimiques contre
les Iraniens - et les Kurdes -, Paris et
Washington ferment les yeux ... Le lien
devient viscéral et implique des
hommes politiques de tous bords; de
Jacques Chirac à Claude Cheysson et
Charles Hernu. Le commerce est lu-
cratif pour la France, qui en a le tour-
nis. Et oublie que Bagdad n'est pas tou-

jours un débiteur fiable. Il n'empêche:
après la démolition, la reconstruction,
autre marché prometteur ...

La guerre du Golfe.Malgré les pres-
sions des hommes d'affaires et de dif-
férents lobbyistes, Paris rallie la ban-
nière américaine dans sa course vers
Bagdad après l'invasion du Koweït en
1990. Mais s'oppose ensuite au main-
tien indéfini de l'embargo et aux déci-
sions unilatérales américaines. Ainsi

la France retire-t-elle son sou-
tien aux opérations de survol
de l'Irak. Jean-Pierre Chevè-
nement, lui, rue dans les bran-
cards, démissionne de son

,. poste de ministre de la Dé-
fense en 1991et se rend à Bag-
dad saluer Saddam, qu'il qua-
lifie de «dirigeant courageux
et aimé". Si la France donne
de la voix, c'est pour ne pas
oublier ses réseaux, qui mê-
lent dirigeants de l'énergie
atomique, représentants des
compagnies pétrolières et
marchands d'armes. Saddam,
ilest vrai, a d'éloquents relais
en France, introduits dans
nombre de salons, dont
Charles Saint-Prat et Gilles
Munier, des Amitiés franco-
irakiennes.

La contestation de l'ordre
américain. Avec la montée en
puissance du discours guer-

rier de Washington, la France tient un
rôle de fermeté qui n'exclut pas une
position de médiateur futur et ne com-
promet en rien ses intérêts écono-
miques. Ils perdurent: la résolution de
l'Onu « échange pétrole contre nourri-
ture ))permet à quelques petites et
moyennes entreprises de se livrer à un
négoce non négligeable. Payé par les
subsides engagés par l'Onu, donc sans
risques. Dans cette conquête de
l'Orient. au son du canon et à l'horizon
d'eldorado garni d'or noir, la France
garde sa part d'ombre. Elle a gagné de
la voix, même si les moyens de son « ex-
ception)) font défaut. Elle s'est, aussi,
gravement compromise avec le tyran
des bords du Tigre"
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DU 19 AU 25 SEPTEMBRE 2002

Sois mon frère arabe
et tàis- toi !

Il ne fait pas bon être une minorité
'au sein du monde arabe. Le quotidien panarabe

, AI Hsyaf explique pourquoi.

par nos soins.
Cette attitude ressemble à celle de l'homme qui pour le Hezbollah et s'offusque des déclarations
dit à saJemme : "Renonce à ton nom, renonce de Saadeddiné Ibrahim et d'AIi'Salem [dramaturge
à tes revifndications et fais-moi confiance. Je suis égyptien contestataire]. Remarquons qu'en cela
ton protedteuretje pourvois à tes besoins. Selon elle n'est pas très différente de son homologue
mes traditions et ma culture, tu ne manques israélienne qui se dit moderne et éclairée tout en
de rien. Si tu devais quand même prétendre man- se rangeant sous la houlette d'Ariel Sharon. La

Q u'est-ce qu'on reproche à Saadeddine Ibra- quer de quelque chose, tu m'obligerais à effacer Jordanie, par exemple, l'un des rares pays arabes
him [militant des droits de l'homme condamné ton effronterie par un crime d'honneur. " , à ne pas sombrer dans la violence, est soumise

à sept années de prison en Egypte]? D'avoir "ins;' En effet" nous, Arabes, sommes incapables d'ad- à toutes sortes de pressions de la part de ses
nué" l'insupportable et irréfutable vérité qu'il ya mettre la moindre différence parmi "nous" et res- "frères" afif) qu'elle se déchire à $on tour et s'in-
une minorité copte en Egypte.Or,dans le discours sentons comme une entorse à notre unité que tègre di:ms la carte du Proche-Orient,faite de sang
dominant, le mot "minorité" a un parfum d'insulte. quelqu'un prononce le mot "minorité". (Même et de larmE;s. Dans ce contexte, il ne faut pâs
On préfère parler de "frères~ et fermer les yeux le mot "femme" fait peur à ceux qui voudront que s'étonner que nos hommes d'affaires partent verS
sur la réalité, quitte à ne pas résoudre les pro- ' leur monde soit une grande famille, faite de d'autres marchés et nous privent de leurs capi-
blèmes posés par ce phénomène. Avec la montée "sœurs" et de "fières".) Pourtant, il suffit de regar- taux; que nos jeunes partent vers d'autres hori-
du panarabisme, dans les années 4D-50, le théo- der une carte du monde arabe pour voir la réa- zons et nous privent de leur force de travail; que
ricien syrien Michel Aflaq [fondateur du parti Baas, Iité: Kurdes en Syrie et en Irak, chiites [dans plu- les minorités partent vers d'autres cieux et nous
en 1947] avait donné l'exemple en disant que les siews pays du Machreq], Berbères au Maghreb, privent de leurs couleurs, senteurs et diversités.
Berbèreset les Kurdes étaient des Arabes: De nos: minorités du Sud-Soudan, coptes en Egypte et Ceux qui restert trouveront une consolation dans
jours, Omar Hassan el-Bachir, président du Sou- autres chrétiens au Liban... et, au milieu de tout la rengaine des discours creux et pourront se ber.
dan, déclare que les animistes et les chrétiens du cela, la haine réCiproque entre Juifs et Arabes. cer au rythme des rafales de mitrailleuses.

, Sud-Soudan sont "nos frères"; .. qui ont le choix Et que fait I!élite arabe, celle qui se dit démocra- HazemSaghleh,AI Hayat, Londres
entre la soumission à nos normes ou le massacre tique et antifondamentaliste ? Elle s'enthousiasme

"

.,

Bush's resolutionon .Iraq: the teA'1 ..
Reuters erty 'wrongfully sei7;ed, by Iraq from

Kuwait;, ,',
WASHINGTON:' Following is the text. ,Whereas the current Iraqi regime has
of a proposed resolution sent to Congress demonstrated its capability and will-
on Thursday by President George, \¥. ingness to use weapons of mass de-
Bush in support of an attack on Iraq: ' struction against other nations and its

ownpeople;
Whereas Congress in 1998concluded , Whereas the current Iraqi, regime has

that Iraq was then in material and unac- demonstrated its continuing hostility .
ceptable breaçh ofits international obli- toward, and willingness to attack, the
gations and thereby threatened the vital United States, including by attempting
interests of the United States and inter- in 1993.10assassinate former President

. national peace and security,'stated the Bush and by firing on many thousands
reasons for that conclusion, and urged of occasions on United States and Co-
the preside\lt to take appropriate action alition Armed Forces engaged in enfor-
to bring Iraq into compliance with its cing theresolutions.of the United Na-
international obligations (Public Law tions Security Council;
105-235); , Whereas members of Al Qaeda, an

Whereas Iraq remains in material organization bearing responsibilitY for
.and unacceptable breach of its interna- attacks on the United States, its citizens,
tional 'obligations by, among other, and interests, including the attacks that
things, continuing to possess and devel,: occurred on September n,. 20m, are
op a significant chemical and biologi~ known to be in Iraq; .

"cal weapons capability, actively seeking Whereas Iraq continues to aid and
a nuclear weapO\l~capability, and sUP-, harbor other international terrorist or-
porting and harboring terrQrist organi~ . ganizatio~, ,incluaing organizations,
zations, 'thereby continuing to threaten, that threaten the .lives and safety of
the national security interests of the American citizens;
United States and international peace WhereaS the attacks on the United
and security; States ofSeptember 11, 2001,underscored

Whereas. Iraq persists in violating the gravity of the threat that Iraq will
resolutions of thé United, Nations Secu- , transfer weapons of mass destruction to
rity Council by continuing to engage ip international terrorist organizations;
brutal repression of its civilian popula- Whereas the United States has the in-
tion, including the Kurdish peoples, herent right, as acknowledged in the
thereby threatening international peace' .United Nations Charter, to use force in
and security in the region, by refusing, order to defend itself; .
to release, repatriate, or account for' Whereas Iraq's demonstrated capa-
non-Iraqi citizens wrongfully detained bility and willingness to use weapons of
by Iraq, andpy failing to return prop-, mass dest!,uction, the high risk that the

current Iraqi regime will eithet~mploy
those weapons to launch a surprise at-
tack against the Uniteâ States or its
armed forces or provide them to inter-
national terrorists who would do so,
and the extreme magnitude of "harm
that would result to the United States
and it,S citizens from such an attack,
comlline to justify the use of force by
the United States in order to defend it-
self; ,

Whereas Iraq is in material breach of
its disarmament and other obligations
under United Nations Security Council
Resolution 687,to cease repression ofits
civilian population that threatens inter-
national peace and security under
United Nations Security Council Reso-
lution 688, and to cease threatening its
neighbors or United Nations operations
in Iraq under United Nations Security
Council Resolution 949, and United Na.-
tions Secünty Council Resolution 678
authorizes use of all necessary,means
to compel Iraq to comply with these
'subsequent relevant resolutions'; .

Whereas Congress in the Authoriza-
tion for Use of Military Forœ Against
Iraq Resolution (Public Law 102-1)has
authorized the president to use the
armed forces of the United States to
achieve full implementation of Security
Council Resolutions 660, 661, 662, 664,
665,666, 667,669,670,674and 677,pursu-
ant to Security Council Resolution 678; .

Whereas Congress in section 1095of
Public Law 102-190 has stated that it
"supports the' use of all necessary
means to achieve the goals of Security
Council Resolution 687 as being con-
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sistent with the Authorization for Use
of Military Force Against Iraq (Public
Law 102-1),"that Iraq's repression of its
civilian population violates United Na-
tions SeÇJ.1rityCouncil Resolution 688
and 'constitutes a continuiAg threat to
the peace, security, and stability of the
Persian Gulf region,' and that Congress
'supports the use of all necessary
means to achieve the goals of Resolu-
tion'688'; .

Whereas Congress in the Iraq Libera-
tion Act (Public Law 105-338) has ex-

, pressed its sense that it should be the
policy of the United States to support
efforts to remove from power the cur-
rent Iraqi regime, and promote the

emergence of a democratic gQvernment America in Congress ässembled,
to replace that regime;' SECTION 1.SHORT TlTU

Whereas the president has authority This joiIit resolut~on may be cited as
under the Constitution to take action in the "Further Resolution on Iraq." . .
order to deter and prevent acts of inter- SECTION. 2. AUTHORiZATION
national terrorism against the United FOR USE OF UNITED STATES
States, as Congress recognized in the ARMED FORCES
joint resolution on Authorization for, The president is authorized to use all
USe of Military Force (Pul;>lkLaw 107- . means that he determines to be appro-
.40); and 'priate, induding force, in order to en-

Whereas the president has authority force the United Nations Security
under the Constitution to use force in Council resolutions referenced above.
order to defend the national security in- defend the national security interestsof
terests of the United States; 'the United States against the threat

Now, therefore, be it, posed by Iraq, and restore international
ResQlved by the Senate and House of peace and security in the region.

Representatives of the United States of

.u.s. cold-shoulders NATO
in planning for attack on Iraq

By Bradley Graham and Robert Kaiser
. The Washington Post

WARSAW: As eager as the Bush administra-
tion is to find international backing for possible
militaryaction against Iraq, one place it is not
looking for military support is NATO.

Defense Secretary Donald Rumsfeld has
come to Warsaw this week for an informal meet-
ing of his counterparts in the Atlantic alliance,
and he plans to brief them 'lÜesday on the Iraqi
threat. He and oth.er adminis.tration officials
have been sounding out allies individually
about their readiness to contribute to a war
against Iraq. .. ',' . I il' Grzegorz Jakubowski/Reuters

~ut the Id~a of Ame~ca s pnnClpa m Itary Defense Secretary Donald Rumsfeld, right, meeting Monday in
all18.nce playmg a part Itself has not been pur- .' . . .

d b . US thon'tI'es even tho"~1.' Warsaw WIth the Polish prellident, Aleksander KwasmewskLsue y senIor .. au '-'6"t'. .' '.
after the Sept. 11attacks, NATO made the un- recur m the years ahead. . , that put to bed the NATO iIi-area, out-of.area
precedented decision to invoke Article 5 of its; . ,But the~e ~ also a p~c:hcal reason for NATO s debate," a senior White House official said, us.
founding treaty, which declar~s that an attackanpa~ehtlrr .evance~n .. e.Iraqshowdown:.the,ingtheNATOjargonforintheEuropeanareaor
on ~)ße member shall be .conslderedan attack-\gri>wmg gap m capabIlItIes ~tw~n the Umte.d bey'~~d. it. "It's.terribly s~i~cant.:
agaInst themalL ., ' statt;s and E!1rope: Rumsfe~4 .s mam messa~e IS ' NATO offiCIais note that the alhance has not

"It ~n't crossed my mmd, we ve not pro- that If the all~ance ISever to J?m the fight a~8;I~t been sitting out the fight entirely. Th relieve
posed It," Rumsfeld told reporters. en. route to newthreats,.It n~eds to acqUIre new capablhtles some of the burden on the U.S. Air Force for
~arsaw. Th~ remark appea~ed to mdICa!e the an~ s~reamhne ItScomman~ st!ucture.. patrolling American skies, NATO lent several
Imj?ortaIlce In,. Ru~sfeld s D1.lDd of .the alhance,. It 15 very. muc~w1;tat we re IDterested IDdo- ,AWACSsurv~illance planes to the United States

which he ,got to know well when he was Ing aD;d.~t ISs~eIDgI~we can have more of our after the Sept.11 terror attacks. And while NATO
Ithe U.S. ambassador to NATO ii11973~74. capabllIt1es ,available, m days Cll_ weeks .r~ther, formally is not involved in Afghanistan, all alii.

The prospect of NATO agam being. than.months or years," R~feld sa1(1."If ance members except Iceland have sent troops
sidelined in an importantmilitary opera- w,e.c.an haye a larger fractloD;of our capa- there.' .
tion - as it was in Afghanista~::- has blhtles agIle and able to &etIDand o~t of But for NATO to be able to respond rapidly
deepened concerns on both sides: of ~e, places and mo.ve arou!l~ IDplace~ WIth a and forcefully to conti~encies out~ide Europe,
Atlantic about the alliance's relevance ID' smaller footp~IDt - thIS ISsomethIDg that U.S and European offiCIals say, all18.nœ mem-
the age of terrorism. The Europeans in- N~TO; countnes. are perfe~tlr. capable of bers will need to improve their ability to «:to sev.
creasingly worry that the United States dOIDg.If they; decI~e~ to do ~t. . eral things foremost: transport forces, strike
will conduct major operations largely on This goalls fam~har, but It has acquIred with precision weapons, communicate securely
.its oWn or with the support of looseror new urgency dun~g the U.S.-led global and protect against chemical, biological and nu-
smaller ad hoc coalitions. war on terror. AlI18.nce proponents are clear attack.' . .

Part of the reason for NATO's lackofin- enc?urag~d by one NAT<? ~chievement They also will need to str~amline a NATO
volvementis political, reflecting the diffi- ~arller thIS year: defense ~I~I~tc:rs agr~ed command structure stilllargely rooted in the
culty of winning consensus in the .1~- ID June to develop a fr~s~ Iß1t18.tIVe.to 1m,/' Cold War.
member group for controversial U.S. mI- prove forces for mISSIOns outSide of. "An example is the number of ~onal com.
tiatives outside Europe. This was demon- Europe. . . mands that NATO has in the Atlantic," a Penta.
strated by Gerhard Schroeder, the Ger- , The ~ctlOnput the alhan~e on record as gon official said, citing six. "There is no more
man chancellor. who based his successful endorsIDg - at least rhetoncally - oper- submarine threat or threat to lines of communi-
re-election cam'paign largely on opposition to a ations beyon~ its .traditional bor~ers, cation across the Atlantic between the United
possible U.S.invasion of Iraq. Just as Schroeder' thereby resolvmg WIth remarkably htt~e States and Europe to justify t~t number of com.
capitalized on a different European vie~ of the debate or rancor a controyersy that had raged ln mands." ,
Iraqi threat and how bestto confront It, other U.S.-European defense CIrcles for more than a .
such U:S.-European disagreements could easily decade. .

. . "What you've had since Sept. 11is a real shift
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"2lt al~INTER:;A110NAL f}:! • blIltt: .u~~n unto September 23,2002
armed and united 'Iraq; at peace with
its neighbors and the United States -
isrealized. So far, there are worrisome
signs that this has not been done. In
particular the administration has
failed to showthat it is prepared to
manage the daunting task of occupying.
and managing a post-Saddam Iraq. '

Secretary of State Colin Powell and
Secretary of Defense Donald Rumsfeld
each delivered lengthy statements to

, Congress last week arguing the case for
action; strikingly, neither so much as
mentioned the reconstruction problem.
When questioned by members of Con-
gress, the secretaries offered sweeping
assurl!.nces: that postwar Iraq would ,
have a representative government that
would help transform the region
around it; that the burden of occupation .
and the cost of reconstruction would be
shared by the United Nations and nu-
merous allies; and that U.S. occupation
troops would not be needed for a pro-
longed period. Yet there was rio hint
that a coherent postwar plan exists;
Rumsfeld suggested it would be left to
Iraqis to work one out after the war.

The Bush administration has used
similarly expansive rhetoric about' its
commitment to postwar Mghanistan;
the reality has been a pinched and ,nar-
row-minded effort that has left ,the

. ~ountry dangerously close to lapsing
mto anarchy. The same mistake cannot
be made in Iraq: An intensive and pro-
longed project of nation-building ....;.
similar to that undertaken in Bosnia or .
Kosovo - will be needed. This" as
Rumsfeld acknowledged, will reqûire
major contributions from the United
Nations and allies. And these wilLnot
be easily obtained unless the adminis-
tration continues to pursue a policy' of
coalition-building, both inand outside
the Security Couricil - a policy that
may require expending more than the
few weeks the a,dministration seems to .
have allotted f9r it and allo~ a last
UN attempt at a peaceful solution. Bush
is right to insist that the civilized world
at last end the menace of Saddam Hus-
sein, and threats of unilateral U.S. ac-
tion may help bringthat about. But a
military campaign undertaken in haste,
without substantial support from other
nations or before careful planning
about Iraq's future, would incur great
risks. Avoiding them should be the focus
as Congress works with the administra-

. tion toward a resolution of support.

&.EDITORIALS.
COMMENTARY.

The Iraq decisio]1 .
. bas suggested that ,terrorists could

The Washidgton Post. . stri~ th~ United States.~th chemical
. . or bIological arms supplied by Saddam

T.WJ;j:dec,adesago, having consol- Hussein; though this 15 plausible, again
. .idated his Iraqi dictatorship there is no evidence that the dictator

, with blood baths and traded bas adopted such a strategy. The real
billions of petrodollars for case for acting DOW on Iraq is more in-

. modem weapons, Saddam Hussein set tangible: It is that the breakdown of
out' to make himselfmaster of the containment, and the ilêw flow of re-
Middle East and its oil fields. He sources that breakdoWI!.Pas provided to
launched successive wars of aggressionSaddam Hussein, has deciSIvely raised
against Iran. and Kuwait, amassed a the cost ofpostpomng a confrontation;
large' arsenal of chemical and biological and the shock of Sept. II bas given this
weapons, and raced to acquire nuclear country the lesson that, in an era in
arms. On his orcJers,his army commit- which enormous harm can be done by
ted some ,of :the .most horrific war _mirigly. weak adverSaries, threats
crimes since World W'ar IT, gassing such as that posed by Iraq DlUStnot just .
whole villages and massacring tens of be ~ed but treated aggressively.
thouSands of \Umocent civiliaris at a .With his speech to the United Nations .
time..Even aftefQis crushing defeat.in and his request for a resolution froui
the Gulf War. the '4ictator refused to Congress, Bush has set his administra"
give up his ambitiOns. He boldly pre- tion on a rapid march toward a decision
served and even sought to ~d his on war. Though he bas nominally re- ,
chemical and biological arsenal Îlidefi- served fInal judgment and left notional
ance of numerous United Nations Secu- space for consultation, the president bas
rity Council resolutions; even as his practically excluded any outcome other .
own people star~ he ~roudly award- than a U.s.-led military campaign thàt,
ed stIpends to the familles of Palestin- beginning in just a few months, would
ian suicide bombers. President George seëk to destroy Saddam Hussein's re-
W. BUsh'sassertion that the Iraqi regime gime, locate and neutralize its weapons,
remains a deadly menace to the region andreplace it with a progressive and
and a:challenge to internationalorder is pro-Western gqvemment. The urgent
not new; President Bill Clinton made. pace of the ~litical and diplomatic of-
the Same claim throughout his, eight fensiVe,which demands congressional
yeaI:Sin office, an~ the Security Council ;md SeCurity. Council action within
repeatedly agreed with him. Noris 'weeks, and its timing at a moment when
Bush's 'insistence on ending Saddàm. the separate battle against Al Q.aeda is
Hussein's dictatorship a leap; Congress far from won, gives us pause. Neverthe-
passed a law four years l!¥<> endorsing less, we believe that the president's de-
regime change as U.S.pohcy. For years cision to act is the right one, as is his
the central question facing both the . challenge to the Security Council to
United States and the United Nations support the enforcement of its resolu-
.bas been whether they are prepared to tions. Tho~ the,.timing and wording .
(ollow through on their own decisions. of a resolution are open to discussion,
.. &.sb',s choice to. fully confront this Bush deserves Congress's support.

'CballEingehas been precipitated by two Barring the unexpected,. action will .
developments sinc.e his election. Firstmean, sending teilS of thousands of
came the crumblin~ of the contain- young Americans to fight a potentially
ment po~icy that Chnton. relied on to horrific battle against a hardened war .
manage the Iraqi threat; then came criminal who can be expected to use .
Sept. n. The administration's attempts every weapon left Î11his arsenal There
to explain, the hnplications of these . can be little doubt that the fight will be
events have been awkward and some- . won, perhaps even quickly. But as it
times confused. It has asserted th8t . faces this grave prospect, the adminis-
Saddam Hussein has connections to the 'tration must do everythÎ11gin its power
Q.aeda network but has prOvided no .to minimize the war's risks and, ensure
public evidence that this 15 so. It also that the promised outcome - a dis-

TEHRAN: Iran on Sunday marked the
22d anniversary of the startof its eight-
year war against Iraq with a show of
military strength and a warning to oth-
ers not to attack Iran again.

At a two-hour parade in southwest-
ern Tehran, Iran's armed forces dis-
played 'hardware and troops ranging
from women volunteers shouldering .

Iran marks .Iraq war ,with 'Yarning to' U.S.
Reuters Kalashnikov rifles, to its Shahab-3 sur~. Hussein ofIraq, Iran is wary of a U.s. at- ,

face-ta-surface long-range missile. tack on its former foe, fearing instabil-
In a speech to the troops, President ity in the region and a flood of refugees.

Mohammad Khatami said the Iran-Iraq It is also concerned about becoming a
War, in which more than a million target ofWashington's war on terror.
people were killed on both sid~.s, had, .President George Bush has included
shown the true spirit of Iran. Iran as part of an '"axis of evil" along with

"Iran's armed forces are a thorn in . Iraq and North Korea and accused it of
the eyes of those whô intend to launch . building weapons of mass destruction.
an attack on this nation," he said. ,The head of the Revolutionary

While no friend ofPi'esident Saddam, Guards, Major General Yahya Rahim
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, Safavi" addressed the perceived threat
to Iran in specific terms.

"Our armed forces, using necessary
vigilance, are ready to defend the coun-
,try by considering every move of the
foreign and American forées," he told-
state telev~ion at the parade~,;;

Washin~on and Tehran;;brokerela-
.,tions shortly after the 1979'lslamicrev-
'ölution when radical students stormj.'id
the, U.S. embassy in Iran andheld

dozens of hostagés for 444 days'Amir Reza; li 34-year-old arts graduate.'
, ,Iran has ca lIed on Baghdad to read- "They helped Iraq start a war with Iran
Înit UN weapons inspectors but is loath just after our revolution. They supported
to see a U.S.-backed government take Saddam during the war. Our words fell
Saddam's place in Iraq that would mir- on deaf ears in America at that time."
~r the .pro-West~rn administration to ' 'Soine Jlt Sunday's parade, held along-
ItSeast I~ Afghamstan. side the 'mausoleum of the former lead-

Many, ID Iran find U.S. concern.over er, Ayatollah Ruhollah Khomeini,
~ad~am s allege~ ~ea:pons a,rsenalll?n- , seemed to' believe that war with the
ICgiven the position It adopted dunng United States was inevitable.
the Iran-Iraq War.
" "The U.S. policy is hypocritical," said

Burhan OzblllcllThe AssocIated Pre.. :

Recep 1àyyip Erdogan, right, with bis deputy, Abdullah GuL For publicly reading a
poem in 1997 that said, "'(be inosqnes are our bayonets, the domes our belmets and
the believers our soldiers," Erdogan was barred&iday from running for Parliament.

ISTANBUL: ' The leader of Thrkey's
,most popular political Party, was
banned Friday from running in the Nov. ,
3 elections because of his conviction'
three years ago for .reading a poem that
a court said incited religious hatred.

Thrkey's highest electoral board
ruled that Recep Tayyip Erdogan, the
head of the Justice and Development
Party and a former mayor of Istanbul,
was ineligible for election to Parlia-
ment because of the conviction. The
ban means that he cannot become
prime minister if his party wins the
election.

, Erdogan's party leads by a wide mar-
. gin in public opinion polls, and he has
crafted a moderate, pro-Western mes-
sage in an attempt to distance himself
'from his roots in political Islam. But

Turkey's military and some business
leaders have been nervous about Er-
dogan's rising popularity, and the rul-
ing was seen in some quarters as a
blatant attempt to stop him.

"There is a rumor' afoot that the
board's decision is the decision by the es- Murat Hozlak, leader of the pro-Kurdish', Murat Mercan, a party spokesman,
tablishment in Thrkey to disqua1üy Er- party" and Akin Birdal, Thrkey's most said that there appeared to be no avenue
dopnfor good to try to weaken his party prominent human rights ,activist. ,for appeal. He,said Erdogan would con-
poPù.larity in the country," said a West- Erbakah was convicted earlier of anti- tinue to campaign as chairman of the
em diplomat in Ankara, the capitaL ,secular activities, and Bozlak and party. ,

,The ruling adds a new element of un- Birdal had been jailed for calling for a Erdogan's troubles date to a poem he
•certainty to the upcoming elections peaceful end to the civil war with Kurd- recited during a political speech in 1997
when Turkey's strategic importance to ish separatists. 'while mayor of Istanbul "The mosques

. the United States and its allies bas nev- Western diplomats and human, rights' are ,ourbayonets, the domes our hel~ets
er been higher. An airbase in southern activists said the board's decisions re- and the believers our soldiers," he said.
Turkey is home to the American and flect poorly on Thrkey's willingness to TwO' :years later, a court ruled the
British warplanes that. patrol the no- embrace real democracy despite the re-
flight zones in Iraq and Thrkey and is forms approved last month. words'incited reiipous'hatred and sen-
expected to provide bases for any, "We think that the broadest possible, tenced Erdogan to prison l'or 10months,
American attack on Baghdad. ' participation in political debate is ~e stripped him of his office and banned

The board's ruling is likely to draw" -healthiest option for democracies, and him from politics. He, served four
criticism from the EU1:opean Union,' people will question this decision and, months in prison.

its compatibility with the decisions qf' He started a comeback last year, cre-
which has been pushmg Thrkey to easci ,Aug. 2 by the 'Thrkish Parliamen~,"a ,atiiig-1l new party from the ashes of a
restrictions on free speech and reli-. Western diplomat said. ' , previously banned pro-Islamic party.
gious freedom as part of the country's! 'Appearing before, a chanting crQwdof Earlier this month, a low-level court in

, effort to join the organization. supporters in Ankara, Erdogan said the 'Diyarbakir lifted the political ban, cit- '
, In August, Parliament passed re- decision to ban him called into question ing the,changes in the law in August. An ,
forms easing restrictions on free' the state of democracy in Th,rk"ey. ' , ,appeals court overturned the ruli~,
speech. ' ' , and the elections board ruled in a dl-'m addition to Erdogan, the board "Today the public consciousness is vided vote that the Political ban re- ,
prohibited Necmettin Erbakan, a heavily wounded," he said. "However, mained in effect.
former pro-Islamic prime minister, nobody should get upset, for this wound
from.running. The board alse;>ex~hlded . wUI surely be ,healed. ",

Turkeybans leader of popular party
Electoral board's move adds "ew 'ûncertainty as vote nears
By Douglas Frantz
Tbe New York TImes
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L'UPK le PDKélaborent un projet
de Constitution irakienne

-
-

ERBIL (Irak), 24 sept (AFP) - 21h18 - Les deux principales factions kurdes rivales, qui contrôlent le nord de
l'Irak, ont annoncé mardi l'élaboration d'un projet d'une Constitution instaurant un système fédéral en Irak .

•, L'Union patriotique du Kurdistan (UPK, de lalal Talabani) et le Parti démocratique du Kurdistan (POK, de
Massoud Barzani) ont précisé que "la commission conjointe chargée d'élaborer un projet de Constitution pour
l'Irak, transformant ce pays en un Etat fédéral, a achevé ses travaux", ont indiqué à l'AFP des sources au sein de
la commission.

En vertu de ce projet, "l'Irak serait formé de deux régions, une arabe et une autre kurde, avec la garantie de
tous les droits des autres ethnies et minorités vivant en Irak".

Selon les mêmes sources, la commission, qui s'est réunie les 18 et 23 septembre, a "réexaminé et amendé un
ancien projet élaboré par le POK au début de l'année, pour qu'il soit proclamé au nom des deux partis".

Les deux factions ont également finalisé "un projet de Constitution pour la région du Kurdistan" devant faire
partie de l'Irak, qui sera appelé "République fédérale irakienne".

Selon les mêmes sources, les deux projets seront présentés à la prochaine conférence de l'opposition irakienne,
prévue en octobre. Auparavant, ils seront présentés au parlement kurde unifié, lors de sa réunion prévue le 4
octobre.

MM. Talabani et Barzani avaient ont signé le 8 septembre un accord, qualifié d"'historique" pour régler leurs
différends, en particulier par la réactivation du Parlement unifié. .:

. ,. .
Le POK et l'UPK se partagent le contrôle du nord de l'Irak depuis qu'il a échappé à l'autorité de Bagdad en
1991. La première formation tient le secteur proche de la Turquie, alors que la deuxième contrôle la partie est
de ce territoire, frontalière de l'Iran.

Ils avaient organisé en 1992 des élections législatives et formé un gouvernement, non reconnu sur le plan
international, au sein duquel ils se partageaient les sièges à égalité. .,:'

Cependant, des combats ont opposé les deux parties depuis 1994, faisant plus de 3.000 morts, et chaqu,e.
formation a proclamé son propre "gouvernement" en 1996.

Iraqi Kurds on regional charm tour: Many believe the
US will attack Iraq sooner or later

By Jim Muir BBC Tehran correspondent 23 September, 2002

Despite Baghdad's back-down over the issue of arms inspections, contacts have been going on in the region on the
assumption that the United States will, ,sooner or later, go ahead with their plans for regime change in Iraq.

A senior delegation of IraqiKurds - from the Kurdish Democratic Party - has spent 10 days in talks with Iranian
ieaders across the political and security spectrum. Delegation sources said they had assured Iran that any future
regune which might emerge in Baghdad - and in which the Kurds would expect to play a major role - would not
be hostile to Tehran, where there are fears that Iran might be next on the,list for American attentions.

The Kurds believe that Iraq is approaching what they call its moment of truth. And also that the attitude of Iraq's
neighbours will be a vital factor in future events.
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The Iranians know that the KOP - which is one of the two main Kurdish factions currently running their own affairs
in Northern Iraq - with Western air protection, is liaising closely with the Americans as well as with other Iraqi oppo-
sition groups.

No Kurdish state

The Kurds have also been reassuring their Iranian hosts that there is no secret agenda for the establishment of an
independent Kurdish state. This is an issue of great concern in Tehran, but also to Turkey and Syria. All three have
substantial Kurdish minorities. Iran's official position disapproves of any unilateral American action to remove "
Saddam Hussein.

But the Kurds believe Tehran would be quietly delighted to see him go, and would not stand in the way of Iraqi
opposition groups working to that end. The Kurdish delegation also held talks with the Iran-based Iraqi Shia oppo-
sition group, the Supreme Council, headed by Ayatollah Mohammed Baqer al-Hakim.

The group is influential insouthern Iraq.

The two sides agreed to co-ordinate closely.

When the Shia and the Kurds rose up against Saddam after his forces were driven out of Kuwait in 1991 the move-
ments were not synchronised and the Baghdad government was able to quell them separately. Clearly there is
concern to ensure that that does not happen again.

* * * *

Turkey warns of action if Kurds form state

Financial Times 24 September 2002
By David Gardner and Quentin Peel

Turkey will not stand by if a Kurdish state emerges in the north of Iraq as a result of US or international military
action to topple Saddam Hussein, a senior Turkish official said on Tuesday.

Ankara fears any assault on the Baghdad regime could lead to Iraq fragmenting, and the conversion of the de facto
Kurdish entity just south of the Turkish border with Iraq into a state that would encourage Turkey's Kurds to relaun-
ch their campaign for autonomy. .

"We will not tolerate in any way the formation of a new state in northern Iraq," Sukru Sina Gurel, Turkish foreign
minister and deputy prime minister told the FT in an interview in London.

Mr Gurel said he had spelt this out in meetings last week with Colin Powell, US secretary of state, and vice-presi-
dent Dick Cheney. "Of course the Americans understand our position," he said.

Turkey's anxiety about what might happen if the fall of the Baghdad dictatorship led to Iraqi partition into a Kurdish
north, Sunni Muslim centre and Shi'ite Muslim south has grown along with the likelihood of a war across its bor-
ders.

Last month Sabahattin Cakmakoglu, Turkey's defence minister, threatened to put troops into northern Iraq to fores-
tall the Kurds consolidating power there.

Mr Gurel said on Tuesday he was making "our position as a government clear" - after what Mr Cakmakoglu said.
The foreign minister would not be drawn on whether Turkey could accept the formalisation of Kurdish autonomy
within Iraq.

* * * *
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, ByOan Morgan
and David B. Ottaway
The WashIngton Post

WASHINGTON: A U.S.-led ouster of
President Saddam Hussein could
open a bonanza for American oil
companies long banished from Iraq,
scuttling oil deals between Baghdad
and Russia, France and other coun-
tries and reshuffling world petroleum
markets, according to industry offi-
cials and Iraqi opposition leaders.

Although senior Bush administra-
tion officials say they bave not begun
to focus on the issues involving oil
and Ilaq, American and foreign oil
companies bave already begun ma-
neuvering for a stake in the country's
huge proven reserves of 112 billion

'barrels of crude oil, the largest in the
world outside Saudi Arabia.The import~nce of Iraq's oil ~
made it potentially one !lf.the a~~-
istration's biggest bargammg chlps m
negotiations to win backing from the
UN Security Council and Western al-
lies for President George W. Bush's
call for tough international action
against Saddam. All five permanent
members of the Security Council -
the United States, Britain, France,
Russia and China - bave internation-
al oil companies with major stakes in
a cbange of leadership in Baghdad.

"It's pretty straightforward," said
James Woolsey, a former CIA director
who has been one of the leading advo-
cates of forcing Saddam from power.
"France and Russia bave oil compa-

'nies and intei'est~ 111, Iraq. They
should be told that if they are of as-
sistance in moving Iraq toward de-

, cent government, we'll do the best we
can to ensure that the new govern-
ment and American companies work
closely with them."
, But, he added: "If they throw in
their lot with Sadciam, it will be diffi-

..)

Whenit's over,who gets the oil?
cult to the point of impossible to per- giants, it poses major risks and wicer~
suade the new Iraqi government to tainties for the global oil market, ac-
work with them. " " cording to industry analysts.

Indeed, the mere prospect of a new Access to Iraqi oil and profits will de-
Iraqi government has fanned con- pend on the nature and intentions of a
cems by non-American oil compa- new government. Whether Iraq re-

: nies that they will be excluded by the mains a member of the Organization of
: United States, which almost certainly Petroleum Exporting Countries, for ex-

would be the dominant foreign power ' ample, or seeks an independent role,
in Iraq in the aftermath of Saddam's falL free of the OPEC cartel's quotas, will
Representatives of many foreign oil bave an impact on oil prices and the
concerns bave been meeting with lead- 'flow ofinvestments to competitors such
ers of the Iraqi opposition to make their as Russia, Venezuela and Angola.
case for a future stake and to sound ' While Russian oil companies such as
them out about their intentions. Lukoil bave a major fmancial interest in

Since the GulfWar in 1991,companies developing Iraqi fields, the low prices
from more than a dozen countries, in- that could result from a flood ofIraqi oil
eluding France, Russia, China, India, into world markets could set back Rus-
ItalY, Vietnam and Algeria, bave either sian gove:nment efforts to attract for-
reached or sought to reach agreements, eign investment in its untapped domes-
in principle to develop Iraqi oil fields, re-' tic fields. That is because low world oil
furbish facilities or explore undeveloped prices could make costly ventures to
tracts. Most of the deals are on hold until unlock Siberian oil far less appealing.
the lifting of UN sanctions. Bush and Vice President Dick Cheney

But Iraqi opposition officials made bave worked in the oil business and bave
clear in interviews last week that they long-standing ties to the industry. But

, would not be bound by any of the deals. despite the buzz about the future ofIraqi
"We will reviewall these agreements, oil in the industry, the administration,

defmitely," said Faisal Qaragholi, a pe- preoccupied with' military planning
troleum engineer'who directs the Lon- and making the case about Saddam's po-
don office of the Iraqi National Con- tential thteat, has not taken up the issue

, gress, an umbrella organization of op-, in a substantive way, U.S. officials say.
position groups that is backed by the The Future ofIraq Group, a task foree
United States. "Our oil policies should set up at the State Department, does not
be decided by a government in Iraq bave oil on its list of issues, a depart-
elected by the people." ment spokesman said last week. An offi-

Ahmed Chalabi, the congress's leader, cial with the National Security Council
went even further, saying he favored the declined to say whether oil bad been
creation of a U.S.-led consortium to de- discussed during consultations- on Iraq
velop Iraq's oil fields, which bave deteri- that Bush has had over the past several
orated under more than a decade of weeks with President Vladimir Putin of
sanctions. "American companies will Russia and Western leaders.
bave a big shot at Iraqi oil," Cbalabi said. ; , On Friday, a State Department delega-

, The Iraqi National Congress, however, ,tion concluded a three-day Visit to Mos-
said it bad not taken a formal position on cow in connection with Iraq. In early
the structure of the Iraqi oil industry in October, U.S. and Russian officials are
the event of a change of leadership. to hold an energy summit in Houston at

While the Bush administration's which more than 100Russian and..Amer-
campaign against Saddam is presenting ican energy companies are expected.
vast possibilities for multinational oil

In Baghdad, no fighting mood
13utpeople warn they'll battle hard if the u.s. attacks "

, '.' - ' : " ' , city, without water, without enougb food?" said Amir, who
, By'1lajiv Cbandrasekaran was part of an Iraqi Army unit that invaded Kuwait in

The WasbiogtOD Post 1990. "Ö{,course we don't want that to bappen again. We
, are all for a peaceful solution with the United States."

BAGHDAD: The newest craze amo}lg well-~o-~o teenage Without explicitly disagreeing with their governlllent,
boys here is to stalk the streets at mght, f'!mshing off the ' " ... . _' " '
enemy with the rat-a-tat-tat of an M-1carblne. -several Iraq1Ss:ud ln mterVlews over the p.ast ~k tbat

At a few dozen computer centers that bave recently they hoped thel[ government would rea~mlt U~ lnSPec:-
, sprouted up around the sprawling Iraqi capital, patrons sit tors to look for weapons. of ~8;5s destructlOn, s~Y1ng.that lt

at small consoles adorned with posters from the latest Hol- wa~ the best way to ~v01dmillt~ry confront~tlOn ~th the ,
lywood movies and play the latest shoot'em-up video Um¥ States. ~e hves of Iraqls ~v~ been lmprovlng: at
games on the latest Pentium-powered computers. least ln ec<?nomlcterms, and they mSlst that. the last thmg

For Zaid Abdul Amir, 34, a computer engineer fiddling th~y want 15 a war that could er~e those gams.
with his keyboard and surroliIlded by boys balf his age, Our government say~ that lt no longer ~ these
playing war on the computer is l'something fun to do." But, weapo~, so le~ th~m ~e .lnspect!lrs come ba.ck, a Bagb-
like DlllDlpeople here, he has little desire for the real thinf ~ad resld~nt sald. ,If thlS ~ ~bat lt takes to stop an Amer-

"Can yie imagine liviIlll:for six months without electrt- lcan attack, we should do lt.
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Akram Salah/Reuters
Thierry M~riani, a member of a French delegation that arrived in Iraq on Saturday,
visiting the former Thweitha nuclear facility south of Baghdadon Sunday.

wheat, sugar and tea that the govern-
ment provides to every Iraqi.

Saddam's government also has signed
free-trade agreements with nine coun-

,tries over the past year. Analysts said it
also bas vastly increased smuggling and

'other illicit trade in oil. As a con-
. sequence, the country's economy grew
by a torrid 15percent in 2000.

Flush with cash, 'the government has
fInished repairing almost all of the
bridges, factories, utility plants and gov-
ernment buildings that were damaged
by U.S. bombs during the GulfWar. '

. Baghdad's shops, once ber~ft ~f mer- ,
chandise, now are replete WIth Impor-

Nadhmi and others here also said the
U.S.government's de~rential treatment
toward Israel and its security operations
in the Palestinian territories had been
seized upon by Saddam to intensify
anti-American sentiments. In April;
Saddam suspended crude oil exports for
one month to protest Israeli occupation
of Palestinian cities in the West Bank.

Meanwhile, analystssaid, the slow
but steady rebirth of the economy has.
further bolstered Saddam's image. The
growth has been driven largely by an
expansion in the UN oil-for-food pro-
gram, which has allowed the country to
purchase almost $37billion of humani-
tarian supplies and oil-industry equip-
ment since 1996. The most noticeable
effect of the additional revenue has
been an increase in the rations of rice,

. ted goods. Saddam International Air-
port has reopened for flights to Jordan,
Syria and Moscow.

"Life is good," said Jaleel Jabbar, 34,
who opened a computer center two

. months ago with $8,000 he bad saved.
If the United States invades, Jabbar

said, he plans to be ready. He said he has
been "training" on his computer, play-
ing: a game called Medalof Honor,
where his character is a World War 11-

'era U.S. soldier assigned to'hunt down
Nazi forces in North Africa.

"We will fight on the street if we have
to," he said. "But I would rather just do it
on the computer."

Wamidh Nadhini, a political scientist at Baghda,d Uni-
versity, said that "a lot ofIraqis do say the same thing."

"I don't think any responsible Iraqi would like to see an-
other military confrontation with the United States of
America." he said. "We Were witnesses of the 1991war," he
added. "There is no reason to repeat it."

President George W. Bush warned the United Nations
on Thursday that "action willbe unavoidable" against Iraq

unless the government of President
Saddam Hussein consents to a resump-
tion of inspections to determine wheth-
er it possesses nuclear, biological or
chemical weapons. Bush and other U.S.
officiais contend that Iraq has resumed
its weapons programs since UN inspec-
tors left in 1998.

Iraq maintains that all its weapons of
mass destruction have been destroyed.
The Iraqi deputy prime minister, Tariq
Aziz, said his country would be willing
to co~ider the return of inspectors ü

. conditions were placed on their activi-
ties and if the UN SeCurity Council also
lifted the economic sanctions imposed
on Iraq after it invaded Kuwait.

But Aziz saId his government be-
lieved that even if it let in the weapons
inspectors, the United States and Bri-
tain would seek to engineer a confron-
tation that would lead to military ac~
tion. "It's doomed if you do, doomed if
you don't," he said.

It is difficult, if not impossible, to
gauge Saddam's support among the
Iraqi population. Criticizing the presi-
dent, who is glorified on billboards at
every major intersection. can invite ar-
rest and imprisonment. "Our system is
not perfect," said a middle-aged man
here who works as a trader. "But I can-
not say more than that."

But even among those who have sug-
gested that they are not happy with
their government, there was no discern-
ible support for U.S. militaryaction to
overthrow Saddam.

"We do not want the Americans to
give us a new government," the trader
said. "We do not like the idea ofthat sort
of aggression."

Amir, the computer engineer and
annyfète~n.siidhe woUld bewillùig
to re-enlist. "Everyone here has a gun."
he said. "I( they don't, they at least have
a knife. And ünot, we'll throw stones at
them like the Palestinians. Bush is
crazy if he thinks the' Iraqi people will
welcome the Americans."

Nadhmi said that strong anti-Ameri-
can sentiments among ordinary people
.did not begin with the Gulf War, but a
few years later, as the sanctions began
to squeeze the population. Food became
scarce, as did medicines. Basic staples
either were impossible to findor too ex-
pensive for anyone but the ,ultra-rich. .

"The Gulf War was seen in certaIn
circles .not as an American aggression

• but as a reply to Iraq's invasion of
Kuwait," Nadhmi said. "But with the.
continuation of sanctions, and when the
sanctions started hurting the civilian
population more than the government,
the people started to think that Iraqi so- '
ciety at large is the real targetof the .
Americans."
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Washington élabore un scénario
de guerre-éclair contre Bagdad

Une campagne de bombardements et la mobilisation
de cent mille hommes sont envisagées pour « décapiter » le régime

LA RUBRIQUE « guerre en
Irak» a de nüuveau été abündam-
ment alimentée, samedi 21 et

N dimanche 22 septembre, par (les
8 spéculatiüns sur la nature d'une
:: éventuelle interventiün et les décla-
gs ratiüns de tel üu tel dirigeant améri~
~ cain requérant üu nün ranünymat.
~ « Le Pentagone a plusieurs plans
~ pour une guerre enfrak. La question
N est de savoir comment mettre en

œuvre ne serait-ce que l'un d'entre
(W eux », écrit, l'hebdomadaire

~ Newsweek dans sa dernière livrai-
... 5ün, ce qui est une façün de relativi-

Floser la crédibilité des divers scén~-
rios avancés. Dünald Rumsfeld, le
secrétaire à la défense qui depuis

..(W plusieurs semaines s'attache à
~ entretenir l'idée que les Etats-Unis'

sünt décidés à en découdre militai-
rement, a répété dimanche que le
,président Bush n'avait encore pris
,aucune décisiün et qu'il était vain
de gamberger sur les divers plans
militaires qui se trouveraient sur
son bureau.

, « Gagner" fa guerre
et « se concentrer
èntièrement " ensuite
à la reconstruction
t!u pays

CONDOUEZZA RICE

Püur le sénateur républicain
Jühn McCain, cette guerre éclair
est le scénario. le plus plausible. Le
régime irakien ne devrait pas tenir
lüngtemps alors qu'il « est considé-
rablement affaibli », a-t-il déclaré,
en estimant püuvoir ajouter à ce
pronüstic un autre selün lequel
George' W. Bush übtiendrait nün
seulement le süutien du Cüngrès,
américain mais aussi celui des
Nations unies.

Hors Etats-Unis, les mises en gar-
de contre une actiün unilatérale
américaL,e se sünt multipliées ces
derniers jüurs, nütamment dans les
pays proches de l'Irak. Le ministre
turc des affaires étrangères, Sukru
Gurei, a souligné les risques de dés-
tabilisatiün pour toute la régiün.

Ce qui 'est déjà décidé, c'est « S'il faut vraiment faire quelque
qu'une éventuelle intervention mili- chose - et nous sommes aussifavo-'
taire ne cherchera pas à détruire les rabies à un processus de paix et de
infrastructures en Irak ou les trou- coopération au Proche-Orient - la
pes, ünt précisé des üfficiers au légitimité doit être respectée et l'ac-
quütidien. Selon ces sources, les tion décidée conjointement par les
bümbardiers et missiles américains membres de la communal/té intema-
viseraient exclusivement le prési- tionale », a affirmé M. Gurel à
dent Saddam Hussein, sün entüura- CNN. le Yémen a exhürté les pays
ge et les institutiüns qui le soutien- arabes à ne pas servir de base à une
nent. Le général Tommy, Franks,' attaque anléricaine cüntre l'Irak,
chef du cümmandement des forces jugée « injustifiée ».
américaines dans le Golfe et actuel- l'Egypte a, elle aussi, dénüncé la
lement en tournée dans la région, volonté des Etats-Uius d'agir éven-'
utiliserait au so.I environ 100000 tucllement seuls. « La position amé-
hümmes. ricaine /l'est conforme ni al/X princi- ,

Selon le New York Times, citant 'pes américains, ni pu droit intemu-
des süurces du Pentagüne, janvier, tional », a fait valüir le chef de la '
et février seraient les müis les plus diplümatie égyptienne Ahmed
favorables à une attaque. l'inter- Maher. Selon le ministre, l'adop-
wntion commencerait par une tion par l'ONU d'une nüuvelle réso-
campagnt' de bombardement pour lut ion sur ('Irak n'est nullement
d~truire la chaînt' de commande-
ment et les défenses Jnti-aériennes nécessaire. « Selon mes i'!tarma-

tions, les consultatiollS entre mem-
de l'Irak. L'Jttaque se poursuivrail bres permanents du, Conseil de sécl/-

au sol avec des dizaines de milliers rité n'ont pas abouti à un accord »,
de soldats, à partir du Küweït et a-t-il ajouté. De nouvdles discus-
peut-être d'autres pays de la' sions sont prévues à ce sujet cette
région, écrit le New York Times. semaine à l'ONU.

tiün. Ceci' n'a pas' empêcbé
M. Rumsfeld de se livrer à quelques
cünsidératiüns sur la guerre en
Irak.

Les Irakiens sünt « les otages d'un
petit groupe de responsables gouver-
nementaux clictatonaux et répF:(s-
sirs» et « naturellement, on ne veLl':::
pas inj1igerde souffrances au peuple C

de ee pays », a ainsi affirmé le secré-
taire à la défense ~ des jüurnalistes
qui l'accümpagnaient à Varsovie
pour une réuniün de l'OTAN. Une
éventuelle attaque viserait principa-
lement ,Saddam Hussein et sün
entour'age, a-l-il fait savoir, une
« telle approche cst évidente ».

La conseillère du président püur
la sécurité, Condülcezza Rice, a
pour sa part déclaré au Financial
Times que Washingtün mobiliserait
« lesforees suffisantes pour gagner »
une guerre,cüntre l'Irak et « se con-
eentrera entièrement » ensuite à la
reconstruction du pays.

la presse 'américaine décrit une
possible attaque qui n'aurait rien
vüir avec la guerre de 1991. « NU/fl'

, cc JANVIER OU FÉVRIER )) intérêt est d'intervenir très rapide-
« Ceux qui savent quelque chose: ment pour décapiter le régime et

ne parlent pas et ceux qui parlent Ol/vrir l'accès à l'Irak de manière à
,aux médias sont des gens qui n~ montrer que nous sommes là con/me
savent rien », a déclaré le chef du', des libérateurs et nO/l pOUl' oècl/per
Pentagone, à propüs des « fuites» le pays », a expliqué au quütidien
sur les intentiüns de l'administra- Washington Post un respünsable du

peniagone sous cüuvert d'anony-
mat.

Le,Pentagone veut entraîner
10 000 Irakiens,
L'Administration Bush envisage de fournir une
formation militaire à quelque 10 000 opposants
irakiens, croyait savoir hier le Los AngelesTimes.
La décision pourrait être notifiée au Congrès d'ici
quelques jours. Les élus américains auraient
alors deux semaines pour s'y opposer. La mesure
confirmerait sans ambiguïté que l'objectif pour-
suivi par la Maison-Blanche est la liquidation du
régime de Bagdad, et flOnPIlSseulement le
désarmement de l'Irak. EriÙ~Tnerne veut pas
dire armer. La nuance réponl!,\un souci de poli-
tique intérieure: l'Iraq Uberation Act, voté par le
Congrès en 1998, n'autorise l'aide américaine à
la dissidence irakienne que si elle est « non
létale ». Dans l'urgence, c'est dans cette enve-

loppe de 92 millions de doUars que Washington
entend puiser.
Le Pentagone pourrait utiliser les recrues ira-
kiennes comme interprètes. éclaireurs, agents de
renseignements ou observateurs avancés. Mais il
devrait d'abord familiariser ses supplétifs avec les
méthodes des armées américaines. Cette quasi-
incorporation permettrait de fédérer sous l'auto-
rité de Washington des troupes d'opposants no-
toirement rivales. Leur fournir des armes
susciterait en revanche l'inquiétude des voisins
de l'Irak. La Turquie, possible point de départ
d'une attaque américaine, considère déjà la
quasi-autonomie du Kurdistan irakien comme
une menace sur sa frontière sud-est. J,-J. M.
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cuseto OCcupythe Kurdishareas,
"justlikethe Sudetenland Ger-
mans"-the ethnic German mi-
norityin C~oslovakiawhom
Hitler used as an excuse to in.
vade in1938.

To makethingsworse,
Ankara has cut back truck traffic
through the HaburGate border
crossing into Thrkey-which
has been the main source of tax
revenue for the KDP- and be-
gun talks with Syria to open an
Iraq route that would bypass
Kurdish territory. Although a
similar scheme was squashed
last year under pressure from
Washington, circumstances
have changed; the White House
now needs Thrkish facilities to
launch any operation against
Baghdad. Iraq's Kurds are likely
to become the sacrificial pawns
in this chess game.

-OWEN MAnHEWS and SAMI KOHEN

,controlled Iraq, with a viewto
upgradingit into a military air
basç. Thrkey has also formulat-
,ed plans to move up to 12,000
'troops into northern Iraq if the
United States attacks, creating a
40- kilometer buffer zone to
block Kurdish refugees.

Such plans have been met
with consternation by Iraqi
Kurds. "Ankarafeelsithasthe
right to interfere with our inter-
nal Iraqi affairs," says a
spokesmanforthe Kurdish De-
mocratic Party, or KDP, which
contn>lshalfofnorthernIraq.
And KDP president Masoud
Barzani vows the region would,
"becomeagraveyardforThrk-
ish soldiers ifthey invaded."

, GrowingsupportintheThrk-
ish mediaforthe rights ofIraq's
500,000-strongThrkic minority
also has the Kurds on edge. The
issue, fears one KDP official,
could beused byThrkey as an ex-

plans forwar.OnAug. 30,
Thrkey's top general confirmed
that Thrkish troops are current-
lyoperatinginsidenorthel11'
,Iraq, ostensibly hunting doWn
Kurdistan Workers Party rebels.
Thrkish advisers have also been
installing electronic equipment

, atBamerna airport in Kurdish-

TURKEY

Controlling'
'The Kurds

N "

CI THE HAWKS INWASH-
::: ingtonsaythatdepos-
... ingSaddarnHussein
:; Will free the region from the
::: threatoflûsweapons of mass
:E .deStruction. ButforThrkey,
~ ~regime change inBaghdad
~ could bring more trouble than it
en eradicates. Ankara fears that if

Saddam falis, Kurdish groups in
northern Iraq will seize the op-

, ,portunityto consolidate their
current de facto independence
from Baghdad. Even worse, a

.messywarcouldsendafloodof
Kurdish refugees into nirkey.

Althoughpubliclythegov- ;.
ernment opposes U.S. action !!

~
, again~tIrnq, Thrkey;smilitaryis , i

makingits own contingency

TURQUIE

Ces urnes qui effraient
la démocratie turque

Avant les législatives, la
commission éiectorale turque vient
à nouveau d'Invalider des,candidatS
représentatifs m~ls dérangeants.
Une néfaste politique de l'au.truche,
estime le quotidien Islamiste
modéré Yenl Slifa/<.

La commission électorale turque"
vient de rendre sa décision':

Recep TayyipErdogan, leader du Parti
islamiste modéré AKP [Parti de la
justice e~ du développement). Nec-
rriettin Erbakan, figure historique de
l'is1amisme turc, qui comptait se pré-

senter sur une autre liste que l'AKP,
Murat Bozlak, chef du parti prokurde
HADEP [Parti de la démocratie du
peuple], et Akin Birdal, ancien res-
ponsable de la Ligue des droits de
l'homme et candidat sur une liste de
cartel avec l'HADEP,ne pourront pas
se présenter aux élections legisla-
tives prévues le 3 novembre pro-
chain. Compte tenu de l'identité poli-

tique de ces quatre hommes, le mes-
sage qui vient d'être d~livré est tout
à fait limpide: l'Etat turc exprime en
effet par cette décision son refus
absolu d'envisager toute solution fon-

dée sur une gestion déniocr~tique
d!Jproblème kurde et de la question
de "islam en Turquie,gestion qui per-
mettrait pourtant d'aboutir à une nor-
malisation politique de ces deux
thèmes fondamentaux. l'Etat turc
semble ainsi privilégier la polarisa-
tion sociale et entend poursuivre une
politique qui repose sur une straté-
gie de la tension, comme s'il sou- ,
haitait que la crise qui oppose le
centre à ses périphéries ne puisse
jamais être résolue. la démocratie
'et l'action politique, les deux seuls
outils permettant d'en finir aveccette
division et cette polarisation, vien-
nent ainsi, par décision de la com-
mission électorale, d'être déclarées
illégales. AIlBayramoglu,

Yenl Ssfak (extraits), Istanbul

N
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Iran. Un "deuxième front" ~.
L'Iran viènt de constituer une alliance stratégique ~vec la participation

de la Syrie,du Uban, de la milice coote du Hezbollah et des
Palestiniens. Objectif: provoquer des affrontements avec Israël et créer
un "deuxième front" dans la perspective d'une offensive américaine
contre l'Irak. Le président syrien Bachar al-Assad et les dirigeants
iraniens estiment que l'installation d'un régime pro-occidental
à Bagdad constituerait une menace ,<lir~ctecontre leur régime respectif.

Irak. les largesses de Saddam '
Saddam Hussein a accordé des parcelles de terre à des,«colons))

arabes dans la région pétrolière de Kirkouk,pour amoindrir
les concentrations de Kurdes et de 'furkmènes. Deux minorités
dont le raïs se méfie en cas de confrontation avec les Etats-Unis., "
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Brouillards irakiens par Claude Le Borgne
Hussein est le regrettable repré-
sentant.

Bien slk, on peut rêver et imagi-:
ner une évolution miraculeuse
dont la guerre, avec tous ses ris-
ques, pourrait être l'accoucheuse.
Certains, en effet, appellent de
leurs vœux un Orient chamboulé
où l'Irak, débarrassé de l'encom-
brant raïs et devenu, par la grâce
des Américains, démocratiqùe et
prospère, servirait de modèle, et de
substitut, à l'Arabiesaoudite, désor-
mais infréquentable. Grandiose,
non?

Passons au comment, arbitraire-
ment séparé du pourquoi, et à la
campagne militaire. Si, comme on
le dit bêtement, le fils doit finir le
travail du père, malencontreuse-
ment inachevé en 1981, c,omment
George W. procédera-t-j] ? Les

.'

III'RÉVISIONS et ront. Il faudrait donc... quoi au
commentaires sur juste? Y aIler voir, détruire ce

, ce que l'on nomme qu'on aura trouvé? Des frappes
déjà,par une antici- aériennes seraient insuffisantes
pation significati- une invasion militaire excessive:
ve, la guerre du face à cette menace mal définie.

Golfe IIvont bon train. L'affaireest Aussi bien ce qu'on viserait par la
entendue, la guerre aura lieu. Les guerre ou ce à quoi elle aboutirait,
commentateurs (et encore François c'est J'évictiondu tyran, but raison-

,Heisbourg dans la page Débats du nable.
Monde daté 15-16 septembre) ne Mais ce but, inavouable quelque
tarissent ,pas.sur 'les, mana:u,vr~s vertueux qu'U soit, doit être éclairé.
diplomatiques qui aboutiront à l'is- Quelle situatiün politique, préféra-

•sue pré~sible. Quant' à savoir le: ble à la précéd,ente,veut-on et peut-
pourquOi ~t le comment de cette on créer par les' armes? Nul ne se
guerre déCidée,règne là-dessus un' 'h d à l" é- . C' t'lourd silence. , ' ,asar.e . a pr clser. es ~ue

Le poUrquoi et le comment, les l.Etat rrakien es~un~.construction
buts de guerre et la façon de les étrange, dont I éqUI!lbre ne p~ut
atteindre, ne sauraient être disso- être assuré, entre Kur~es sunnites
dés et moins que jamais içi. Como' dU,nord et Arabes chiites du sud,

,mençons cependant par le pour"" que par la clé de vofite des Arabes
quoi. L'action envisa~~e,ne s'inscrit. sunnit.es du centre, dont Saddam
nullement dans la «guerre» .,...; '-- ..:.- ~--:...

, contre le terrorisme lancée au len- 5 . t l' t
demain du llseptembrè 2001:)e e conJuguen , pour a Imen er

,"terrorisme que pratique Saddam l'' , ,t d d' t t ' '
Hussein ne s'exerce que contre son lnqUI eue es s ra eges,

,propre peuple. 'l''' .. d b t d' Il ,nous faut donc chercher' ,ImpreCISiOn es use guerre,
S • ailleurs et écouter ce qu'on nous t Id' ff' It' d' 'I tt' d~ dit. Saddam Hussein posséderait e a I ICU e e es a el n re
w

,;, ~~Se'd~ud~~~~~~~~:~~;~~ ~~~ par des voies militaires classiquesIi: .nOlls menacent OU"ROUSmenace- , _
w

'"-t
N

trois guerres américàines dont
nous avons les exemples, dans le
Golfe, en Afghanistan, et même au
Kosovo, quoi qu'on en ait dit, don-
nent à,penser que l'action aérienne,
où les Américainsexcellent,ne sau-
rait à elle seule assurer le succès.Or
Washington ne peut espérer, en
Irak, le concours d'auxiliaires
locaux prêts à se battre au sol, à
l'instar de l'Alliance du Nord en
Afghanistan ou de l'UCKau Koso-
vo. Kurdes et chiites irakiens sont
sans doute capables de créer le dés-
ordre dans Jeurs zones. On ne les
voit pas s'emparer de Bagdad.

Ainsise conjuguent, pour alimen-

CLAUDE LE BORGNE est général du
cadre de réserve,

ter l'inquiétude des stratèges, l'im-
précision des buts de guerre et la
difficulté de les atteindre par des
voies militaires classiques. Sans
doute la stratégie se nourrit-elle
d'incertitude. Elle ne se juge qu'a
posteriori: celui qui gagne avait rai-
son. Bonne chance, monsieur
Bush!

.'

Laguerre contre l'Irak vue par la presse israélienne
'L'opinion est favorable à une attaque américaine mais s'inquiète de ses conséquences

DANSLEURtCRASANTEmajo- notre destruction et à l'acquisition 'irakien et gage qu'j] ne commettra dont les médias sont largp.JTlentres-
,rité,les médias israéliens sont favo- de l'arme atomique. Si les Etats- pas l'irréparable, même s'il n'ex- ponsables », hystérie qui fait dire
rabies à uhe opération américaine Unis ne s'étaient pas décidés à clut pas que « la loi du sang et l'hon- au chroniqueur de Haaretz, Akiva
,contre l'Irak. Seulenote discordan- entrer dans la danse, Israël aurait neur de la tribu puissent pousser Eldar, que «la société israélienne
'te, Haaretz (centre gauche) s'in- dû, comme en 1981, prendre ses res- Saddam à se sacrifier ». semble toujours incapable de se défi-
quiète «des conséquences de la ponsabilités et attaquer l'Irak». nir autrement que par la peur ».
guerre que promettent les Améri- Pour autant, elle s'inquiète du HysdRI,E, , En attendant, la presse multiplie
cains. En 1982, Sharon voulait rem- «désastre stratégique» que pour- L'hyPothèse de représailles ira- les scoops alarmistes. Maariv croit
placer le gouvernement libanais et, rait constituer une autre victoire kiennes faisant consensus, com- pouvoir affirmer que 2 millions
au lieu des chrétiens qu'il voulait' américaine, en l'occurrence un ,ment l'Etat hébreu entend-il y réa-' d'Israéliens n'auraient pas d'accès
mettre en place, ce sont les chiites accord de paix israélo-palestinien gir? Lemagazine anglophone The aux abris antiaériens, tandis que
du Hezbollah qui ont pris le pouvoir. « imposé par les Etats-Unis etfondé Jerusalem Report (centre) affirme 1,5 millionne disposeraient d'aucu-
Aujourd'hui, il caresse les mêmes sur la coexistence entre deux Etats ». que le ministère de la défense éla- ne protection contre une attaque
rêves à l'échelle du Moyen-Orient et Le Post estime donc qu'Israël bore un scénario de guerre sur chimique et bactériologique. Dans
ne trouve rien de mieux que d'en- aurait été mieux inspiré de prendre trois fronts: Liban, territoires ce contexte de panique collective,
fourcher le tigre américain. Mais les Américains de court en frap-,' palestiniens et Irak. Certains res- Haaretz rapporte les propos' du
,que se passera-toi! si Bush échoue pant unilatéralement l'Irak. : ponsables sont convaincus que le chef d'état-major. Réputé pour ses
politiquement? Si Saddam tient Bref, les Israéliens sont convain- Hezbollah prépare une série d'atta- déclarations musclées, le général
,bon ou qu'un régime chiite le rem- 'eus qu'une guerre avec l'Irak con- ques contre Israël afin de détour- Yaalon a tenu à rassurer, à sa
place? Si nous ne pouvons plus - duirait Bagdad à étendre le conflit ner l'attention du dossier irakien et manière, ses compatriotes: «La

'compter SUl; personne dans la à l'Etat hébreu. Dans Haaretz, de forcer Washington à retarder sa guerre contre l'Irak devrait être ['af-
, région? Què1-"prix devrons-nous Amir Oren écrit que, «si, en 1991, 'campagne contre Bagdad. faire des Américains, pas la nôtre.
, payer quand noussero,?s cernés par les.Irakiens n'ont pas eu le temps ou.. Pourtant les responsables militai- Le conflit avec les Palestiniens est
'des gens qui n'auront de (esse de la volonté d'utiliser leur arsenal chi- res se veulent rassurants. Interrogé, plus terrifiant qu'une attaque ira-
régler leurs comptes avec nails? »"mique, i! est probable qu'ils tente- 'par Maarlv (droite libérale), le, kienne contre Israël. »

Aucontraire, CarolineGlickaffir-. ' rant cette fois de frapper des cibles général YossefMishlavdéclare que
'me dans le Jerusalem Post, quoti- ennemies avec leurs armes chimi- «nous n'avons jamais été aussiforts
dien anglophone proche du ques et biOlogiques. C'est pourquoi et' Tsahal dispose de toutes les res-

,Likoud, que «la détermination sources pour contrer et prévenir tau-
, américaine est une très bonne chose les Américains ont averti du risque

d, . t lé ' é ' te attaque non conventionnelle ira-
Pour Israël. L'Irak est le pire ennemi une npos e nuc aire am ncano-'él' Il' fi ' kienne ». Il dénonce « l'hystérie quid'Israël et nous ne pouvons tolérer la lsra lenne ». pane toute OISsur ,

I I té d . d d' s'est emparée de la population etsurvie d'un régime qui s'est voué à, avo on e SurvIe u lcta~eur
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By JOHANNA MCGEARY

N
OTSO WNG AGO, ANOTHER U.S. '

President was engaged in a pro-
tracted struggle against a far-
reaching enemy. In the midst of
the conflict, he came to believe
one particular, country threat-

ened such immediate nuclear harm to the
U.S. that he must prepare the citizenry for
war to thwart it. A skittish world needed to
be convinced of the danger. So he showed
them a picture.

The President was John F. Kennedy.
The country was Cuba, and the nuclear-
capable'missiles aimed at the U.S., captured

100

on satellite photos, were plain to see, War in
that instance was averted in large measure by
the very nakedness of the threat. But it's just
that sort of certainty-some incontrovertible
evidence apparent to ail-for which much of
the world clamors while Washington con-
siders a new assault on Iraq.

That, barring a surprise revelation, is not
what the U.S. President is likely to produce
this time. Stories will be told, like the one
Administration officials are retailing about
Iraq's efforts to acquire thousands of special-
ized aluminum tubes for possible use in
centrifuges to enrich uranium. Pictures will
be flourished, like the ones of sinister new
structures at old nuclear-related sites in

TIME, SEPTEMBER 16, 2002

Iraq. But it's the inabilityto knowwhat's un-
der those roofs and what those aluminum
tubes are reaily for that lies at the heart of
the Bush Administration's case against Iraq:
it's all about what America doesn't know.

A flurry of white papers will be bran-
dished as evidence of what weapons Sad-
dam has. But the Bush Administration's de-
termination to topple him is based less on
the weapons of mass destruction he has
now than onwhat he might get later-and
what he might one day do with them.
Indeed, in the debate over how to manage
Saddam, Bush is not operating 'from new
intelligence but from a new doctrine ofpre-
emption. Though the hawks in the Admin-
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istrationargue that Saddam's weapons of
mass destruction directly threaten' his
neighbors and even the U.S., to Bush the
real issue is the risk that the dictator would
hand them to the undeterrable enemies
America awakened to on Sept. n. Al-
Qaeda, U.S. intelligence officials have been
advising Bush, will never stop trying to get
its hands on those weapons. And who, they
ask, is most likely to supply them? Saddam,
who has already used chemical weapons on
his citizens and neighbors and who is cruel
enough to share them. "What we know is
that there is a network Qutthere looking for
this stuff, and Saddam's been spending all
his time making it," says a senior White

House official. "We'd be idiots not to think
that at some point the two might connect."

SADDAM'S TOXIC RECORD
According to the terms of the 1991 U.N.
cease-fire resolution that ended the Gulf
War, Iraq ~as supposed to destroy all stock~
piles of biological anci chemjCal weapons,
along with the machinery and precursors
to make them, and dismantle its entire
nuclear-development prognlm. Bythe time
the U.N. inspectors left Iraq, for the last
time in Dec. 1998, sizable chunksof Sad-
dam's weapons program were gone: 39,000
chemical munitions, 625 tons of chemical
agents, 2,700 tons of precursors, 426 pieces

TIME, SEPTEMBER 16, 2002

of production equipment. The U.N. had ~
also dismantled or accounted for 817 Scud ~
missiles, which might have lofted toxic war- ~
heads at Iraq's neighbors. ~

Before the GuH War, u.s. intelligence "
estimated that Iraq was five to 10years away
from building a nuclear bomb. When the In-
ternational Atomic Energy Agency team
went in after the war, it discovered Saddam
was just six months from a crude device.
Iraqi scientists had devised a workable
"weapon design, c()bbled together tools and
"parts and had come very close to refining all
of the 20 kg of highly enriched uranium
necessary to fuel one bomb. But over the
next seven years of intrusive watchdogging,
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BY' PLANE: lraqhasan
anemic air force, but it doès
.have drones that appear to
.have been rigged to spray
toxic agents at low altitudes

102

Saddam's nuclear program was virtually
wiped out, according to a broad range of
U.N. and U.S; analys~ .. ' . . .

Even so, in those seven yëars, the in-
spection teams were never sure pf their ac-
counting. While theywere in lraq, Saddam
admitted to just a fraction ofhis missile and
chemical stores and falsely denied the ex-
istence of a biological program. After Sad-
dam finally quit cooperating in 1998 and
the U.S. and Britain bombarded Iraq for
four days, the inspectors were gone for
good, immensely disturbed by what they
had not found. Yet they knew, based on
discrepancies in Iraqi documents they had
seized, that Iraq s~ hid6,000 chemical
bombs. They discounted Iraq's contention
that it had destroyed all of the 3.5 tons of
deadly VXnerve poison that it admitted to
having produced or the 450 tons ofprecur-
sor chemicals to make mare. They suspect-
ed Iraq retained 550 artillery shells filled
with mustard gas.

Saddam alsoappeared to have held on to
a few delivery vehicles. The U.N. thought it
had accounted for all but two of Saddam's

. Scuds, but the CIA suspects he may have as
many as 12 to 24 of the 580-km-range mis-
siles still hidden. Under the terms of the
cease-fire, Iraq was allowed to build only
missiles that could flyno more than 150km..
And dUring the 1998 U.S.-British air strikes,

. analysts caught a glimpse of previously
unknown unmanned planes hidden in a
bombed Iraqi hangar; they theorized that
these were equipped with nozzles and tanks
to spray deadly gases and toxins at low alti-
tudes. The drones were jury-rigged clandes-
tinely from Czech L-29 jet trainers legally
bought years before.

Saddam's biological-weapons program
was the deepest black hole. Despite more
than 30 searches for various unconvention-
al arms, inspectors did not even knqw of its
existence until mid-1995, when,Sàddàih's.-.
defecting son-in-law Hussein Kamal re-'
vealed that secret labs buried in Iraq's secu-
rity, not military, apparatus were cooking
up deadly germs. Iraq subsequently admit-
ted it made batches of anthrax bacteria, car-

L-DICK CHENEY, VicePresidtmt

'. ~ Weaponsofmass
. . ;; destruction inthe'i 'ifI.\ handsofaterror.'Jt>l ~~~~:~:::s~~u~ee:us
gravea threatas can be imagined.

.• BY MI S S I LE :.Iraq
.is not thougl)t to .have the .
.technology to disperse
tOxlnsusing.jts missiles;
like the Scud,shown above

.,',

cinogenic aflatoxin, agricultural toxins and
the paralyzing poison botulinum. Iraqi offi-
cials reported they had loaded 191bombs,
including 25 missilewarheads, with the poi-
sons for use in the GulfWar. They said they
destroyed them after the 'conflict, but they
presented no proof, and Western officials
don't believe them.

WHAT HAS HE DONE lATELY?
Rolf Ekeus, the Swedish former director of
the inspection team-officially, the U.N.
Special Commission-has said those left-
overs from before the GulfWar constitute a
"marginal" threat. The real anxiety is over
what Saddam, free ofprying spies, has been

.brewing during the past four years. In Au-
•gust, Iraqi Deputy Prime Minister Tariq
Aziz told CBS Evening News his country pos-
sessed no "nuclear or biological or chemical
weapons." The CIA maintains Iraq's race to
acquire a fresh supply ofweapons has accel-

r;1'. Iknowofnonew
i.:....i~.> ' '.j.' infonnationth~twould
~F." ~." cause us to believe
,;}~.;..:~; ~ thatthings have

..... changed with regard to .
lraq~ weapons capability.

TIME, SEPTEMBER 16, 2002

BY SMUGGLING:
A kèy fear is that Saddam
might offer terrorists an
agent like anthrax that
would be easy to transport

erated. The evidence it has presented so far
is somewhat soft.Without inspectors on the
ground, U.S. intelligence has been doing
mostlyguesswork. Spysatellite photographs
can show sites and buildings but not what's
inside them. That has left the CIA to rely
largely on reports from Iraqi defectors,'and
their anti-Saddam stories are hard to verify.
Analystshave alsopatched evidence togeth-
er by followingthe smuggling trail that Sad-
dam leaves when acquiring equipment and
material,which he does through hundreds of
front companies scattered across the world.
Key questions about Iraq's unseen war ma-
chine focuson so-calleddual-use purchases:
fermenters that can brew beer or biological
agents, sprayers that can spray crops or
chemical toxins, machines that can mold
tools or missile parts. Since 1998, the CIA

believes, on the basis of the kinds and quan-
tities of purchases it has tracked, "the risk
of diversion has increased."

According to the CIA'S assessment,
Iraq can reactivate modest production of
chemical weapons "within a few weeks to
months." But if Saddam were stockirig up
new stores of chemical agents, he would still
face challenges putting them to use. There
is no evidence that the Iraqis have built
devices able to deliver chemical weapons
beyond Iraq's borders. He does not seem to
have perfected chemical-tipped missiles,
or the fusing devices and sophisticated
sprayers needed to release the poison be-

.)
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fore it hits the ground. As of now, Saddam's
most effective use oflethal chemicals would
involve stuffing them into artillery shells
and firing them at invading troops.

Biological weapons present a scarier
prospect. Iraq is believed to have fermenta-

. tion equipment at animal-feed facilities
near Baghdad and the ability to convert
workaday centrifuges into Cuisinarts for
whizzing up lethal agents. But weaponizing
most pathogens so that airborne bombs can
spray them effectively over large areas re-
mains a challenge for Saddam's engineers.
Nonetheless, a gram of anthrax could serve
as a poor man's suitcase bomb: that's 1 tril-
lion spores, enough for 100 million fatal
doses. Hiding, transporting and dissemi-
nating that type of poison is relatively easy:
no missiles are needed, just a crop duster,

backpack sprayer, even a perfume atomizer.
And then there is the possibility of a nu-

clear showdown with Iraq, which the Bush
Administration has zeroed in on to make ur-
gent the need for war. In his two red-alert
speeches late last month, Vice President
Dick Cheney flatly warned that Saddam
would acquire an A-bomb "fairly soon."
With it, he said, Saddam could "seek domi-
nation of the entire Middle East, take control
of a great portion of the world's energy sup-
ply, directly threaten America's friends and
subject the U.S. to nuclear blackmail."

Most experts, including the CIA, say
that while Saddam may lust for a bomb, he
hasn't got one yet. Buthe has demonstrat-
ed a continued interest in acquiring one.
Iraq still has the technical capacity: mili-
tary officials point to Saddam's continued

employment of 200 nuclear Ph.D.s and
7,000 ancillary workers at a secret location
near Baghdad, who, the Americans say,
perfect bomb designs through low-level
R. and D. Inspectors were not able to de-
stroy all of Iraq's nuclear-manufacturing
equipment, and U.N. experts say Saddam
has been able since 1998 to smuggle in ma-
terial to replace much of what was lost.

But Saddam is still thought to lack the
essential ingredient: fissile material to
spark nuclear combustion. Before the
GulfWar, Saddam paid German scientists
to help assemble hU)1dreds of gas cen-
trifuges to cook bomb-grade enriched
uranium from tons of raw ore. The Germans
are gone. now, and so are nearly all those
centrifuges, although both the Atomic En-
ergy Agency and U.S. intelligence say Iraq

TH:E ALTERNATIVE

Can Inspections Keeplraq inCheck?
a senior Administration official,
"that isn't going to change the

, policythatwe n~ed regime
change." .

~ Moderates who support a
~ tougher line against Iraq but
~ oppose a pre-emptive U.S. war
~' are pushing a compromise .
~ .. plan: anewsystein of
~ ~coercive"inspections, under
11 which the U.N. Security Council
f. would call forweapons
~ \ ,monitprstoretumtolraq
~ backe~ bya U.S.-led military'

, force that couid shoot its way ,
into suspicious facilities or ,.
mount an all-out invasion if .
iraqi recalCitrance' persisted.

',''"It's comply or else," says
, .' retired Air Force Generàl

..Charles Boyd, an'advocateof
coercive inspections. "We say

. to Saddam, 'Vou can submitta
unfettered inspections, oryou
can have an invasion ofyour
country:"

Administration officials
say they're studying the idea.
But other Security Council
members are wary of arming
inspectors. A senior British

, diplomat says the Iraqi army
would probably treat military-
backed inspectors as a hostile
force. "Vou can begin an arms
spira,I," ~ays the official.
"Where does it end?" The
answer, as in so many
scenarios involving Iraq,
iswar. -ByRomeshRafnesar.
With reporting by Massimo
ealabresf and Marle Thompson/
WashmgmnandSœwa~
Sfogel/U.N.

against a military strike, as .
. Serb forces did during the

Balkan y.'ars. There's also the
problem ofwhat happens
once the inspectors finish their
work. There's every reason to
believe that, if left in power,
Saddam would become more
determined to obtain weapons
of mass destruction. "Even if
the inspectors go back in," says

Even if inspectors were
somehow freed from Iraqi

,. constraints, hunting weapons is
painstakingwork. The U.N. says
that if allowed to retum, its

. inspection team would need a
year to document the full range
of Saddam's arsenal. That's too
long for Administration hard-
liners, who fear that Iraq could
use U.N. monitors as shields

FOrthOSewhooPPoseU.S .. '
, " military action against Iraq,

U.N. inspèctions are the
preferred altemative for .

.dealingwith Sadd am Hussein's
weapons of mass destruction •

.'It's an appealing idea-to
police ratherthan attack Iraq-
and Bush Administration
officials.say they haven't

. rejected it entirely. The U.S. '. ,
may be willing to support a U.N:
SecurityCouncil resolution "
backing the retum of inspectors

. if it includes a credible threat of
military action should Saddam :
refuse to cooperate. And yet

.. ' many in the Administration ,are'
skeptical that inspections can
wo~.Wh~' '

. In the first place,
uncovering and dismantling the
entire' store of Saddam;s
arsenàl is an almost impossible
task. During the last inspections,
Iraqi officials deceived,
obstructed ànd harassed U.N.
monitors, who departed in
1998 knowing Iraq had
unconventionalweaponsthey
hadn'tfound. Anti-Iraq hawks
have little confidence that Hans
Blix, current chief of the U.N:s
inspection team, would have
any greater success. When'Blix
ran the Intemational Atomic
Energy Agency, Iraq secretly
developed nuclearweapons
while supposedly under IAEA
oversight. '
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IIII!ITHE EVIDENCE

pose an intolerable threat-because he
would use them, personally or by terrorist
proxy. They point out that he used chemicals
against Iran during his eight-year war with
his neighbor, and he gassed 50,000 to
100,000 rebellious Kurds inside his own
country. Saddam may be contained "in his
box" for now, but he is not likelyto stay there:
deterrence, which kept the cold war cold,
simply won't work with someone this "evil."

But can Saddam, even with a nuclear
weapon or two, really dominate the oil-rich
Middle East or blackmail the U.S.,as Cheney
has wained? In the region these days, he's
generally considered less, not more danger-
ous. In his refusal to give up his weapons and

. 1,.

gain but, presumably, just to get even'for the
Gulf War. He showed a taste for revenge
when he dispatched assassins to kill the first
President Bush during Bush's visit to KUWlÜt
twoyearsafterthe GulfWar. HSaddam man-
ages one day to build a crude nuclear device,
he's still far from having the technology to
make a small, transportable weapon that
terrorists could deploy. Saddam could give
chemical agents to a third party, but, says
David Kay, another former U.N. inspection
leader, "chemical weapons are very hard to
use in a terrorist scenario because the physi-
calamount that has tobe used must be huge."
Abiologicalweapon like anthrax would make
the easiest hand-off package. Yet if Saddam

" lent terrorists his pathogens to
~ use against the U,S.,Washington
~ might well find out, and Saddam

could reasonably expect a crush-
ing retaliation that would end
his regime, if not his life.

Up to now, though, Saddam
has never been detected shar-
ing his weapons with others,
and few who study him closely
see signs that he would. Al-
though a segment of the Bush
Administration has tried dili-
gently to tie him tight to al-
Qaeda to justify launching a war
on Iraq, they have failed to
make public their facts.

For the post-9/11 Bush Ad-
ministration, the maybe-nots
pale in comparison with the
maybes. Bush is proposing a
doctrine of pre-emption that
claims the right and the duty to
invade another country-not

SADDAM'S TRACK RECORD Victims of Baghdad's polson-gas attack on Iraqi Kurels in Halabia in 1988 based on a clear and present
so HOW DANGEROUS IS HE? thus release Iraq from U.N. sanctions, he danger but on what he sees as an equally
Despite Defense Secretary Rumsfeld's con- has beggared his country. His conventional clear and future danger. By nature and tra-
stant tease that the Administration will soon forces àre so degraded and demoralized that dition, AÏnericans shy from pre-emptive
flash hot new information, there appears ta he can't invade another nation. He might try strikes. The U.S.way has been to take on ag-
be nothing in U.S. intelligence reports to subjugate his neighbors just by threaten- gression after it has happened.
showing that Iraq has made so great a leap ing a nuclear attack. But the threat would be For this Administration, the Twin Tow-
forward in its dangerous arsenal as to re- weakened by the mowledge that if he ever ers attacks stood that principle on itshead. "If
quire an immediate invasion. As the Na- dared use a bomb, it would provoke Wash- the U.S. could have pre-empted 9/11, we
tional Security Council sifts through what ington ,to destroy him. would have, no question," said Cheney.
it can publish to ,persuade the public, its That leaves Saddam with few ways to "Should we be ableto prevent another,
chief, Condöleezza Rice, is advising her make his cache payoff. Many experts say the much more devastating attack, we will, no
colleagues that "there's no smoking gun." day the U.S. invades is the day Saddam will question." Or, as one senior officialputs it, "if

In lieu of that, the let's-roll camp unleash his weapons. It would be his mo- we wait for Il smoking gun, well have a
emphasizes-as one AdmiI\istration official ment to use them or lose them. If lethal mushroom cloud."
put it- "what we do have th;1t'snew adds to toxins and gases failed to stop the onslaught, So George Bush doesn't need any Cuba-
the whole narrative of the story." The ,hawks they might at least cause a fair number of style pictures to prove Saddam is an intoler-
mean that to assess the risk properly, Sad- American casualties. But most vulnerable to able risk. He mows it "no doubt," as Cheney
dam's weapons potential must be laid along- Saddam's lm!enal are those who have always repeated. Nowthe rest oftheworld has to de-
side the dictator's well-mown nasty past been his chief victims: Iraqi civilians. cide if it does too. ' -Reported by
The way they see it, Saddam already has all Saddam could offer sonie of his bio- John F. DIckerson, Ma'" Thompson, Douglas
the weapons of mass destruction he needs to germs to a terrorist proxy-not for strategic Waller/Wahlngton and J.F.O.McAllIster/London

probably managed to squirrel away a
dozen. 'But even if the Iraqis could put
those centrifuges back together without
foreign help and operate them around the
clock, in five years they still could not distill
enough highly enriched uranium to make
one bomb. Saddam could make one faster
by stealing or buying enriched uranium
on the' blàcik market from former Soviet
republics-which U.S. intelligence be-
lieves he has not yet succeeded in doing.
If he could make such a deal, however,
U.S. officials say Iraq could have a crude
nuclear weapon in months, with a yield
equivalent to the ones that devastated Hiro-
shima and Nagasaki.
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MICHAEL ELLIOTT

NOT AS LONELY AS HE LOOKS
World leaders are decrying Bush's war plans, but he can bring them around

THOSE BUSHES-THEY WVE SERIAL SCHMOOZING. 1WELVE
years ago, after Saddam Hussein invaded Kuwait, the
family's first President used to boast about the number
of world leaders he'd managed to telephone in an

afternoon. Now his son has caught the bug. Six days before
he was due to give a speech at the United Nations, President
Bush spoke about Iraq to his opposite numbers in France,
China and Russia. The next day Bush was host to British
Prime Minister Tony Blair at Camp David before preparing
to meet Canadian Prime Minister Jean Chrétien on Sept. 9.

The diplomatic chatter marks a
new stage in the Iraq story. Some
of Bush's conversations last week
can't have been easy, and not just
because the President doesn't have
the delicately modulated tones of
the men in striped pants. (As a
South Korean official .once said,
"George Bush speaks with an iron
tongue.") Ifyou do nothing but read
the headlines, it would seem that
everyone from Nelson Mandela
to German Chancellor Gerhard
Schröder is implacably opposed to a
war with Iraq. Both in the Arab
world and in Europe, it is feared
that unseating Saddam will inflame
Muslim opinion, already incensed
by American support for Israel in
its struggle with the Palestinians.
Next, it's said that the. U.S. has no
clear sense of how a post-Saddam
Iraq might be governed or how its
territorial integrity can be main-
tained. Perhaps' above all, outside
the U.S. it's widely thought that un-
less an attack on Iraq is endorsed by theU.N., it will en-
courage nations to overthrow regimes just because they
don't like them. Even in Britain, Washington's most reliable
ally, a poll found 71% opposing militaryaction against Iraq
unless it is endorsed by the U.N. .

Bush, effectively, has committed himself to engaging
those arguments. He has done so not because he absolutely
has to-most observers think the awesome American armed
forces, on their own, could overthrow Saddam-but because
seeking allies makes sense. For America to act alone against
Iraq, without U.N. sanction, would risk a.backlash against
American intèrests around the world. "There's no doubt,"
says a European diplomat, "that it would be better to do it in
company." Thus Bush's speechwriters, before his U.N. ap-
pearance, were considering a heavy internationalist tone.
("He'll be Mr. .Multilateral," says an aide.) The President is
expected to remind the assembled leaders of their solemn
duty to see that Iraq is forced to complywith U.N. resolutions

passed in the aftermath of the GulfWar in 1991; Iraq, say the
British, is presently in breach of 23 out of 27 obligations. But
there will be a subtext. Bush'sbottom line, says a senior Ad-
ministration official, will be "if [the U.N] doesn't do some-
thing, we will." Diplomacy, where what is said in public is
merely a useful guide to private conviction, has a curious log-
ic. In essence, Washington believes it is more likely to get a
multilateral solution on Iraq if it appears ready to take action
unilaterally.

From the standpoint ofWashington's hard-liners-those

who insist that you can't get rid of the threat from Saddam's
weapons of mass destruction without getting rid of Sad-
dam-just going to the U.N. has risks. Diplomatic negotia-
tions, with their shuffled compromises and ambiguous texts,
are not the favorite terrain of the moral-clarity crowd, who
need no fresh justification to get rid of Saddam. A White
House aide says sharply, "We haven't said anything about a
new [Security Council] resolution." But in practice, both
American and foreign diplomats are working on the as-
sumption that now that debate has shifted to the U.N., a new
resolution will indeed be drafted. Whatever its precise
words, its purpose will be to require that Iraq grant unfet-
tered access to weapons inspectors or be declared in breach
of its post-Gulf War obligations and face the military conse-
quences. The trick will be to make such a resolution so tough
that the American Administration does not think Saddam
can wriggle out of its terms, while not making the whole ex-
ercise appear a cynical sham.
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Though it won't be easy, crafting such language is what
U.N. diplomats do for their free parking and posh Manhattan
apartments. And, in fact, the u.s. has more supporters than may
appear to be the case.The British, of course, are staunch. Part-
ly,Blair'ssupport forBush reflects the traditional Britishdefault
position-back Washington wheneverpossible. "America,"said
Blair last week, speaking of the dangers of terrorism and
weapons ofmass destruction, "shouldn't be left to face these is-
sues alone." But instinctive support for Washington isn't the
whole story.Blairisone ofthe fewmodem European politicians
comfortable thinking of the world in moral terms. There's a
strain ofVictorian rectitude in him that explains why he's con-
vinced of Saddam's venality. The soon-to-be-published British
dossier on Saddam's behavior, say two sources who have read
it, will stress the Iraqi leader's brutality-his use of torture, the

fact that he killed perhaps 100,000 Kurds (some of them with
chemical weapons) to maintain his rule.

Of the other permanent members of the Security Coun-
cil, the French know those arguments just as well as the
British but won't stress them. For Paris, the key thing is not
to oppose American military action in Iraq for the fun of it-
in fact, relations between the French and American govern-
ments have been quietly improving-but to ensure that any
war has a U.N. seal of approval. A carefully crafted Security
Council resolution should do the trick, as it should for the
Chinese-similarly opposed to the unilateral display of
American armed force-and the Russians. "Russia isn't going
to mess up its relationship with the U.S.because ofIraq," says
a Foreign Miriistry source in Moscow. To be sure, Russian
support for the U.S. will come at a price. Major Russian oil
companies like Lukoil have interests in Iraq but, with an eye
to the long term, have chosen not to develop them until the
political situation is settled. Ahint from the U.S. that it would

welcome Russian commercial involvement in a post-
Saddam Iraq would go down well. The U.S. has told
Moscow, says a senior Administration official,that it has a lot
more chance of getting the debts it is owed by Baghdad paid
back with an "Iraq that is part of the international commu-
nity." Translation: Shut up, and we'lllook after you.

But if the diplomatic environment at the U.N. looks
encouraging for Washington, in the Muslim world it does
not. Last week Amr Moussa, secretary-general of the Arab
League, said an American war would "open the gates of
hell" in the Middle East. Whythe hyperbole? First, because
Arab governments wonder if the U.S. will stay the course if
casualties mount or stick around to help govern Iraq after
a war. Second, because Iraq-cobbled together from three
provinces of the Ottoman Empire after World War I-is a

fragile state that could easily
break up amid yet more violence.
But above all, because Arab gov-
ernments are convinced that
America is so loathed on "the
street" that a war might see insta-
bility cartwheel throughout the
region, shaking pro-U.S. govern-
ments in Egypt, Jordan and Sau-
di Arabia. "Public opinion will re-
act extremely negatively if any
Arab country is bombed," says an
Arab diplomat. "The bombing
and the refugees will be on TV
from Day One."

As usual in diplomacy, howev-
er, all is not as it seems. In Jordan,
King Abdullah has said that a war
would be Saddam's responsibili-
ty....:asign, say some analysts, that
if fighting starts, he would stay
neutral. Qatar, ostensiblyopposed
to war (and where the U.S. is
building a new military base), may
similarly be hedging its bets. In
Washington, officials are con-

vinced-or say they are convinced-that there's no reason to
worry. "The Arabs," says a senior Administration official,
"are not going to fall into line until we do something."

That's comforting-or it would be if "something" was
likely to be done soon. But here's one more thing about diplo-
macy: it's slow. The Security Council may not start thinking
about Iraq until October. On the reasonable assumption that
Saddam won't roll over, it may be months before Iraq is de-
clared in breach of its obligations, hence opening the way for
war. 'The timeline," says a senior British official,"is signifi-
cantly longer than most people think."President Bush is not

. normally thought of as a patient man. But his CÙ!,dwas (Itwas
nearly six months from the invasion of Kuwait to the start of
the Gulf War). Who knows? Maybe patience will turn out to
be a Bush family trait too: -WIth reporting by
Massimo Calabresl, James Camey, John F. Dickerson/Washington,
and J.F.O. McAllister/London, Scoff MacLeod/Cairo, Paul Quinn-
Judge and Yuri Zarakhovich/Moscow
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Saddam Hussein hopes to engage Americans in street
fighting in Baghdad, a scenario the U.S. wants to avoid

-)

By MARK THOMPSON WASHINGTON

C
ORPORAL ABRAHAM HERNANDEZ
remembers his death as "hum-
bling." It happened during a
Pentagon war game last month at
an abandoned Air Force base in
the California high desert. Her-

nandez was hit while he and his Marine
platoon were trying to secure a landing
zone for a helicopter that was bringing in
troops to help take the "city." The enemy,

masked by surrounding buildings and sand-
bag bunkers, fired on the group. The laser-
activated beeper on Hernandez's belt went
off, signaling that he had been killed in ac-
tion; 22 of his 27 fellow platoon members
suffered the same fate. All in all, it was a
rough day for the Marines. "It was very dif-
ficult to find a place to hide," says Hernan-
dez. "If this had been reallife, this would
have been as far as I'd have gotten."

The mock battle, conducted amid 1,000
buildings in the biggest urban-war exercise

TIME, SEPTEMBER 16, 2002

WAR GAMES U.S. Marines took some hits
during urban-fighting exercises last month
at a former Air Force base in California

the U.S. has ever held, confirmèd what the
Pentagon already knew: America may have
the world's most fearsome military, but it is
ill equipped to wage war in cities. The na-
tion's recent triumphs-in Afghanistan, Ko-
sovo, the Persian Gulf-were mostly air
wars, carried out by American pilots far
above the tangle of gritty city streets. On the
ground, the Americans face enemies with
the home-field advantage and lose their
edge in state-of-the-art weaponry. In last
month's exercises, for example, the Ma-
rines were unpleasantly surprised to learn
that their high-tech, heat-seeking sights
don't work through glass, meaning they
can't peer through windows and into rooms
where the enemy lurks. "There is no tech-
nological magic wand you can wave over

. these problems to make them go away,"
says Marine Major Dan Sullivan, who is
leading the corps's efforts to improve its
ability to conduct urban warfare.

That's why if the U.S. takes on Iraq,
America's military planners will do whatev-
er they can to avoid fighting in the streets. In
their most optimistic scenarios, the war will
begin once again in the skies, with satellite-
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intact so that the Iraqi military wouldn't
lose contact with the capital and follow its
standing orders under such circumstances
to launch biological and chemical weapons.
The U.S.also would spare, as far as possible,
the 300,000-strong regular Iraqi army in
the hope that it would end up siding with
American forces and forming the founda-
tion for a post-Saddam military. Once U.S.
forces captured major cities in northern
and southern Iraq, ground troops would
advance to Baghdad for the expected end-
game. And there, ifWashington's war plan-
ners had their way, Saddam's regime would
collapse, and victory would come swiftly. If
Saddam fled to, say, his hometown of
Tikrit, 160 km north, his army might well
give up the fight. The optimists' final sce-
nario: allied caravans rolling through Bagh-
dad, greeted by thousands of liberated,
cheering Iraqis (an updated version of
Paris' liberation after D-day).

But warriors do not always get to
choose their battles. And while the U.S. has
managed to avoid a protracted urban skir-
mish during the past decade, Saddam
wants to provoke just such a fight. If the
Bush Administration's goal is Sa:ddam's
ouster-and if Iraq's soldiers dig in for the
battle-the U.S. may be unable to avoid an
armed clash in Baghdad.

This is American planners' worst fear.

guided bombs that are far "smarter" and
more plentiful than the laser-guided bombs
used in 1991during the first war ~th Iraq.
Washington would initially try to take out
air-defense and command-and-control sites.
Next to go would be Saddam's palaces and
other symbolsofhis power, such as television
studios and transmitting towers used to fill
Iraqi airwaves with his words and image.
Other early targets would include the mo-
bile missile launchers in western Iraq capa-
ble of lobbing Scud missiles-perhaps
laden with biological or chemical
weapons-toward Israel. During the pre-
vious war, the U.S. failed to knock out a
single Scud launcher. This time, with im-
provements in satellites, drones and in-
telligence, it should fare better.

Aftertheaerialpounding, the U.S. (with
whq.teverallies it could muster) would shift
to a ground war, probably launched from
Kuwait and other gulf states from the south
and from Turkey, as well as three bases in
the U.S.-friendly Kurdish part of Iraq from
the north. This phase would probably begin
with U.S. forces' seizing the cities of B~ra
in the south and Mosul in the north. Presi-
dent Bush has not decided what size force
should invade Iraq. The military prefers to
send in about 250,000 troops, but some
Administration officials think only about
80,000 would be needed.

The U.S. has plans for what not to at-
tack: Washington wants to leave enough of
the key military-communications network

STANDING BYThe U.S.S. Normandy,
which is helping to monitor the skies over
southem Iraq, plies the Persian Gulf

City combat blunts the U.S. military ad-
vantages of speed and knowledge. What
the Pentagon calls "urban canyons" offers
hideouts for foes and civilians as well as
sniper nests and underground lairs from
which combatants can strike. Buildings

. -. create vast "dead spaces" for an enemy to
exploit out of the sight of those trying to kill
Saddam. They hinder communication and .
hamper anything flying low, like heli-
copters, spy drones and warplanes assisting
forces on the ground. In cities, mobility
and maneuver-two tenets of U.S. ground-
combat strategy-hit a dead end.

Commanders in urban environments
can't survey the entire battlefield and in-
stead see only bits and pieces; it's like play-
ing chess while viewing only four squares
on the board. This battlefield compression
means that low-ranking corporals and
sergeants-not colonels and captains- .
must often make life-and-death decisions.:
These choices come fast and furious when
you're fighting downtown: 90% of the tar~
gets are less than 45 m away and seen for.
only seconds. Killinginnocent civilians-or
your own men-is a risk that goes with the
terrain. A quarter of all explosive rounds
turn into duds when they glance off walls.
and roofs. Helicopters can get tangled in
overhead wires and crash. And America's
most promising gizmos-robots that can
crawl from building to building, miniature
drones that can spy around corn'ers;
acoustic sensors capable of taking out
snipers-are still unproved. The hottest
"new" technology at last month's war
game: John Deere two-seat Gator tractors,
which can zip through' narrow passage-
ways bringing ammo and supplies to the
front and returning with casualties~

Undeterred, Pentagon planners' are
poring over maps and plotting potential
invasion routes along Baghdad'sstreets
and even through its sewers. The sprawl-
ing capital is marked by broad boulevards,
labyrinthine alleys and 5 million people.
Missile batteries surround the city, along
with most of the 15,000-man élite Special
Republican Guard. "If they come, we are
ready," Saddam told a British newspaper
last month, reportedly from a bunker be-
neath Baghdad. "We will fight them on
the streets; from the rooftops, from house
to house."

Saddam's rhetoric is probably over-
blown. Iraqi soldiers may well surrender as
readily as they did in 1991after 38 days of
heavy bombing. But the Iraqi leader, intel-
ligence officials believe, is shrewdly cal-
culating that the U.S. military brass-and
the American public-cannot stomach the

108

TIME, SEPTEMBER 16, 2002



Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stanzpa-Dentro de la Prensa-Baszn Ozeti

.1

~;.
(' :.~{:
'. :," IHOWOF FORCE

: Iraqi soldiers '
, march past a
': statue of Saddam

, in a 2000 parade

prospect of sizable losses in such an ex-
change. Think back to the debacle in Mo-
gadishu, Somalia, in 1993 (chronicled in
the movie Black Hawk Down), when 18
U.S. troops were killed, prompting a quick
American withdrawal from that African
nation. In Iraq there is the added risk that
Saddam will use biological or chemical
weapons against American troops. U.S.
military leaders say 30% of street-fighting
combatants tend to end up as casualties.
The Pentagon wants to drive that figure
down to 10%.

Any invasion of Baghdad would most
likely start under ('.Dverof darkness. U.S.
troops, brought in by helicopters, would
seek a secure foothold from which to ex-
pand their presence in the city. The biggest
advantage U.S. troops would have in
downtown Baghdad would be their night-
vision devices, giving them a greenish but
clear~eyed view of a nighttime world. Once

---
;.. ",.\'

,'~

inside Baghdad, the Americans would start ita! with a loose chain of tanks,and armored
clearing buildings one by one, from the top vehicles. This porous ring would allow
floor down. They would probably use the civilians to flee the city center, where Sad-
technique that Israeli forces employed dam's soldiers-and perhaps the Iraqi
during fighting earlier this year inthe West leader himself-would be holed up, anx-
Bank's Balata refugee camp. Once inside a iously waiting for a "mother of all battles"
building, Israeli forces moved to the next that would never materialize. "You can be
one by cutting holes in the adjoining walls. patient, with a minimum loss"of life," says
That kept the Israeli troops largely inside Scales, "or you can rush in and kill a lot of
and safe from Palestinian sniper fire. The people on both sides."
U.S. has a wide range of wall-breaching Baghdad would seem particularly
weapons, ranging from M-l tanks to ex- vulnerable to such a wait-it-out strategy.
ploding tape to crowbars. Traveling It is noteven close to being self-suffi-
through walls, though time-consuming, cient. If U.S. troops cut off the supply of
also helps troops elude the booby traps that water, food, electricity and communica-
are often rigged to doors and windows. tions, civilians would no doubt quickly

There is also an entirely different tactic begin fleeing to the safety of refugee
the u.s. could adopt in taking on Baghdad. camps set up outside the cordon. The U.S.
Robert Scales, a retired major general who military could wait for thè white flag of sur-
used to run the U.S. ArmyWar College, render to flutter outside the range of most
says the Americans should l:j.voiddoor-to-~ of Saddam's weapons. Amied with intelli-
door battles and instead cordon off the cap- ~ gence gleaned from fleeing' refugees, the

, ...... ,,~ _ ",,' ,_ .. ' ",' m Americans could attack key ~rgetS inside
-,'~Ol'<l~LÈEZÏÄRICE~N,~tipijili~rltYÂdvis~r. "'~ "the city with long-range weapons. Such a

! siege could help nurtureone prized U.S.
~ goal: Saddam's 'falling atthe hands of his
~ own people. "Baghdad is one of those
~ classic cities that happen to contain all
~ the kindling necessary to spark a revoIt,»I says Scales. "You'd have the ruling élite
! and the army cheek by jowl with the p~o-
~ pIe, who despise both the élite and theo
~ army." -WIth reporUn, by
~ Matt Re.. and Aharon Klelnlleru.I8m
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IRAN Favorable au renversement de Saddam Hussein

Loppositionchiite irakienne
attend son heure à. Téhéran

En exil à Téhéran, le lea-
der du Conseil supreme de la
révolution islamique en Irak.
l'ayatoDab Mohammad Baqir
al-Hakim, est le premier à
plaid~r pour l'installation
d'un nouveau gouvernement
àBagdad.

Téhéran: Qelphine Minoui

En plein cœur de Téhéran, au
détour d'une ruelle étroite, les
bureaux du Conseil suprême de
la Révolution islamique en Irak
(CSRll)n'ontjamltis attiré autant

.. de visiteUrs. Diplomates étran-
. gerS; journalistes et opposants
.au régime de Bagdàd défilent
dans les bureaux de ce parti,
d'opposition chiite irakien, en
exil en Iran depuis juillet 1980. .

Alors que l'attaque améri~
:caine sur Bagdad se profile, tous
'les regards se tournent vers le
président du CSRII, l'ayatollah
Mohammad Baqir al-Hakim,

.considéré comme une figure clé

. parmi les adversaires de Sad-
•dam Hussein et comme le suc-
cesseur potentiel du dictateur de

.Bagdad.
.', Né en 1939 dans la ville sainte.~eNadjaf, l'ayatollah Hakim est
un homme d'influence. Turban

noir et barbe poivre-sel il est le dent que Saddam' Hussein
fils du grand ayatollah Muhsin cache quelque chose », ajoute,
al-Hakim. Pius de 60 % de la po- convaincu, le dignitaire reli-
pulation irakienne est chiite gieux.
comme lui. Au fil des dernières Ennemi juré de Saddam,
années, il a réussi à étendre sa l'ayatollah a toutes les raisons de
popularité, en dénonçant systé- se ranger du côté de George
matiquement les crimes commis Bush. Mais l'éminent clerc chiite
par Saddam Hussein sur ses co- s'est bien gardé jusqu'ici d'affi-
religionnaires. Et la liste est cherle moindre soutien à la poli-
longue: la destruction intégrale, tique américaine. «Nous ne fai-

. au cours des années 90, des ma- sons pas confiance aux
rais occupés par les chiites dans ,Américains. Ils ont. toujours agi

. le sud du pays, la répression de . contre les intérêts du peuple ira-
leur soùlèvement en 1991 et kien. C'est pourquoi nous avons
l'exécution de milliers de per- toujours refusé leur aide. De

. sonnes,l'interdiction de ~lébrer toute façon. nous ne avons pas
.- im pt$lic les tètes religieuses, attendu qu'ils se réveillent pour

l'iI1lPossibilité d'accéde~ à!Je nous organiser dans la lutte
vrais postes de responsabilité: éontre le régime de Bagdad »;
D'après les estimations, plus d~ ..affirme l'ayatollah, qui affirme.
500 000 chiites auraient fui avoir sous ses ordres en Irak
l'Irak. 8000 guérilleros: ..
. «Il faut à tout prix se débar- Mais un opposant irakien re-

'ràsser de Saddam Hussein marqiJe, sous couvert d'anony-
. avù.n(.qu'il ne commette mat,« depuiS lé début des me-
d'autres' catastrophes », s'ex- naces américames sur Bagdad,
clame l'ayatollah Hakim, qui in- Hakim a déjà retourné sa veste
siste sur le risque de voir 'à plusieurs repri1;es: tantôt en
l'homme de Bagdad recourir à condamnant l'attaque, tantôt en
nouveau aux armes chimiques la soutenant ».
de destruction massive, «Sur L'ayatollah Hakim semble
pku:e, nos informateurs nous di- ,faire évoluer sa politique au gré
sentiiu'ilsonttoüteslespreuues .de l'humeur de ses hôtes' ira-
concernant les réserves en niens, qui ont rompu tout lien

, armes biologiques. » Quid de 'avec Washington depuis la prise
, l'arme nucléaire? « Il est évi- ~'ota~es à l'ambassade améri-

caine en 1980. Depuis l'arrivée
du président Khatami au pou-
voir en 1997, les tentatives de
reprise de dialogue avec l'admi-
nistration américaine se sont ré-
pétées. Mais elles ont également
avorté à plw;ieurs repriSes, au
rythme des contre-offensives
conservatrices.

Hakim ne cache pourtant pas
sa hâte d'assister au renverse-
ment rapide du régime de. Sad-
dam Hussein, quelle que soit sa
forme. Les membres du CSRII
affirment avoir eu plusieurs ré-
unions avec les autres groupes
d'opposition (kurdes et oppo-
sants basés en Europe), au

, terme desquelles ils ont écha-
faudé un projet de gouverne-
ment Celui-cigarantit le respect

.des minorités religieuses et etp.-
niques et la diversité des partis
politiques au sein du régime.

« Tout le monde devra avou
sa place dans lefutur gouverne-
ment irakien. Nous prévoyons
des élections lihres et démocra-
tiques. auxquelles nous souhai- '
tons que les femmes participent
?galement massivement. Nous
voulons un Parlement actif et un
système politique garantissant
l'indépendance des trois pou-
voirs : exécutif. législatif. et judi-
ciaire », explique Hakim, qui dit
ne briguer aucun poste de taille.
« Ell tant que religieux, je me si-
tue ailleurs. C'est à la nouvelle
génération de diriger I1rak de
demain », dit-il en tournant ses
mains vers le deI.

laJurquie évince le favori islamiste
erdogan e6tdécrété inéligible 11llJß6onparti mste en têtepourle6 LégMLa;tiVe6. N

o
o
N

III

I:
ID

E
III..
L

III

CI)

.tIt

N

RAGIP DURAN

de 25% des suffrages. L'ancien Conseil n'en a pas moins esti-
maire d'Istanbul, très populai- mé qu'il ne pouvait se préva- ,
re, avait été condamné en 1998 loir d'une amnistie.
à quatre mois de prison pour Effet boomerang. Le leader
avoir Cité lors d'une manifes- de l'AKP ne jette pas l'éponge.
tation publique les vers d'ùn Faute de pouvoir être député,

poète du début du il ne pourra devenir Premier
siècle dernier: «Les ministre, mais d'autres poids
minarets sont nos. lourdsduparti,dontsonbras
baïonnettes, les cou- droitAdbullahGül,lepeuyent
poles sont nos casques Ses partisans estiment que eet - '.
et les mosquées no~ te interdiction de candidatu-

. casernes.» Al'époque, re aura un «effet boomerang», .
les tribunaux s'étaient gonflant encore un peu plus les
appuyés sur l'ar- suffragesd'uneformationqui
ticle 312 sanction-. cristalliselaraged'unepopula-;
nant «l'incitation à la tion frappée de'plein fouet par'

hàine religieuse». Sous la pres- une crise financière qui a en- .
sion de l'Europe, les modifi- traîné, en un an, des centaines
cations du code pénal ont demilliersdelicenciements.
aboli.cet article de loi. Le Haut

istaabul denolTecorre6pondant tice IkmetSami Türksouligne

la tentative des autorités «qu'une' telle intervention an-
, 'turques de mettre hors jeu nule presque l'ensemble des

Recep Tayyip Erdogan, le réformes réalisées» afin de
leader du Parti de la justice et convaincre les Quinze de fixer
du développement (AKP, isla~ en décembre, au sommet de
miste modéré), donné favori Copenhague, une date

1 1 1. d l' d Jugée injuste,aux é ections égis atlves u ~ pour ouverture es, l'inéligibilité
novembre, a suscité des protes- négociations d'adhé-' de RecèpTayyjp,
tations sans préCédent en Tur- sion. En revanche, le . Erdogan .
quie, y compris parm. i 5e$ ad- Premier ministre turc.a été vivement
versaifes politiques. «Un pasen Bule~t Ecevit a appelê critiquée

.arrièresurlavoiedel'Eu.rope», .l'UE à «respeCter» la' dvp;tr~s.a ersalres
titrait hier à la une le quotidien «complète indépendàn- iducamp laïc
libéral Radikal. ce» de la justice. '.., et par
crIndépenda~ce»~ «Avec de Le Haut Conseil élec- lapopulation.
telles initiatives, l'Union euro- toral avait, annoncé "

'péenne neseraplus qu'un rêve», , vendredi le rejet de plusieurs
a lancé Ismail Cem, ancien candidatures et l'inéligibili-

. ministre des Affaires étran- té de Recep Tayyip E~d()gan,
gères. L'ex -ministr,e de la J~- 48 ans, dont Je,parti éSt crédité
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The writer is a resident scholar at the
American Enterprise Institute and
author of 'The War Against the Terror
Masters'

Shiite or (Afgban) Sunni versions. And
. the successful overthrow of the Tehran
regime would inspire great public sup-
port for similar'revolutions in Baghdad
and Damascus, which is precisely what
we want. We shall have far greater'
success if we arrive as credible libera-,
tors 'than if we come as invaders; and it
would be well to show the Iraqis - who
have twice been betrayed by feckless
US presidents in the past decade - that.
this time we know what we are doing.

As for"Saudi Arabia, while there are
certainlY"pro-western members of the
royal family, this fossilised remnant of
an outmoded medieval culture must
stop fundin~ the global organisation of
radical mosquesand religious schools
in which the next generation of terror-
ists is being brainwashed and
recruited. And the royal family must
cease tosupport terrorist activities
against their noU).inal friends in the
west. It will probabl~. \)e easier to con-
vinée .thein of the coÏossai error of their
wlt»s' once we have shown our power
and determination elsewhere in the
'region; and indeed they already seem'
'to understand that they need to
co-operate to escape a certain doom.

It sounds an enormously ambitious
mission; but there is no escape, for the
terror masters are bound together ,in a
common enterprise by their shared
hatred of .us. It is a mission altogether
worthy of'the world's lone superpower ..
As President Ronald Reagan once
remarked, the US is too great a country
to settle for small dreams.

regime recently conducted' a Poll that
showed,90per cent oflranians strongly
critical of the regime. Hardly a week
goes by without violent demonstrations
in a big city, ironically driven by the.
disillusioned former s~pporters of the.:
"reformist" President Mohammad Kha- •
tami, who has proved powerless: The
regime, knowing it can no l~er rely
on its military and ~ for~s
to suppress the demonstrations. is con:
stantly impÖrting new thugs, restruct;
uring the armed forces and shifting
commanders from region to region.

Iran is in a similar condition to
Yugoslavia in the làst days of Slobodan .
Milosevic, Poland and Czechoslovakia .
in the last days of the Soviet empire,
and the Philippines in the last days of
Ferdinand Marcos.One does not need a
military assault to bring down the
regime; it should be sufficient to sup-
port the Iranian people themselves,
who want to be free of the mullahcracy
that has oppressed them. As in these
other cases, the US could simply pro-
vide oppositiongroups with funding
anei .technical support and encourage
them through broadcasts.

It woù1(ibe very difficult for the Syr-
ians, Saudis and Iraqis to fight the Ira.
nian people on behalf oJ' it' failed
regime. By contrast, if we begIn,'Nj.tha
military attack on Iraq, it will be much,
easier for the terrorists and armed
forces at the disposal of the Syrian,
Saudi and lrat1ian regimes to find ways
to kill US and British soldiers on Iraqi
söil.and elsewhere..

The 'fall of,the radical Islamic Repub-
lic would eliminate the terrorists'
greatest source of support and the sub.
sequent joy of the Iranian people wO\l1d
cut the heart out of Islamic fundamen-
talism, demonstrating to an entire gen-
eration of Muslims that such regimeI'
fail utterly, whether in their (Iranian

The debate over the coming
war is a classic case of focus-
ing so narrowly on a' single
tree that the' forest vanishes

from view. Our leaders are so deeply,
engaged in the case against Saddam ,
Hussein th~t they have lost sight ~f t~e '

, broader tetririst threat. And this, ID'
turn, threatEms their strategy for the
war itself.
, The terror network - ,from al-Qaeda
to Hizbollah, from Islamic Jihad to
.HaJna.S and various P81estinian Libera-
'tion Organisation groups - is as.potent
as it is because of the support gIven by
four tyrannical regimes, which I te~
thé "terror masters": Iran, Iraq, Syna
and Saudi Arabia. Without the support
of those regimes, the terrorists would
be gra~ely' weakened and w{)uld
becomé easy prey.

The Middle East phase of the war
against terrorism must focus on these'
regimes and,' while each country
requires a different strategy, our most
lethal weapon will be the people who
suffer under the four tyrants.
, Ever sinc,e President George

W.Bush's "axis of evil" speech, the ter-
ror masters have been organising a
common front agaiIyl~!he US and its.
allies. Wherever we strike flIst, we are
almost certàin to find all the others
retaliating. It is dangerous to' believe
we shall have the' luxury of dealing
with them one by' one; we shall find
ourselves in a regional conflict as soon
as we move. . ,

Of the. four terror states, the most
important is Iran, which ~nve~tedmod-
em Islamic terrorism at the tune of the.
Khomeini revolution of 1979.Iran cre-
ated, trained, protected, funded and
supported the world's most deadly ter.

rorist group - Hizbollah - and has
.been a pillar of support for the ~the~,
including al-Qaeda. But terrOrIsm IS .
virtually the only success of the
Islamic Republic; it has ruined the
country and ,el!l"hedthe hatre~ of the
overwhelming majority of Iramans.

In what must be something of ~.
recordveven for a failed tyranny, QIe

The real foe.is Middle
Eastern tyranny
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Betting on Iraq, post-Saddama.l8=0
.Ë ~ 0ne obscure financial asset may
~ ;( turn into a winner ifSaddam Hus~
~ ~ sein and his government are toppled.
-.Q That, at least, is the hope of those whot ~..hold Iraqi debt. .
::Il e- . Offshore mutual funds that concen-
ëü V) trate on emerging-markets debt hold .
5 ëf- Iraqi debt With a face value of roughly

~ ~. $1.2 billion, most of which started as= CIl loans from French and Arab banks be-
t ~ fore 1990. The debt seldom changes-= hands, and when it does it is shuffled
- among a few spe-

. cialist institutions
: and fetches
around 10 cents on
the dollar.

Julian Adams,
manager of the Ab-
erdeen Exotic Debt
fund, which holds
Iraqi debt with a
face value ofabout $30million, said he
and the Bush administration shared a
goal, if for different reasons.

"Don't forget we're on the same
side," said Adams, who is based in
London. oe 'Regime change' is exactly
what we want."
. Adams said that if Saddam were re-

moved from power, economic sanc-
. tions imposed on Iraq after its inva-
sion of Kuwait in 1990 would most
li,kely be lifted, ultimately raising the

debes value. The sanCtions have
greatly curtailed Iraqi oil sales.

"It's by far the best exotic credit,"
Adams said, using a term for debt is-
sued by some developing countries
that is traded infrequently on world
markets.
. "Essentially, once sanctions getlif-

ted, several things happen. They will
getloads ofWestem aid to rebuild the
economy. They will work out the debt
soon after."

He added, "As most emerging-debt
wOrkouts are done at least at 2Scents On
the dollar, the upside to this is huge."

A settlement of 25 cents on the dol-
lar, Adams said, would mean a fivefold
increase. in value after repayment of
accumulated interest.

,Adams has placed close to one-
fourth of .the fund's assets in Iraqi.
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debt. More mainstream funds would
never hold so much of a speculative in-
vestment, but several funds owri it in '
more modest amounts.

Another fund
'manager who also
holds Iraqi debt
gave this assess-

,ment: "Iraq cer-
, tainly has big up-

side because thére
'are a lot of frozen
assets offshore.
Res.tructurin~

wouldbe expected to happen reasona-
, bly fast. Iraq needs to normalize rela-

tions 'with creditors to get cash up
froiltJ:The debt is a good investment.".

'The debt probably would benefit
from new investor interest, he added,
if the u.s. embargo were lifted and
Anierican institutions were allowed to
own it. Non-U.S. mutual funds are ex-
empt from the embärgo on Iraq, and,
the American a~orities' typically
grant dispensatiçms that ,allow small
investors in- the' 'United States to buy
the funds. , '

, . '

Holders of exotic debt have benefit-
~ from sweeping political change hi
the past - for example,' after the
downfall of Slobodan Milosevic in,

: Yugoslavia in 2000.
,"When Milosevic was booted out,

Serbian debt went from 7.5 to 24 in
nine months," Adams recalled, adding

, that he sold his holding after the price
jump. "Iraq would do even better."

, - Conrad de Aenlle (NYT)

In contrast to the weaiihy Gulf emir-
ates, Jordan is vulnerable economically
in the event of war. :The country de-
pends on Iraq for trade amounting 'to
$300 million annually and receives a
$50 million monthly discount for oil
purchases from Iraq.

As part of the deal to allow search
and rescue operations, Jordan expects
the United States to cover the added
cost of fuel during any conflict, West-
ern diplomats said.

King Abdullah II ofJordan has yet to
appeal directly to Jordanians and ask
their forbearance in the event of a U.S.
attack, much less sound them out about
military use of Jordanian territory.
"The king is firmly in the saddle, yet it
is hard for him to even say Jordan is too
weak to do anything," said Labib Kam-
hawi, a political analyst. '~voidance of'
reality is the option for now."

As in Q;itar, Jordanians fear a pro-
longed war as well as an influx of
refugees from Iraq. Jordan is already
home to tens of thousands ofIraqis .

In the last conflict with Iraq, Saudi
Arabia played a key military role, but
today there are alternatives, such as
Qatar. Some Saudi academics say that
fear of being pushed aside has alarmed
,the country's rulers. At the same time,
the leadership, aware of a growing anti-
American mood at home, appears to be

'divided about the extent' to which' the
kingdom should assist a U.S. assault
against Saddam.

Mohammed Saeed Tayyeb, a liberal
Saudi lawyer who often is host to gath-
erings of Saudi intellectuals and who
appears regularly on television talk
shows, said in a phone interview from'
Jidda that there was a lot of frustration'
over the looming conflict.

"There is no way around riding the
American train," Tayyeb said. "We don't
really know who the driver is, nor'
where hEdstaking us or at which station
he is planning to stop or whether he
plans to return. Yet if we stand by on the
pavement, we are told we will sit alone
and another train may crash right into
us. There is a feeling among Saudis of
l1aving no choice.

paign against Iraq, it could provoke a
harsh reaction in the Arab world.
..,For !low, the evidence of ,keY Arab

covntnes' support for the Un~ted States
is' not found so much in public state-
ments as in events on the ground. Arms
and equipment are pouring into
:kuwait, where the United States main-
tâiri~ 'afÇ>rwardbase to supply three bat-,
talionswith tanks, armored' vehicles,
assault helicopters and other equip-
ment. '

Troops from Britain, the Bush admin-
istration's prime partner in the ,cam-
paign to oust Saddam, are holding ma-
neuvers in Oman, where the United
States is building an airfield. Bahrain is

, host to the U.S. Navy's 5th Fleet, and its
two carrier-led battle groups and has
beefed up security at the base for fear of
a backlash against a U.S. assault on Iraq.

This month, Saudi Arabia reversed it-
self and said it would permit military
installations there to be used in a war
endorsed by the United Nations. Jordan
has taken no such public stand, but

, Western diplomats in Amman say there
is an "understanding" that Jordan will
permit the Americans to use its territo-
ry for "search and rescue missions" to
support U.S. troops inside Iraq. '

Egypt and Syria have chosen evasion,
as the best course, speaking only of
their desire for UN decision-making.
They have steered the debate away from
t~e question of U.S. plans to overthrow
Saddam to the issue of 'getting arms in-
spectors into Iraq. '

Qatar has established a no-holds-
barred alliance with the United States,

, which maintains a large air base in the,
south of the country.

AlthoughQatari officials say they
have received no request for use of the:
base against Iraq, the U.S. Central Com-
mand will move command and control'

, facilities 'from Florida to Qatar in
November. The move is officially billed'
as a biennial exercise, but equipment
and personnel will remain afterward,
according to a U.S. official. There ap-'
pears to be no doubt here that Qatar
will beused as a launching pad if the
United States attacks, Iraq.

Reluctantly or not,. Arabs sign off on.
=:~lam'andN'" D.S.plans for Iraq
DOHA, Qatar: A few weeks ago, the
secretary-general .of the 22-member

,Arab League/Ainr Moussa, declared
that war with Iraq "will open the gates
ofHell in the Middle East." But the real-
ity is that some Arab countries are co-
,operating with preparations for a U.S.
military campaign, while others re-'
,main on the sidelines.

Interviews With officials and observ- ,
ers from Qatar, Jordan and Saudi Arabia
reveal a common basis for Arab calcula-
tions. It boils down to a wish to main-
tain good relations with Washington,
even at the expense of criticism and
possible unrest at home.

Preside~tGeorge W. Bush's address
to the UnîtedNations this month, seek-
ing support from the Security Council
.for any action against President Sad-
dam Hussein ofIraq, drew support from
some Arab leaders who said they could
not support a unilateral U.S. strike.

Bush will not be able to recruit Arab
states into a coalition against Saddam,
as his father did in the GulfWar in 1991,
.when Arab leaders supplied the alli-
ance with soldiers, bases and cash. But
this time, the Arabs are bending to the
will ofU.S. superpower dominance.

Jordan's foreign minister, Marwan
Muasher, said in an interview in Wash-
ington that despite strong misgivings
about war, "Jordan has a strategic, polit-
ical and economic relationship with the
United States and, certainly, Jordan will
not jeopardize this relationship."

That ïs:a contrast from a decade ago,
when King Hussein came out against
:international intervention after Iraq's
invasion of Kuwait. '
;, In Qatar, the foreign minister,Sheikh
;Hamad ibn Jasim ibn Jabir al Thani, re- '
'cently signaled his country's priorities:
"We always consider requests from our.
friends. We consider the United States'
our ally."
, A question for all the Arab states is'
what Israel would do in the event of
war. In 1991,the Israelis refrained from
retaliatingwhen Iraq fired 39 Scud mis-
siles at it. But this time, Israeli military
and political leaders say they will not,
be restrained if attacked. IfIsrael joined
the United States in a military cam-'
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"This American friend is telling us: had political"influence in the Muslim
You had money once, these days you world, now you have no influence, so get "

,have no money," he continued. "Youo:!l~e • in the train and stop arguing."

u.s. setting forces in motion
to prepare for attack on Iraq

By/Thom Sbankeniod Eric Sch,nitt otthe JointChiefs of Staff, has told Con- of abilities that 'woüld be useful to the
, gr~ss. . CIA. Their missions would fall into,Thè Néw York TImes .

" ,J'O some extent the latest disclosures broad categories like what the military
'WASHINGTON: Mobilizing for a pos- serve the military's purposes by indica- calls "preparing the battlefield."
sible attackon,lraq,. J\lher~ca:!l.,com- tiJig the readiness and resolve of Amer- As described in unclassified texts on
manders have' t~ke~ ~Iliiy stéps to pre- . ican forces. military doctrine, that could include so-
pare and deplQy ~elI' forc~s,Defense Some of the steps are described as lidifying ties with opposition forces,
Department a~dmilitary"officials say. ,prudent planning for a mission thât has scouting for arsenals of biological and
But the early,:Stepshaye b~en càlçulated :no~ yet been ordered by President chemical weapons and the artillery or
not to interfere .Wîth1:heBush adminis-George w. Bush, who haS received de- missiles that would launch them and
tration's é3iiip~ïgJ:l.to bûild diplomatic taiiéd options for consideration only re- mounting sabotage raids against prized
and political SÙÎ'Ilc:tttfortakirig action. ceri,Uy.Some of the déployments are ex- targets.

In' interviews, these senior officials plajried as contributing to the broader Senior military officials said no U.S.
have described several important steps caitlpaign against global terrorist net- military forces were operating in south-
thatthe United States has taken to pre- wol'ks, even though the forèes involved ern ,o,r western Iraq, although they
pare for battle without going on il full are consciously placed where they would not say whether the CIA was'
war footing. ' ,would be available for quick use against' already undertaking missions there.

In one of the most significant steps, Iraq. One senior official said a number of
elite Special Operations troops have , Administration officials repeatedlyAmericans from several federal agen-
been told to separate from the military state that Bush has made no decision cies had flown in and out ofthe Kurdish-

, temporarily and to join CIA units that about a war with Iraq, and senior mili- controlled areas of northern Iraq to co-
could be used in any campaign. Those tary officials say they have received no ordinate with opposition groups there.
troops would bring their counterterror- orders for units to get ready to go to the Navy officials said speeding up'
ism skills to covert missions while al- Gulf region on a mission to dislodge maintenance and training schedules for
lowing the Pentagon to maintain that no President Saddam Hussein from power. its Wést Coast-based carders was a'
uniformed combat forces were in ac- Still, deployments under W;1y en- prudent precaution in case the Penta-
tion. hance the already ~izable force that has gon needed to move strike aircraft .

At the same time, the navy has accel- lingered in the region since the war quickly to the Gulf, where it cannot be
.erated training and maintenance sched- .with Iraq in 1991, including more than assured of operating from. ba,ses on
ules for many ships, including three âir- 20,000 U.S. militaty personnel perma- land. . ,
'craft carrier battle groups based on the nently based 'within close striking dis- "We would like to move them up as
West Coast, so that they could be 'tance, the heavy equipment for at least much as possible," a senior officer said of
ordered to steam toward the Gulf on four armored brigades, and Patriot anti- readiness schedules for the three carri-
short notice. . missile batteries to protect them. ers, the Constellation, the Carl Vinson

Several thousand Marines and army Preparations, involving the Special and the Nimitz. Those carriers represent
ground forces, deployed with heavyar- Operations units reflect their decisive, a quarter ofthe navy's main strike force.
mor, are flowing into Kuwait as part of role during thè war in Afghanistan, Of the three ships, the Constellation,
regularly scheduled exercises or troop where they worked closely with intelli- based in San Diego, would be ready to
replacements. But senior. officials ac- gence agencies. " . be deployed first. Others, having re-
knowledge that the fresh units or others Senior officials who discussed their turned to home port more recently,
timed to rotate out could be ordered to role in general té,rms said it was a stan- would take months more to refit.
remain along the front with Iraq. dard procedure.to prepare the units for It takes several weeks for carriers on

"The question is not what moves into , Contingencies, citing their particular the West Coast to reach the Gulf.
the region," an officer said. "It's what 'combat skills. But the officials did not In addition to surveillance and strike
stays." , . . disclose details. aircraft, carrier' battle groups include

The Pentagon last week resumed in-, . ,A senior Defense Department offi- ships and submarines with long-range
oculating certain troops for anthrax. 'cial said "some small handfuls" of Spe- Tomahawk cruise missiles that can at-
General Richard Myers, the chairman ' cial Operations forces offered the kinds taèk far-off targets.
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Iraq II-By Irene Khan

Who cares about thepe~ple?
. WNDON Sanctions havé jeopardized the right to ' Concern for the lives and security of '

The human rights situation in food, health, education and, in many the Iraqi people is sorely missing from
. Iraq is being invoked with un~ cases, life ofhundreds of thousands of the debate, not to mention the knock-

'usual freque~ by some individuals, many of them children. 'oil effects on the human rights of the
Western political leaders to There are claims that the kaqi 'gov-' people of neighboring countries.

justify militaryaction. This selective emment is deliberately manipulating '. As the keeper of international peace
attention to human rights is nothing , .the sanctions regime for propaganda and security, the Security Council has '
but Iicold and calculated inanipulation purposes - but that does not absolve . responsibility under the UN Charter to
of the work ofhum,anrights activists. the UN Security CounCil from its share seek a soll.Jtionthrough peaceful means
. These same governments turned a of the responsibility for failing to heed' ' .f~t; It must remind its most powerful

blind eye to Amnest;y ~ternational's the calls to lift all sanctions provisions 'mémberthat force is the last resort and .
reports cifwidespread human rights vi- that result in grave violations 6f the orily to be applied in full compliance
olations in Iraq before the Gulf War. rights orthe Iraqi population; - • . with internationallaw. Have we really
They remained silent when thousands As theSecurity Council deh'beràtes' reached that point ofimminent danger
of unarmed Kurdish civilians were on the use of military force, it must con- which'leaves no other choice?

"killed in Halabja in 1988:. sider not only the security and political . the United Nations was created to
Not only have the people of Iraq con- consequences of its action but also the' preserve' peace and promote human

tinued to suffer at the hands of the gov- inevitable hùman rights and humani- ,right~, not to encourage war.
emment - torture, extrajudicial exe- tarian toll of war: civilians who Will be '
cution, "qisappearances," arbitrary de- killed by bombing or inte_mal fighting; . The writer is secretary-general of
tention and unfair. trial - they have children who will die be<:ausesanctions Amnesty InternationaL She contributed
also borne the brunt of the United Na- make access to basic necessities and liu~ .this commentto the International Her-
tions sanctions regime since 1990. manitarian assiStance even harder. . aId Tribune.
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" . Iraq I- By Nicholas D.Kristof &~~~c:,R~~~~RY

Be ready for an outbreak ofmayhem
. NAJAF,Iraq Unless the United States is prepared. In the north the challenge for Amer-

As soonas American troopsare ...for the consequences ofinv~ion, it has ica will be different. Many Kurds will
rolling through Saddam Hus- no busines~ invading.at aIL . . demand at least quasi independence,

. sein's ~alaces, ~~ od?s are So, aptès Saddam Ie déluge? That's and there will be a ferocious struggle
.. that thIS holy Shute CIty 160 only a guess, but it's what happened the for the city of Kirkuk, which floats on a

kilometers south of Baghdad will erupt laSt time Saddam was in trouble, lit thé sea of oil Kirkuk is aggressively coveted .
in a fury of killing, torture, rape and, end of the Gulf War in 1991.With the by Kurds, by the Turkish-backed Turk-
chaos. The Shiite Muslims who make central government tottering, a Shiite '.men minority and of course by the Iraqi
up 60 percent of Iraq, but who have. uprising began in Basra andquickly Arabswho now control it. . .
never held power, .will rampage spread. In Najaf, rebels tossed officials More broadly, if the United States

. through the narrow streets here. out. of the windows of the Ba'ath Party brings democracy to Iraq, it will mean
Remembering the whispers from the headquarters to be hacked apart by seizi~g p.owe~ from the. 1~.percenthet

bazaar about how Saddam's minions others below. Rioters raped and killed Sunm mInonty who dom~n:ate.
burned the beard off the face of a great children in front of their patents. : army and govem~ent a~d .gIVlThngeituto
Shiite leader named MuhaIÎimad Bakr Saddam's suppression two weeks the 60 percent Shute maJ~nty.. . p-
al Sadr, then raped and killed his sister later, as U.S. forces stood by,passively, shot could be greater Influence Jor
in front of him, and finally executed was equally brutal, with.rebelshanged . Iran, a fellow Shiite country with Close

.him by driving nails through his head, 'from lampposts and dragged. to their ties to Iraq's Shiite cities.
the rebels will tear apart anyone ass~ deaths behind tanks~ When i asked Ayatollah Ruhollah Khomeini spent
ciated with the ruling Ba'ath Party. people hi the ba~rs about the upris- 13 yearS' in exile here in Najaf, and

In one Shiite city after another, ex- ing, they Jnostly turned pale and re- many top Iranian ayat<?llahs stay~ for
pect battles between rebels and army membered urgent business elsewhe~e. .shorter periods. Iraman hard-hners
units, periodic calls for an' Iranian- "It hurts my he~rt whenl ren;lember ate probably salivating at the thought
strletheocracy, and perhaps a,çirift to- it," said Nasseem Jawad, a 40-year-old of America naively creating a Shiite
Wa:rd.civil war. For the last few dayf! jeweler in the Najaf bazaar who was Iraq so that the two countries could
hliVebeen traveling in these Shiite cit- one of the few to admit to being in the pool their nuclear resources and build
fes - Kàrbala, Najaf and Basra - and area at the time. "They burned the su- thebomb together, ,.
the tension in the bazaars is thicker' permarkets, destroyed the laboratories, Of course there are happier scenar-
thanthe dust behind the donkey carts. schools and hospitals." Jawad was iös as well. Iraq also has a 95 percent

So before America rushes into Iraq, prudent enough to adhere to the gov- literacy ratea~d a secular middle class
it needs to think through what itwill ernment line that the rebellion was the that could eventually be fertile soil for
do the morning after Saddaoi is. Work. of Iranian provocateurs and a democracy that would be a model for
toppled. Does it send in troops to try to 'would not happenagain, but I would theArab world.
seize the mortars and machine guns .bet otherwise. . . It is fIne to hope for democracy, as
from the warring factions? Or does it .' l' b fi' 'I Th

~ run from civil war, and risk letting Iran In Basra, I asked a senior Ba'ath ong as one rac«:s or CIVl war. . ee .cultivate its own puppet regime? Party official if he wasiI't worried that challenge ahead 15 ~ot overthro~ng
itftttt# In the north, does America suppress he and bis family would be targets of. Saddam but managing the resulting
A the Kurds if they take advantage of the mob wrath. He protested so passion-' upheaval for a decade afterward .
•,.. chaos to seek independence? Does it ately that I couldn't help thinking he The New York TImes .

~ fight off the Turkish army if it inter- had sPent a few sleepless nights con-
~'Qr venes in Kurdistan? sidering the possibility. . "

~
A

'~

.tä.

114

.-



Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa-Dentro de la Prensa-Baszn Özeti

Blair makes his case.as
USputssqueeze on Iraq

September 25 2002
"

TheGuardian

'Kennedy, the Uberal Democ-
rat leader, backed military
action as a last resort, but,
refused "to sign up to Ameri-
can unilateralism~ '

Mr Blair also revealed he
was working with the US to
put togethera proper confer-
ence to get the Middle East
peaceprocessstarted. '

AJoumallst hoicls ~ copy ~~theeG-pege doealer out8kIe,NO 10
Downing Streetyesterday Photograph: Dan Chung/Reuters

the "umbllically-Unked" Mid- ,
dle East peace process, inthe
hope that moderate Arab and
Muslim opinion will reduce
hpstilitito the Iraqi strategy.

'Rowan Williams, the Arch-
, blshop-designate ,of c;l\Pter-
bury,told the Guardilih:, ~e
moral case against Saddam IS
ov~rwhelming. We shoul<J,not
imperil it by compromising
legality or ignori~, the
region's long-termjusticeand
stability."
,Anti-war MPs, inciûding l..11>-

eral Democrats and several
, Tories, denounced what left.

wingers called double stan-
,dards over Saddam, a former
client of the west. They also
questioned whether Washing-
ton's real interest was control
ofIraq's huge oil suppUes.

But leftwingers failed in
their attempt to force ,the
speaker, Michael Martin~ to

, allow them to vote on a sq1r.:
, stantive motion on miliiary.
action, instead of a tec~niéal
adjournment motion, when
the debate ended last night. "

Iain Duncan Smith; the !Ory
leader, gave brOadsupport'to'

, Mr.,'BraiJ."s'';spip~.Charles

Itdid not mention al-Qa.1da.
Itwas buttressed by claims

that Saddam could deploy
chemical weapons within 45
miiluteS, was developing mis-

,'siles with a range of750 miles
- capable o{ attacking 3,000
British troops in Cyprus - and
had been seeking fissile mate-
rials from Africa.
'Baghdad last night de-

nounced the dossier's claims
as "short-sigh~d,n~ve lies".
'Iraqi presidential &4viser Ari1ir
al-Sa'adi said: "This conclu-
sion that Iraq is imgaged in the
production of weapons of
mass destruction is simply not
true.His[Blair~]aUegations
are long, his,eVidence is short.
He knows that his dossier is
for public consumption and
propaganda"

While the uncertainty
helpe4sto,* markets "fall
sharplY on bOth lIidlt~, of ~he
Atlantic - the f,l'SE te a six-
year low - President Bus~ lay-
ished praise on Mr Blair for.,
publishing the dossier.

'The president,also issued a ,
blunt wiuning to the UN that',
it must endorse a tough new
resolution, or risk political
oblivion. "If [the UN] is unable
to do so, the United States and
our friends will act because we
believe in peace, we want to
keep the peace, we don't trust
this man and that's what the
Blair report showed today ....

'Britain and the US accept
that their tough resolution will '
be watered down by the Rus-
'sians and the French:

But London and Washing-
ton are adamant that a strict
new inspections regime must
be established and Saddam

, must be told that he faces mil-
'itary action if he fails to
:comply. '
, In the Commons Mr Blair
, laid great emphasis on the im-
portance of the UN. Britain is
telling France and Russia that
a tough UN resolution is the
best way of guaranteeing the
success oftheinspe~ors and.
avoidIng war. .',

Although the overwhelining
majority of MPs on both sides,
echoed bypolitical and milita:ry
veterans IDthe upper house, Be-
kßowiedged thé "neœssaryand '

, right" case for forcing Saddam '
to disarm, many joined left~
wing rebels in questioning Mr
Bush's strategy. So did several,
bishops in the LOrds. ,

All urged greater caution
and immediate steps to restarf

Michael White. Nicholas
Wett and Patrick Wintour

George Bush will table a to\llP.l,
United Nations security coun-
cil resolution within the next
48 hours threatening Saddam
Hussein with severe conse-
quences if he fails to <;omply
with strict new rules govern-
ingthe work ofweapons
inspectors in Iraq. ' ,

AS Tony Blair won parlia-
ment's qualified endorsement
for a UN-led campaign to elim-
inate Saddam's offensive mili-
tary capability, American
diplomats were putting the
finishing touches to a new res-
olution which could be tabled '
in New York as early as today.

Bolstered by the publicatiOn
of Britain's long-awaited
dossier on Iraq's weapons of
,mass destruction, which the
:White House described as
"frighte~ Washington will
intensify the pressure on
Baghdad with the new secu-
rity council resolution which
will make clear Iraq must give
inspectors a chance.

Amid widely-voiced scepti-
cism at Westminster about
American ambitions, an in-
tensive round of diplomatic '
negotiations will be launched
inNewYork.

Led by Britain, the negC?tia-
tions will attempt to overcome
Russian aild French fears in
two key areas: the tenDJ gov- ,
erningtheworkoflnspéctors, :
and the clause threatening
Saddam with severe conse- '
quences ifhe obstructB them.

The diplomatic flurry fol-
lows Britain's publication of
the intelligence service's analy-
sis of Iraq's renewed drive to
build a stockpile of chemical .
and biological weapons and a '
nuclear bomb. Speaking as
both Lords and Commons
returned for an emergency
session, the prime minister :

:delivered a powerful case for '
:urgent action to curb Saddam.
, "His weapons of massde- '
struction programme is active,
detailed and growing," Mr
Blair told MPs. "The policy of
containment is not working.
The programme is not shut '
down, it is up and ~."

He repeatedly stressed ~t
his goal was disarmament, not "
the removal of a "cruel and
sadistic" dictator.

, No 10's 50-page dossier,
: largely amounted to a restate-,
ment of Saddam's aggressiVe
record and his efforts to
thwart UN monitoring ofhis
ae~ret weapons.deyelopment.

.,
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The assessment
Most expert observers agree that Iraq is
continuing to develop chemical
weapons, that it already has some in
stock and that it has a limited capacity
to deliver them over both battle-field
and longer ranges. The dossier does lit-
tle to expand on the detailed summary
published last month by the Interna-
tional Institute for Strategic Studies.
That concluded: "On balance, an arse-
(lal of this size is insufficient for sus-
tained offensive military operations and
is unlikely to inflict militarily signifi-
cant casualties on well-trained and well-
equipped troops."
, Observers point out that the dossier's

, intelligence in this area is weak, mainly
~<;a;use ~e pla.I?-tsare ostensibly for
clVllIan, 10dustrial production. "Without

, UN weapons inspectors,"the dossier said
"it is very difficult to be sure about the. '
true nature of many of Iraq's ,facilities."

Pro~ Ja.sani is making a study of Iraq's
chemical plants from commercial satel-
lite imagery.Dual-use plants are the
~ost d!fficult to analyse, he said. "But it
IS po~slble to detect tell-tale signs. At
Fullu]ah 2, for example, one can see it is '
a hi.ghly sensitive place with Iililitary
penmeter fencing in a highly secured
area. Then there are the defences like
anti-ai~craft guns. Generally, secure
places 10 remote areas with good trans-
portation facilities and a large water '
supply can be considered suspect."

He added that he would ):lave iked to

Mr Kay said: "I do not knowwhether to
be concerned or really, really worried. If
they attempted to get uranium from
Africa I would be concerned. If they suc- Sad am Hussein
ceeded my concern goes. u~ ~rallevels." ,pictured In 1991:

But Bhupendra Jasam, ViSIting ~rofes- :claims In the
~r at the department of~ar studies, dossier that he
~s College Lo~don, SaId that the alle- has tried to
gatïons about ~ca needed. to be back~ obtain uranium
up b~ more eVidence. "UranIUm ore on Its from Africa are '
?~ IS.no good, so you net;d Ü! ask where seen 8S too
IS It beIng processed, ho~ It ~ take vague by experts
weapons form and how It will be put onto '
a warhead. LOts of stages are missing." - - - - - - - - - - - - - --

Prof Jasani said that it would be rela- ~uminium
tively easy to prove whether a uranium blbes are
enrichment plant had been set up."An s"l"gnificant,
enrichment. plant needs a very large

Nuclear weapons source of electric power. Italso needs the first t~me
cooling facilities, such as a river or a 'v

The claims pond, because the centrifuge moves at we eseen
• Scientists recalled in 1998 to nuclear great speed. You can see water being dis-, that number'
weapons programme charged through thermal imaging." All - - - - - - - - - - - - - --
• Iraq seeking to acquire keyelements these would be signs, he said, that" it is 'It d
for gas centrifuge system to eon'ch ura- . hm Id' oesnotan eonc ent p antan not a Tescos."
nium for a bomb - includes 60,000 give new
alu~inium tubes, entire magnet pro- Chemical weapons grounds
ductton and vacuum pumps "
• Attempts to secure "!!ignificant quan- The claims for a
tities" ?f uranium fr?m Africa. . • Continuing production of chemical pre-emptive
• Ending or weakemng of sanctions weapons. Attempts to procure dual-use "
~ould allow Iraq to produce a bo~b on chemicals and industrialchemical pro- ,strike
Its own after at least five years. WIth for- duction resumed at renovated sites for- 'against Iraq'
eign help, it could be one or two years merly associated with its chemical - - - - - - - - - - - - - - -

T
warfare programme. ' 'What is

he assessment • Capacity to produce significant qua.n- " "
Scientists agree that the individual tities of mustard gas within weeks and missing
elements that Iraq is alleged to have nerve agents within months. from the
'tried to buy for a gas centrifuge system • Chlorine and phenol produced at d " "
are not significant on their own, but PalluJah 2, north west of Baghdad, eould' ossler IS
collectively they suggest a concerted be used as precurBOl'8 for ehemfcaI 'anything'
effort to build a bomb. ' agents bout

Gary Samore of the International • Command and control system in a
Institute for Strategic Studies, which place to launch a chem1cal weapon [Saddam's]
receptly prodJ.l~eQ i~ 9wn,~sessment , ' within 45 minutes of an order. intention'

Sifting old claims from newand
, .." ,,' ' , "

,.SUsplClonsfrom assertionsoffact
------------------------------.Tony Blair .declared of the Iraqi threat, said: "Individually

many of these have dual-use applic-
,yesterday that his ations and taken al?ne none ofthem

,amounts to a smoking gun. But together
long-awaited dossier ~ is highly suggestive ~at Iraq is

, " trying to make a gas centrifuge system."
on Iraqproves ' Hisrem~kswereech?edbyDavid

" Kay, UN chiefweapons mspector
Saddam Hussein's .betw~e~ 1991 and 199~. "1,'he

alurmffium tubes are significant - thatweapons of mass ' is the first time we have seen that
, " number of tubes. That is a genuinelydestruction ,'industrial scale production. But it all

, " " has to go together because the tubes are,,programme IS up nothing.ontht;irown.Theyhavetobe

d
"" spun at lDcredible speed.",an running" Mr Kaywas also struck by Iraq's

I""", alleged attempt to procure an entireAs pOItlclans magnet production line. There is no

1 h 'd other use for,them, he said, than in thecase overthe 50- uraniumenrichmentprocess.
One of the key allegations in thepage report, dossier - that the Iraqis have tried to'h G di' " procure uranium from Africa - did nott e uar an put Its ·come as a surprise to MrKaywho said" fi d" ,that the claim was first made by an Iraqimain n Ings to a defeètor.Basingthisclaimon '

1 f ' "intelligence" in the dossier suggestspane 0 seven thatMI6mayhavebetterinformation

rts
than the defector, but the information isexpe " too vague to be able to make ajudgment.

Rangingfrom
former weapons
inspectors to
academics on both
sides of the Atlantic,
their responses '
ranged from the
sceptical to the
,enthusiastic

I
,~
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have seen soine sequential photographs
in the dossier showing how the places
were gradually rebuilt to back up that
contention.

Apart from the knowledge that Iraq
retained unaccountable amounts of ma-
terial and delivery systems after the
UNSCOM inspectors left in 1998, the
dossier proVides no hard evidence of ei-
ther military applications at these
plants or of successful procurement
abroad. Much reliance is placed on the
fact that the country did manufacture

. chemical weapons in the past, and was .
prepared to use them.

The suggestion that a chemical or bio-
logical weapon could be launched in 45
minutes is regarded as credible. Wyn
Bowen, a UN weapons inspector in 1997-
98 and now iL senior lecturer in defence
studies, King's College, London, said
that lapse of time would be possible for
certain delivery systems. "I suppose they

.are referriDg to aerial bombs or artillery
shells which are the easiest to deliver. It
just takes a telephone call. The time is

, less likely for a missile wiless they have
been well-maintained and the crew is
properly trained But if that's the case a
chemical or biological warhead could be

, launched in that time."
Dr Trevor Findlay, director ofthe Ver-

ification Research. Training and Infor-
mation Centre in London. was unsure
about the 45-minute claim. "It's a bit
'vague beœuse itmakes no mention of
:whatdelivery system would be used
within 45 minutes. Does it mean ar-
tillery shells, ~vi~' bombs or ballistic .
missileS? 'lt gives the impression that it
is talking about ballistic missiles but
that is not clear.

"That is of course deliberate because
the intelligence information must be
protected - this report is not footnoted!"

, Despite his doubts, Dr Findlay de-
o scribed the dossier as "credible~ But he
,added: "It does not give new grounds for
a pre-emptive strike against Iraq. It addS
grist to the mill for the l1N,secririty ~un-'
cil's deliberations on a new resolutio~"

Biological weapons
Theelaims
• Iraq continues to produce biological
agents and has the means to deliver
them as weapons. It is "judged to be
self-sufficient in the technology re-
quired to produce biological weapons,"
which include anthrax, botulinum
toxin, aflatoxin and ricin.
.Intelligence suggests that Iraq was

,starting to produce biological warfare
agents in mobile production facilities

, aIid could produce agents within weeks
if required.

The assessment
Iraq did not acknowledge that it had
made biolOgical weapons - as opposed to
manufacturing the agents - until the de-
fection of Kt Gen Hussein Kamal, Sad-
dam's son-in-law, in 1995. According to
the former weapons inspector Scott Rit- ,

,ter, he told UNSCOM: "I ordered destruc-
,tion of all weapons-biological, chemical,
missile, nuclear - all were destroyed",

Ritter himself commented: "Every"
thing Hussein Kamal said about Iraq's
undeclared weapons programs was con-
firmed."

Since the inspectors left, however, de-
fectors have allel!;ed,that the pro-

gramme is continuing.
, The dossier does not enhance what
was already known and Published. ac~
,~ording to .westèrn mili!ary experts.

The short answer is that very little is
new," says Professor Paul 'Rogers of the
Bradford University peace studies de-
partment. The IISS report, drawing on
published sources, conèiùded: "Iraq re-
tains a significant capaol1ityto produce
BW agent. Itmay have substantial .
stocks of previously produced agent
which it successfully concealed from
UNSCOM." Delivery systems, said the
IISS, were "limited" and inaccurate.

The dossier does not produce hard ev-
idence that civilian facilities are being
turned to dual use and the limited r~
coinstruction of suspect sites is based
on satellite pictures.

The assertion that Iraq can produce
agents within weeks is in the public do-
main. .'

Mobile production facilities are also
known about. A recent defector has said
that disguised refrigerated Renault
trucks bave been converted to biolOgical
production laboratories.

The foot and mouth plant at al-Dawra
which was used to produce botulinum
toxin and possibly anthrax wu reno.
vated ~ Year ~r a formal req~1t by
Iraq to the Uriited Nations food and
agriculture organsiation based in Rome.
After an inspection the FAO recom-
mended that renovations went ahead.

Ballistic missiles
Theelalms
• Work began in 1998 to develop mis-
siles with range over 1,000km, contra-
vening UN rules which impose 150km
limit
• Up to 20 al-HUssein missiles, used in
attacks on Israel and Saudi Arabia and
Israel in the Gulfwar, have been re-

.tained in breach of UNo. Iraq plans to extend range of al-
Samoud and Ababil-lOO missiles to
200km
• Missile production infrastucture re-
built after allied bombing
• Iraqi agents and "front companies in
third countries" attempting to acquire
propellant chemicals for ballistic mis-
siles

Assessment .
.Scientists agree that a satellite image on
page 29 of the dossier, which shows a
large new weapons stand at an Iraqi test
facility, is highly significant. But the
satellite image is of such poor quality
that they warned they have to accept
the government at its word.

Wyn Bowen a weapons inspeCtor
from 1997 to 1998 who is a senior lec-
turer in defence studies at King's Col-
lege London, said the satellite photo
shows the Iraqis are looking at the de-
velopment of a larger engine. "The big-
ger the test stand, the larger the engine
and the longer the range of the missile.
But there are unlikely to be any flight
tests ofthe missiles with a range over
150km because that would be
detected."His remarks were echoed by
Mr Kay. He said: "I have not seen those
weapons stands before. The map is

, scary as hell for the European allies who
would be within its range." , ,

But Mr Kayand Dr Bowen disagreed on'
the Irovel1lIl1ep.!'s~aim that20 al-Hus:

sein missiles have been hidden by the
Iraqis.Dr Bowen said this claim was new ..

But Mr Kay said that Britain and the
US had long claimed that Iraq hild hid-
den around 20 of the missiles, in con-
trast to the UN which believes the
figure is less than a dozen. "This is a
long and complex argument," he said.

Mr Samore attached great significance
to the claim that Iraq has rebuilt its mis-
sile infrastructurë, most notably at the
al-Mamoun plantto produce ammonium
perchlorate -- a keY ingredient in the pro-
duction of solid propellant rockets. "We
bave known that Iraq has rebuilt its facil-
ities but this is the first time that [al-
Mamoun] thas been Identltied." Mr Kay
thought that weapons inspectors would
be greatly Interested lnthis section of the
dossier. "The missRe programme is the
one thing that Inspectors can threaten
the most. Youcan hide existlng ones but
you cannot bide new ones.

"Al-Mamoun is a facUlty that inspec-
toril can go to and sit on top of. You can
be sure whether castings are being
made for non-approved missiles."

Mr Kay was partiCularly disturbed by
the dossier's claim that Iraqi agents are
attempting to procure propellant chemi-
cals for ballistic missiles. "That is signifi-
cant. That sort ofparagraph is what we
would like to have more detail on. Ifthey
seek to acquire those sorts ofthihgs
from a country like Ukraine, which has
poor export licence system, then we

,have a great deal to worry about."

Willingness to use
weapons

Theelaims
.• Saddam attaches great importance to
weapons ofmass destruction, believingthey
form the basis for bis standing in the region
• Iraq isprepared to use weapons onbis own
people, particularly ShiaMusIims inthe south

The assessment
The International Institute for Strategic
Studies believes that Saddam attaches
great importance to chemical weapons '
because they played a decisive role in forc-
ing the Iranians to the negotiating table at
the end of the Iran Iraq war in 1988.

Academics are divided on this interpre-
tation of history, but they all agree Sad-
dam believes retaining weapons of mass
destruction are crucial to his survival.

Rosemary Hollis, of the Royal Insti-
tute of International Affairs, said: "The
academic wisdom is that Saddam's mo-
tives are to do with survival and his
stature. But ifhe uses them it will be the
end because the rules have changed.
When he used poison gas on the Irani-
ans in 1984 he was called to account by
the Americans, but this was not pur-
sued vigorously. That has changed."

Dr Hollis was sceptical of the dossier's
claim that Saddam would use chemical
weapons on his own people, in particular
the Shill,Muslims ofthe south. "That is a

.wild card and sounds like a bit of a wind
up. That claim can only be made on the
basis of the extrapolation offacts from
the way in which the Shill,rebellion in

,the south was crushed so brutally in
1991. This claim is based on supposition."

Dr Findlaey said that Britain's claim
that Saddam would like to attack it.;

.Shia's population as "speculation~ He
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added: "What is missing from the
dossier is anything serious about inten-
tion. If Iraq is bellicose towards its
neighboùrs that should be brought out.
But there is no discussion ofthat. There
is lots about Iraq's capabilities. But the
question is whether Iraq is planning to .
use its weapons for anything other than
deterrence and selfdefence."

SOurces of information
.Theelaims
.The government was constrained by the .
need to protect its sources of intelli-
gence. This meant crucial new claims in
the dossier, such as theallegation that
Iraq has sought to buy uranium from
Africa, could not be substantiated.

The assessment
Academics and scientists were divided
on whether the government could have

. provided more details.
ProfJasani said that the dossier could

have made greater use of"before and af~
. ter" sateIlite pictures - the only images
were grainy photographs showing current

. sites. "It is disappointing the way they
have dealt with satellite images," he said
"!fyou are goingto convince people then
they should have made more use ofthis."

Prof Jasani was critical of one the .
main satellite pictures on pages 20 of
the 'dossier which shows the Ibn Sina
COmpany at Thnnlyah, "This was a nu-
clear site, it is significant that it is now
chemical related. Itwould have been

. nice to. have had a ~9re ~ l!fter im-

age. They could have shown it soon Rf-
. ter the Gulf war when a lot of faèWt1es
:were destroyed. I have a 19911mage
from a French satellite. It shows that a
lot was destroyed. You can now see new
buildings have cropped up. They could
have shown the change very easily."

. ButMr KBfwaslmpressed bythe dossier

. and be1Iewd thegowmunenthsd struckthe
rlghtblllanœ ofproyldingstrongevideDœ
wtthoutcompromlslngits inte11igp.nœ
sourœs. "Itls a useful dossier. Ihave notfuund
anythingpuned togetherin this way before. "

Nicholas Watt and David Palllater

~~~_~_~_~~~~~~~~~y~_~!!~~~~_~_~~~~~~~~_~~~!~~~:~~~!~~~~~~_~~~~~_____The Gwzrdian Thesday September 24 2002

Regime change is the easy
part. Just ask the generals

Recently I inter-
viewed several
dozen authoritative
people about what

could be expected in Iraq af-
ter the US dislodged Saddam
Hussein. The assumption be-
hind the question was that
sooner or later the US would
go to war - and that even
with limited allied support
US forces would win. What
then? The people I asked
were spies, Arabists, oil com-
pany officials, soldiers and
diplomats. Some supported a
pre-emptive war against
Iraq; more were opposed.

The clearest theme to
emerge was that even if the
war were quick, escape from
the post-war obligations
would be difficult and slow.
Some members of the "war
party" in the US now stress
this as an advantage. In this
view, a long-term American
commitment to "remake"
Iraq - as Japan and Ger-
many were remade 50 years
ago - is the first step to real .
democracy throughout the
Arab world. The majority of
soldiers, diplomats, and Ara-
bists laugh aside that possi-
bility and view long-term
presence as an inevitability
rather than an opportunity.
So what are the biggest prob-
lems Iraq's opponents would
face after victory?

The greatest concern on
the first day of peace would
arise from the last days of
war. The particular fear is
that on his way down, Sad-
dam Hussein would use
chemical weapons not only
tactically, to slow attacking
US soldiers, but also strategi-
cally, against Israel. "What's
the worst nightmare at the
start?" a retired American
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general who fought in the
Gulfwar asked me rhetori-
cally. "Saddam Hussein hits
Israel, and [Ariel] Sharon
hits some Arab.city, maybe in
Saudi Arabia. Then you have
the all-out religious war that
the Islamic fundamentalists
and maybe some Likudniks
are itching for."

.In the long term, Iraq's
prospects would be brighter
without Saddam. But in the
short term many Iraqis would
be dead, wounded, desperate.
"You are going to start right
out with a humanitarian cri-
sis:' says William Nash, a re-
tired two-star general. He was
in charge of post-combat re-
lief operations in southern
Iraq after the Gulf war. "In
the drive to Baghdad, you are
going to do a lot of damage.
Either you will destroy a
great deal of infrastructure
by trying to isolate the battle-
field or they will destroy it,
trying to delay your advance.
Right away you need food,
water and shelter - these
people have to survive.
Because you started the war,
you have accepted a moral
responsibility for them."

From the US perspective, it
wouldn't really matter
whether the war left Saddam
himself dead, captured or in .
exile. What would matter is
that his whereabouts were
known. "My nightmare sce-
nario; Merrill McPeak, for-
mer US airforce chief of staff,
told me, "is that we jump
people in, seize the airport,
bring in the 101st [Airborne'
Division] arid we can't find
Saddam Hussein. Then we've
got Osama and Saddam out
there, both of them achieving
mythical heroic status in the
Arab worlrl just by surviving.

It's not a trivial problem to
actually grab the guy, and it
ain't over until you've got
him in handcuffs."

When the lid comes off after
a long period of repression,
people may be grateful and
elated. But they may also be
furious and vengeful. William
Nash, who served in Kuwait,
Bosnia and Kosovo, says: "The
victim becomes the aggressor.
You try to control it, but you'll
just find the bodies in the
morning." Occupation forces
typically require one soldier
or police officer for each 500
local people, plus one supervi-
sor for each 10 policemen. For
the 23 million Iraqis, that
would mean a force of about
50,000. Providing enough
occupiers on a sustained
basis, without allies, would be
surprisingly hard for Amer-
ica's all-volunteer military.
The military's headcount has
continually gone down, even
as its level offoreign commit-
ment has gone up.

Iraq has no obvious sources
of new leadership. The main
resistance to Saddam's
regime comes from the Kur-
dish chieftains ofthe north.
But their main impulse has
been separatist: they seek
autonomy from the govern-
ment in Baghdad and feud
with one another. The lead-
ing Iraqi exile group, the
Iraqi National Congress,

'My nightmare. .scenano IS we
seize the airport
andwecan't
find Saddanl'

survives on money from the
US government and lacks
substantial support inside
the country. "The opposition
outside Iraq is almost as di-
vided, weak and irrelevant as
the White Russians in the
1920s:' says Anthony Cordes-
man, ofthe Centre for Strate-
gic and International Studies .
in Washington. "What you
will need is a man with a
black moustache; a retired
British spy who once worked
in the region told me.

Woeverisin
charge in Bagh-
dad will need to
keep the Kurds

of the north from rebelling,
so that Thrkey does not carry
out its long-standing threat
to invade and put down such
a rebellion itself. Whoever is
in charge will need to defend
the long southern border
with Iran, where half a mil-
lion soldiers died during the
1980s. '~ the occupying
power, we will be responsible
for the territorial integrity of
the Iraqi state," says Charles
William Maynes, of the Eura-
sia Foundation in Washing-
ton. "That means we will
have to move our troops to
the border with Iran. At that
point Iran becomes our per-
manent enemy."

Iraq's occupiers would soon
have to launch their version
of"de-Nazification": identify-
ing and punishing those who
were personally responsible
for the.old regime's brutality,
without a Khmer Rouge-style
purge of everyone associated
with the former government.
The occupiers would also
begin an Iraqi version of
"loya-jirgasation" - that is,
supporting a "grand council"

or convention like the one at.
which the Afghans selected
the leadership for their tran-
sitional government.

They would face a .
dilemma: either they could
turn authority over to the
new government whether or
not it was ready, as is now
happening"in Afghanistan; or
they could settle, like Dou-
glas MacArthur in Japan, for
a root-and-branch transfor-
mation of political culture,
with nothing like the broad
international support for
such an effort.that
MacArthur enjoyed.

Iraq has tremendous oil re-
serVes, which ultimately can
finance its reconstruction
and development. Occupiers
would need to be aware of
the threat of sabotage, espe-
cially in the Kurdish regions,
where many wells are found.
They would also need to help
Iraq escape its tremendous
burden of debt. Iraq was di-
rected by the UN to pay repa-
rations for the damage it
inflicted on Kuwait during
the Gulfwar. Estimates of
these obligations vary, but
the very range - $200bn to
$400bn - illustrates the
problem. As part of regime
change, the US would have
to help solve this problem.
Otherwise, "liberated" Iraq
would be left like Weimar
Germanyafter the treaty of
Versailles, crushed by
unpayable reparations.

James Fallows writesfor the
Atlantic Monthly. A longer
version ofthis article
appears in the November
issue, available online at
www.theatlantic.comj
issues/2002/11/fallows.htm
JFallows@theatlantic.com

http://www.theatlantic.comj
mailto:JFallows@theatlantic.com
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manière forte. Promesse tenue,
hier, à l'occasion d'un débat
parlementaire sur l'arsenal de
destruction massive à dIsposi-
tion du « Caligula de Mésopota-
mie».

Pour convaincre du danger
. potentiel constitué par le maître
de Bagdad, Tony Blair se pré-
vaut des informations glanées,
en Irak même, par les services
britanniques et d'autres agences
de renseignement. Ces informa-
tions établissent « sans le
moindre doute », selon lui, que
Saddam Hussein poursuit, par
tous les moyens, la mise en
œuvre d'un vaste programme
d'armement biochimique et nu-
cléaire, au nez et à la Barbe de
l'ONU. Pas de révélation sensa-
tionnelle, toutefois, dans les cin-
quante pages du rapport (lirè ci-
contre). La presse et les institut,> .
de défense et de stratégie inter-
nationale ont largement défloré
le sujet depuis six mois. Mais,
pour la première fois, le premier
ministre prend « le public bri-
tannique à témoin ». fort d'un
document quasi notarié des tur-
pitudes de Saddam Hussein.

L'objectif du président ira-
kien, vaincu lors de la guerre du
Golfe en 1991, n'a pas varii\,.1!
expliqué. hier, aux Communes,
un Tony Blair plein de gravité. Il
veut, encore et toujours, domi-
ner la région. Et sa puissance
militaire, fondée sur des armes
terrifiantes, doit servir à at-
teindre cet objectif. Son pro-
gramme de production d'armes
de destruction massive « est ac-
tif. détaillé et en plein essor »,
affIrme Tony Blair, qui ajoute
que le dictateur de Bagdad « ne
considère pas cet armement

dans une conférence de presse à Bagdad.
A Copenhague, le président français, Jacques
Chirac, a jugé qu'une nouvelle résolution de
l'ONU sur l'Irak n'était pas « indispensable »,
l'important étant, selon lui, que « l'Irak accepte
de se conformer à l'ensemble des conditions
mises par les résolutions (du Conseil de sécurité
sur le désarmement de l'Irak), et ceci sans au-
cune restriction ». Le chef de l'Etat a précisé
que certains pays, « tout à fait minoritaires »,
s'interrogeaient sur l'idée « que le Conseü de sé-
curité devrait peut-être, dans une résolution.
prévoir un recolU'Séventuel à la force », mais
que ce n'était pas« l'opinion de la France ».

politique musclée et controver-
sée à l'égard de Saddam Hus-
sein. Aux syndicalistes hostiles à
toute nouvelle intervention mili-
taire en Irak et à son « aligne-
ment » sur George W. Bush, le
premier ministre promettait la
publication d'un rapport dé-
taillant la réalité du péril irakien.
L'engagement valait aussi pour
les députés du parti travailliste
- très sceptiques - et la majorité
de l'opinion, peu convaincue par
les arguments en faveur de la

Le dossier « significatif» du gouvernement britannique, publié hier,
détaille la menace constituée par l'arsenal irakien d'armes de des-
truction massive, sur la foi « des preuves dù;ponibles » compilées
par le Joint Intelligence Committee (JIC),la Commission conjointe
des Services de renseignements. Le premier ministre Tony Blair est
«fondé à croire sans le moindre doute» que :
~ L'Irak continue de produire des agents chimiques et biologiques
- charbon, bacille botulique, aflatoxine et gaz nllurotoxiques - à des
fins militaires.
~ Certains vecteurs de diffusion de l'armement biochimique peu-
verit être déployés en 45 minutes.
~ L'Irak possède encore des bombes, des obus de mortier et des
missiles porteurs de charges biologiques et chimiques, ainsi que des
hélicoptères et des avions légers pouvant diffuser par vaporisation.
~ Des agents biologiques sont produits dans des laboratoires mo:
biles.
~ L'Irak développe des programmes d'amélioration des missiles al-
Samoud et Abbabill 00, capables de frapper au-delà de 150 km. .
~ Une version perfectionnée du missile SCUDpeut frapper les bases
britanniques, à Chypre, mais aussi en Turquie, en Iran et en Israël.
~ Bagdad poursuit son programme d'armement nucléaire d'avant
1991. Saddam Hussein a tenté d'acquérir de l'uranium en Afrique,
bien que l'Irak n'ait pas de programme nucléaire civil. .
~ Les programmes d~armes de destruction massive sont« parfaite-
mentfinancés », notamment par la vente illégale de pétrole.
~ Equipements et documents sont en cours de dispersion avant
l'arrivée des inspecteurs en désarmement de l'ONU. J..D.

Les preuves « disponibles»

Londres:
de notre correspondant
Jacques Duplouich

Blair présente sa version
d ~.l. ki comme un.recours ultime» mais

U Perl' Ira en . 6t~~,«;s~~~~~i~'U~~~;ed;~~ .
propre peuple ». . .

A l'évidence, «lapolitique de
. contrainte» décidée par le

Con!?eUde sécurité « ne fonc-
tionne pas ». Pour peu qu'il ob-
tiénne le matériel fissile néces-
saire et une aide teéhnique
extérieure, Saddam « pourrait
dù;poser de l'arme nucléaire en
un an ou deux ». Aux députés de
sa majorité, Blair rappelle que
depuis la fin de la guer!'e du
Golfe; Saddam Hussein n'a
cessé « de bafouer l'ONU » et
d'accum\ller « les mensonges
sur l'exù;tence de son arsenal
biochimique ». Il est « grand

. temps pour la communauté in" 0

temationale » de réagir. Sinot!,
o Bagdad en conclura que cette
dernière est disposée « à pala:.
brersans recourir à laforce ».

A cet égard, le chef du gouver-
nement britannique, n'est pas
sur la même ligne que Bush.
Certes, « la fin du régime 4'e
Saddam » voulue par Washing-
ton, « ne susciterait pas de .re-
gret » à Londres. Mais ce n'est
pas son objectif. A l'instar du
Conseil de sécurité, ce qu'il veut
obtenir; c'est « le dés'arme-
ment» irakien, conformément
aux exigences de l'ONU..

Les conservateurs, unanimes,
approuvent sa position. Les libé-
raux Qémocrates, aussi, y com-

o pris l'~ngagement de forces bri-
tanniques Soi d'aventure la
situation l'exigeait. Mais à la
condition expresse d'opérer
dans le cadre strict des Nations
Unies. « Pour ceux d'entre nous

. qui n 'ontjamaù; souscrit aux ac-
tions unilatérales britanniques,
il n'est pas question de sous-
crire, aujourd'hui. à « l'unilaté-
ralù;me américain », insistait,
hier, Charles Kennedy, chef de

. file des libéraux-démocrates.
Au sein du Labour, les scep-

tiques campent sur leurs posi-
. tions. « Ce rapport est un pétard
mouillé », ~onisait, ainsi, Diane

. Abbot, élue ~auclùste du parti,
vigoureusement opposée à la
politique du premier ministre.

« Pure propagande », ajoutait
George Galloway, député tra-
vailliste d'Ecosse de retour de
Bagdad, et familier des autorités
irakiennes. Mais Tony Blair peut
compter sur les loyalistes de sa
majl,lrité pour soutenir sa poli-
tique.

Alol'S que le premier ministre britannique,
Tony Blair, présentait un dossier à charge
contre l'Irak, visant à justifier une intervention
militaire, un haut responsable irakien a af-
firmé, hier, que les inspecteurs en désarme-
ment de l'ONU seraient autorisés à visiter «tous
les sites », y compris ceux mentionnés par le di-
rigeant anglais dans son argumentaire. «Nous
allons demander à la Commission de sur-
veillance, de vérification et d'inspection des Na-
tions unies de vérifier tous les sites mentionnés
par Blair, ainsi que les activités que Blair nous
a accusés de développer », a déclaré M. Amer
al-Saadi. conseiller à la présidence irakienne,

« Je ne veux pas avoir sur la
conscience d'avoir su la réalité
de la menace, de l'avoir vu se
rapprocher et de n'avoir rien
fait. » Tony Blair, s'adressant
aux délégués du Congrès des
syndicats (TUC) à Brighton, le
10 septembre, justifiait ainsi sa
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Les Etats-Unis accélèrent leur déploiement
:militaire 'autour 'de l'Ira.k

GUERRE D'USURE
n s'agit d'une guerre d'usure -les

spécialistesparlent de «guerre d'at-
trition » - destinée à mettre hors cir-
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LES ETATS-UNIS mènent uneèuit les infrastructures grâce aux. 'ne, avec ses 60000 hom.mes, .est.
double stratégie face à l'Irak, dans quellesSaddamHusseinetson état- Scrutée avec beaucoup d".ttention.
le but d'y préparer le champ de major 'seraient en mesure de don- .En.effet.i il .apparaît "que. Saddam
bataille à venir. D'une part, ilscher- ner des ordres aux années. De ce .,Hussein, dont elle a longtel'ifps
chent à affaiblir graduellement le fait, les raids visent à amoindrir,voi-' constitué l'année prétorienne, la
potentiel irakien existant et, de re à anéantir les capacités de ripos- tiendrait désormais à distance,
l'autre, ils activent le déploiement te de Bagdad dans l'éventualité notamment à Bagdad même où le
de leurs forces susceptibles d'être d'une offensive américaine quelle . président irakien vient de lui préfé-
mobilisées - avec des.alliés- quand' qu'en soit la forme. On notera qu~, rer une Garde républicaiIlespéciale
George W. Bush s'y résoudra. selon ce scénario, les Etats-Ums de 25 000hommes, jugée plus fidè-

D'abord, ies opérations aérien- donnent l'impression, pour l'ins- le encore et vouée à opérer, lors de
. nes en cours. Depuis un mois, en tant, de vouloir épargner - même combats de rue éventuels, avec le
effet, des avions américains et bri- s'ils s'en défendent - certains objec- Special Security Service (550), ~
tanniques pilonnent des sites mill- tifs représentés par des unités ira- .serVicede renseignement Mouktta-

. taires - dans le nord et dans le sud kiennesdont Washingto~croit ~u- .' bin-at(contrôlé par le parti Baas)et

. de l'Irak - qui ne sont plus, comme voir attendre un plausIble. reVlre- avec la police secrète. .

. par le passé, des rampes de missiles ment contre Saddam Hussem. Pendant que les Américainset les
sol-air, mais qui sont des centres, C'est le cas, en particulier, dans l~ Britanniques visent le dispositif ira-
fixes ou mobiles, dé commande- .sud du pays; autour de Bassora, o~ kien pour le rendre aveugle et
ment, de contrôle et de communica- les services américains de rensel- sourd c'est--à-direle moins réactif
tions contribuant à la défense ira- gnement amaient - à tort ou à ~ai- possible, avant toute intervention,
kienne. son - identifié deux corps (sur cmq Washington accélère ses prépara-

au total) de l'année régulière ira- tifs militaires autour de l'Irak.C'est
kienne et trois divisions (sur six)de le deuxième volet des opérations
la Garde r~public~ne qu,' donne- conduites par les Etats-Unis.
raient-des sIgnesd mdéclslon... .Le «cerveau» du déploiement

L'attitude de la Garde républicro- devrait être la base d'Al-Udeid,

t'tès de Doha, aù Qatar, où com-
mence à être transférée une partie
du quartier généraldu CentralCom-
mand installé en temps normal à
Tampa (Californie).Le cofit de ces
nouvelles infrastructures de com-
mandement, de contrôle et de com-
munications est évalué à 1,5 mil-
liardde dollars.Le Qatar y participe-
ra pour 400 mimons-de dollars. Il
s'agit d'une construction, achevée
en décembre,- qui tend à passer
outre au refus des Saoudiens de
prêter leur. poste de commande-
ment d'Al-Kharg, au c.as où les
Etats-Unis s'estimeraient en situa-
tion de frapper l'Irak sans un con-
sentement préalable' de l'ONU.
Al-Udeid devrait être aménagée
pour accueillir 3 000 hommes, des

appareiis de combat et des avions-
espions Global Hawk ou Predator.

D~.autresindices témoignent du
fait que les Américainset, dans une
moindre mesure, les Britanniques
positionnent des moyens aéroter-

-,

Source: New York Times

QATARI
Effectifs: environ 3 300 hommes (principale-
ment armée de terre); 600 militaires chargés
de la planification des opérations ont été
transférés de Central Command de Tampa
(Floride) sur la base d'Al'Udeid
Matériel: équipement prépositionné pour

. une brigade blindée

OMAN a
Effectifs: environ 2 400 (principalement
armée de l'air).
Màtérlel : environ 24 appareils--------------*'--

ARABIE SAOUDm I
Effectifs: 6 600 hommes (principalement
armée de l'air)
Matériel: 2 batteries de missil.es antimissiles
Patriot. 72 avions. Un centre de
commandement des opérations aériennes est
installé sur la base Prince-Sultan à AI-Kharg

BAHRErNI
Effectifs: environ 4 200 hommes. le quartier
général de la V. flotte est basé à Manama

KOWEl'r1
Effectifs: environ 9 000 hommes
(principalement armées de terre et de l:a.ir)
2 200 marines sont attendus pour participer
à des manœuvres en octobre
Matériel: équipement préposition né pour
une brigade blindée avec 115 chars
M-1Al Abrams, 60 véhicules de combat .
M-2A2 Bradley. 100 transports de troupes
blindés, 20 obusiers de 155 mm, 2 batteries
de missiles antlmissiles Patriot et environ
80 avions

~)~N>~%{~)~~LESFORCES DtJA DtPLOvtES
, ~;}~~1 .

. ;':{': " EN MER I
:'~0:C' Effectifs: environ 25 000 hommes"..; ",.'t" Flotte: un porte-avions. 9 navires

J"<'>. '}i d'accompagnement et 70 avions
;~1:l':
::.:i;

DJlBOUTlI
Effectifs: 800 hommes, dont la moitié
appartenant aux forces spéciales. sont
arrivés récemment pour des missions
contre des sombattant~ d'AI-Qaida
dans la région

"1MI1ATS ARABES UNIS I

Elféc:flfs : environ 500 hommes
(prinCipale~ent armée de "air)

\,-" .
TURQUIEI' ,

effectifs: enViron 1 700 hommes
(principalement armée de l'air). .'
Incirlik est la base d'où partent) "
les patrouilles qùi surveillent1â ZORe
d'exclusion aérienne dans le nord de l'Irak
Matériel: 60 appah~i1s I

\\ -
DIEGO GARCIA Ii.

Effectifs: environ 1 900 ~,orrimes
(principalement armée de l'air)
Matériel: équipement pour une brigade
de l'armée de terre et une brlga~e de
marines. 8 bombardiers B-s2.les Etats-Unis
ont demandé la permission de déployer
des bombardiers "furtifs' B2 sur cette base

OCiAN INDIEN

OJ Diego aa,cia

125km~

LE DISPOSITIF MILITAIRE ACTUEL DANS LA RÉGION DU GOLFE
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re - trois KHIl et troisl:àcrosse -
venaient d'être détournés de leur
mission initiale : ils surveillent
désormais en. priorité tout ce qui
peut se passer en territoire irakien.
Chacun de ceS satellites a coOté
1 milliard de dollars et travaille
pour le compte du National
Reconnaissànce' Office (NRO) du
Pentagone.

probable des moyens offensifs mis
en œuvre par le Pentagone pour
les atteindre, a déjà été dressée.
Des avions de gUerreélectronique,
tels le Prowler de la marine améri-
caine, et des satellites-espions se
sont attelés à la tâche.

Aviation Week and Space Techno-
logy, la revue spécialisée américai-
ne qui obtient ses informations de

. sources compétentes au Pentago-
ne, a récemment révélé que six
satellites de reconnaissance tnilitai-

SATELLITES-ESPIONS
Au total, on pourrait recenser, à

la mi-octobre, quelque 60 000 sol-
dats américains dans le Golfe, sans
compter le dispositif embarqué -
avions,hélicoptères et commandos
-, à bord d'une escadre de sixporte-
aéronefs américains à venir dans le
Golfe avant fin 2002. L'un d'eux
patrouille, déjà, sur zone.

La cartographie militaire, autre-
ment dit la listedes ciblespotentiel-
les en Irak et la trajectoire la plus

,-
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b
rbtres ou navals et les persoimels
pour les servir au Koweit
'(5 000hommes y sont à l'entraîne-
ment), en Arabie saoudite, à
Bahrein (5000),à Oman (2 000),en .
Turquie (2 000) et à Diego Garcia,
dans l'océan Indien (où une demi-
douzaine à une douzaine de bom-
bardiers américains B2, dits « fur-
tifs », devraient trouver à se
déployer sur une base sous contrô-
le du Royaume-Uni).

International Herald Tribune
Wednesday, September 25, 2002

At NATO meeting, .U.S.and Britain
r . press European. allies on Iraq
~ From news report; "Everyone is entitled to their own of efforts to transform .NATO from a
\ opinion about their own facts, but if you Cold War relic into a force to tackle new

WARSAW: The United States and Bri- are all on the same sheet of music you security threats in a post-September 11
tain used a NÀTO meeting on Tuesday tend to si~ the same song," he said. world.

\c to increase pressure on their European The miD1sters were.also banded cop- NATO, whose derming principle is
allies to také action over Iraq, and the ies of Britain's long-awaited dossier on collective defense, was sidelined m the

ri head of the alliance urged a new, pre- Iraq, published Tuesday, which said U.s.-led war on terrorism after the at-
, p('; emptive strategy against rogue states. Saddam could launch a weapon of mass tacks on America laSt year.

In remarks likely to fuel debate over destruction at just 45 minutes' notice Rumsfeld warned on Tuesday that it
n the future role of NATO, Secretary- and tbat he was striving to get his bands could wither and die with the Cold War
B General. George Robertson said it was on nuclear capability. . if it did not prepare for similar sur-
T the job of the alliance to protect citizens Robertson said that "tough and pen- prises in the future.
d from "criminal terrorists and criminal etraûng" questions were asked after the He proposed the creation of a NATO
d states." U.S.'presentation, but there was no hos- strike force of up to 20,000 mostly Euro-
b "Our common aim must be to main- tility. pean troops to conduct military opera-
ti tain the will and the capabilities to de- The former British defense minister tions anywhere in the world, with a core
d ter" thosethreats "where possible, to and close ally of Prime Minister Teiny of5,OOOthat could be deployed in seven
IE root them out and destroy them where Blair also rallied behind the British to 30 days.

deterrence hàs broken down," he said at document,-saying Saddam's drive to ac- More than a dozen defense ministers
. a two--day meeting of NATO defence quire chemical, biological and nuclear spoke positively about the idea, includ-
ministers in Warsaw. . weapons and missiles to deliver them ing those from Britain, France, Greece

But France - whic1i.insists that any should not surprise anyone. and Turkey, a senior U.S. defense om-
action against Iraq must be mandated The fact that the British judgments cial saiL ,
by the UN Security Council - warned "are based on fIrm evidence from a . Italyand Spain also were said to sup-
that la).lnching a preemptive strike range of secret intelligence sources port it.

i, against Iraq could inflame the Arab will, I hope, give pause for thought to Defense Minister Peter Stf1¥:k of
'1 . world against the West and set a dan- many people," he said. Germany said his government wanted .'t .gerous precedent. .. Washington and London plan to sub- to "examine it in detail."
l~ "I think this is extr~ely dangerous mit a tough new Security Council reso- Defense Minister Alliot-Marie of

because it could open ,all sorts of possi- lution this week tbat would mention the France said it was "an interesting idea."
bilities." Defense Minister Michele Al- .possibility of recourse to military aè-.. But she added that the scope of action
Hot-Marie said at a news conference. of such a foree should be limited to the

'" She was sPeaking shortly before the ticin if UN arms inspectors are denied .iJnmediateEuropean al'éä. .
CIA deputy director, John McLaughlin, Ml and unlimitedaccess to Iraqi facil- (Reuters, AFP]
flanked by the U.S. defense secretary, "ities.

~ Donald Rumsfeld, briefed the ministers But most Eur()pean countries an~
(: in a closed-door session on Iraq. their publics .are re?cent or flatly op-
n Rumsfeld has not pressed for a NATO posed to ilstrike agaJnst Iraq.
B role in his campaign against President About '70 people protested outside
T Saddam:Husseip of Iraq. . the U.S. embassy in the Polish capital,
d He said'Tuesday he bad not asked for .
d military contn1;>utions toa pou:ntial Ïigh~ candles for ~ce and bellC!w~
b U.S. attack on Ira_q,..bec. ause Présldent ing criticism ofWashlngton's cnmp,algll.

.. to oust Saddam.
ti George W. Bush bas not yet decided "We are protesting against tble policy
d whether to use force to achieve his goal
IE of deposing Saddam. . of terror and imperialism," said Grze-

"We gave a very thorough briefIng on gosz Rybak, 25, a former student and
the .best sbared intelligence informa- now unemployed. .
tion that exists on Iraq, weapons of mass "The U.S. has to stop controlling the
destruction and terrorism," Rumsfeld world and influencing other.nations
told reporters. under their control," the student said.

"I have always found that when Robertson's suggestion that NATO
people are working off the same set of should move toward preemptive aroon
facts they tend, to come to quite similar .asa strategic option appeared to be part
conclusions," h~ said. '
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CAIRO

New optimism among the groups who oppose Saddam Hussein

Iraqi opposition

As diverse as Iraqi society itself

ists and even an Iranian-backed Shia op-
position front, for talks that were de-
scribed by all as fruitful.

The details of action were not dis-
cussed, say some who attended, but the
Iraqis were impressed with America's
commitment to a free, united and demo-
cratic Iraq, while the. Americans were
pleased by promises of greater co-ordina-
tion between the groups, who have often
been vicious rivals. In exchange for more
American monèy, the opposition groups
promised to crank up propaganda and re-
cruitment efforts inside Iraq, and to do
their bit to try to reassure Iraq's doubting
neighbows that American action would

.somèhow be good for them, too.
America has also reached out for new

allies among Iraqi exiles, invitingjurists to
map out a legal transition, and summon-
ing tribal leaders who, it is hoped, could
call on 'clansmen to subvert the Baghdad
regime. The spirit of co-operation among
the wider opposition has even inspired
.some former officers in the Iraqi army, an
especially divisive lot, to meet in London.
and issue a Covenant of Honow calling
for a pluralist and demilitarised Iraq. All
these groups plan to hold a larger meeting
soon, which, or so it is hoped, will be a s0t:t
of loya jirga to endorse America's role in re-
gime change, and perhaps to draw up a
plan for Iraq's future.

According to a range of opposition
leaders, the mix of American pressure and
h,igher-profile opposition activity is' al-
ready causing strains inside the country.
The scale and quality of defections are
growing, they say, with several dozen mid-
ranking officers and one major-general in
the security forces having crossed over in
the past month alone.

Opposition leaders differ, however, on
what this all means. Mr Allawi believes
that cracks in theregime are widening so
fast that only small-scale American mili-
tary action may be necessary for it to
crumble. ~amed al-Bayati, a spokesman
for the Supreme Council for the Islamic
Revolution, a Shia group, thinks Mr Hus-
sein' cannot be toppled unless America
"goes for the head.of the snake" by taking
Baghdad. Apopular uprising will be possi-
ble, he says, only if America cripples the
Iraqi ruler's ability to communicate with
his commanders.

For all its sudden enthusiasm, the Iraqi
opposition has a long way to go before any
of its parts, or even the whole, becomes an
effective force. America and its allies have
backed many of these groups since the
1991 Gulf war, but their fractiousness,
combined with discord inside American
administrations, has made for rocky rela- .
tions. Some groups-the Communists,'
some. Baathists and some Islamists-bit-
teriy blame America for the severe distress
caused by sanctions. Others charge Amer-
ica with serial betrayal-of a 1975Kwdish
revolt, of the 1991 uprisings among the
Shias and Kurds, of two coupattempts in .
the'mid-1990s that were scuppered by CIA
mishandling, and of hundreds. of opposi~

Cranking up the engine
America has also turned its energy to. re-
charging the Iraqi opposition, both finan-
cially and in terms of morale. The efforts
have, yet to produce a united front, though
last month the administration invited six
leading groups, including Kurds, national-

and at least one assassination attempt.
Pressure comes from the Bush adminis-

tration and its call for "regime change" ..
Partly, this takes the form of warlike
words, such as those voiced this week by
Dick Cheney, the vice-president, in a
speech éalling for pre-emptive action. But
military presswe is also increasing with
advance deployments of American weap-
ons in the region, and more air patrols over
north and south Iraq. And tighter Ameri-
can sanctions, plus a pricing regime for
Iraqi. oil exports that turns away buyers,
throttle Iraq's enfeebled economy.

SEPTEMBER 6TH 2002
The

Economist

~;- .
'. ~~~: Thé Econotif;st

BEFOREbeing shot in a 1958coup, ~aq's
:r<ingFaisal of Iraq regretfully descnbed

his people as malingerers prone to super-
stition and anarchy. Saddam Hussein's
'jackbooted styl~ suggests he holds much
the same opinion. Yet mose alleged na-
tional traits have also helped Iraq's dicta-
tor: at least until recently they applied
pretty well to the confused mass of exiled
opponents who want to overthrow him.

This may perhaps be changing. The 3m .
or so citizens who have fled Iraq, and the
4m who live in the autonomous Kurdish
region, still support a bewildering clutter
of opposition groups. But .their normally
drowsy offices in half a dozen Arab and
Ewo'pean capitals now crackle with confi-
dent anticipation.

"We are talking weeks !lnd months, not
years," says Iyad Allawi, a reformed Baath- ,
ist who, like many opposition veterans,
has survived a quarter-century in exile
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tion activists executed when the Iraqi
army captured their bases in 1996.

Yet,for all its bad memories, shady past.
and currerit feebleness, the opposition

, does have something important tö offer.
The diversity of its factions better repre-
sents Iraq's subtle ethnic and religious mix

than Mr Hussein's monolithic Arab na-
tionalism. If its leaders can overcome the
bad blood between them, the opposition

" is not a poor model for a pluralist society.
': "We're not seeking an Islamic state,"
says a Shia leader. "Wejust want to be an-

,other quietly prosperous Gulf country." "I

don't care if it's a monarchy, a republic or
whatever," says a Kurd who thinks Scot-
land is a good model for Kurdistan in an
Iraqi federation. ". just want the repression
to end." Butsee the next story for what
Kurds inside Kurdistan may be planning. ,•

.., Iraqi Kurdistan

With their eyes on Kirkuk

would the federal borders lie, and who
would draw them? The Iraqi Arab opposi-
tion groups have signalled to the Kurds
that they do not believe that there is any
need to sort this problem out now. Kurdish
officials are inclined' to Igrec-since they
know that their Arab l !leagues would
never agree to their maxiIT'alist demands. '

But this means that if the Iraqi regime
, were to collapse, the Kurds, who have up
, to 100,000 fighters, would hope to seize as
much land as possible, as quickly as possi-

'ble. They would then be able to negotiate
future borders from a position of strength.

For Kurdish leaders, federation is a
means to an end. The' end they look to
eventually is independence and, in the
even more distant future, the unification of
all the Kurdish lands in Iraq, Syria, Iran and
Turkey. So it is all-important for them to set
and get the borders they want.

B:Itthe Kurdish lands that are now con-

trolled by Mr Hussein have been heavily
Arabised. Kurds have been progressively
cleansed, especially from Kirkuk, and Arab
settlers have been brought in to replace
them. Even so, the Kurds are confident.
They do not expect property conflicts: the
Arabs, they say, will flee before them.

The up-beat mood is expressed by Frey-
doun Abdul Kheder, the interior minister
in pux territory. He says he knows that
"Saddam is finished" because, in the past
few mo~ths, Iraqi military officers have
been plying him with valuable intelli-
gence. They are doing this, he says, be-
cause they want to claim that they had al-
ways worked against Mr Hussein.

And, despite Mr Barzani's reservations,
at Zawita, in the XDP'S zone, mountain-

Training to be a regular

guerrillas are being trained to become sol-
diers in a regular standing army. As they
drill, they shout: "Kurdistan or death!" A
stapding army for a federal unit seems a bit
ambitious. But not if the Kurdish leaders
are thinking forward, well into the future
that all Kurds long for .•

RAN

ZAWITA, N'ORYHERN IRAQ

The Kurdstalk of federation and plan forindependence

.'0NE says sort-of no, the other sort-of
yes. The no comes from Massoud Bar-

'zani, leader of the Kurdish Democratic
Party (XDP), who runs the north-west of
Kurdish-controlled northern Iraq. Mr Bar-
zani fears that an American war on Sad-
dam Hussein could have dire results for
the Kurds, resulting in the loss of the huge
gains they have made since the creatipn of
'their autonomous enclave in 1991.

The yes comes from Mr Barzani's rival,
Jalal Talabani, whose Patriotic Union of
Kurdistan (pux) controls the south-east.
On a recent trip to Washington he an-
nounced that the Americans would be
welcome to use his territory as the base for
an attack. He then both retracted and re-
peated the offer.

In fact, whatever they say, the Kurds
will have little choice. Once an attack was
started, it would be virtually impossible
for them to stay on the sidelines, especially
if, as they believe, the Iraqi army col-
lapsed, and uprisings occurred across Iraq.

,There is another reason why the Kurds
, will probably join battle. It hangs in every

government and party office in the en-
clave: the Kurds' official map of Iraqi Kur-
distan: The map covers almost double the
territory that the Kurds control today. And
bang in the middle of the land they want is
Kirkuk, an oil-rich city now well within
Baghdad's control. The Iraqis (much'like
the Sudanese in the first story in this s~('r
tion) will fight to the death for oil. '

Officially, the Kurds are committed to a
federal Iraq. But, if this came about, where

J"

Turkey

A man for aIl
Turks?

,ANKARA

How Kemal Dervis could change the '
face of Thrkish politics ,

HE'Sfi!lally made up his mind. After
1.:eepingthe nation guessing for the,

better part of a month, lUrkey's former
economy minister, Kemal Dervis. has de-

clared that he will be going into politics
after all. He has thrown in his lot with the
Republican People's Party, known as CHP,
lUrkey's oldest left-wing party. The an-
'not.mcement marks a dramatic shift in lUr-
key's politics, with parliamentary elec-
tions due on November 3rd.

MrDervis's personal popularity is such
that, untiliast week, he was being wooed
by one political party after another. For
secular-minded urbanites, he is the only
effective answer to Recep Tayyip Erdogan,
Istanbul's former mayor, who continues to
be labelled an Islamist, though he insists

he does not believe in mixing religion with
politics. '

For the country's industrialists and for
western' governments, Mr Dervis is the

only person capable of steering 1\1i'keyout
of its financial mess. Since being callee\.
home from the World Bank 18 months ago,
he has made notable progress,pushing
through a progranlme of fiscal and econ-
omic reform that won for lUrkey a huge
rescue package from the International
Monetary Fund and the Bank. But much re-
mains to be done. Mr Dervis insists that
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unless "there is full co-ordination between
the ministries dealing with economic mat-
ters"-by that he probably means, u.nless
he is at the helm of the economy (he ISnot
intèrested ID 'becoming the next prime
minister)-1\1rkey could plunge back into
the abyss once more.

With MI Dervis at his side, the electoral
fortunes of Deniz Baykal, the bristly CHP
leader, seem much improved, to the detri-
ment of a clutch of leftish parties, notably
that recently formed by Ismail Cern, the
former foreign minister, whom MI Dervis
had initially supported. Mr Dervis pulled
back after Mr Cern brusquely turned
down Mr Baykal's invitation to join forces
under the CHP banner. Uniting the left is
Mr Dervis's most cherished goal.

Can he and MI Baykal snatch victory
from th~ hugely popular Mr Erdogan? The

race will be tight, but with 20 or so parties
. in the running, the most likely outcome is

another coalition government. MI Dervis
makes no secret of his wish to work with
MI Cern as a possible coalition partner. But
Mr Cern first has to muster the minimum
10%of the vote needed to win seats in par-

. liament. Without MI Dervis on his team,
that will be tough.

Some of MI Dervis's friends, including
a prominent liberal economist, Asaf Savas
Akat, have suggested that the CHP share
power with MI Erdogan. MI Erdogan has
certainly gone out of his way to assuage
fears over his alleged Islamist agenda. He
says he wants nukey to join the European
Union. He also says he will not field fe-
male candidates wearing the Islamic style
headscarf; Virtue, the Islamic-leaning
party from which MI Erdogan broke away

last year to' form his Justice and Develop-
ment Party, did so and was banned.Join-
ing hands with a party that is clearly sup-
ported by a significant number of 1\1rks, if
not its meddlesome generals, would
surelfhelp'siïöte up Thrkey's wobbly de-
mocracy, the argument goes.

There is still a chance that Mr Erdogan
will be prevented from running. He stands
charged with subverting Thrkey's se(Ular
system during his stint as mayor. A verdict
is expected on Septem ber 17th.But if Mr Er-
dogan is exclud~d, his party could draw
sympathy votes.

The outcome many Thrks fear is one
where Mr Erdogan's followers, discour-
aged,join forces with ultra-nationalists op-
posed to Europe and the IMF. Then Mr
Dervis's dream of a prosperous, European-
oriented Turkey would come to nought. •

'NEWS
Analysis

A French-U.S. divide
suddenly grows wider
Tempers flare in quarrelover Iraq
By JoSeph Fitchett .. ' convinced that only a "regime change"
--:--:---:-:::---:-:-:=-=-------- in Baghdad can guarantee an end to
Inter1latlouaJ Herald 'üiblme . Iraqi development o( weapons o( mass
PARIS: A fierce u.S.-French diplomat- destruction.
itquarrel tliat'hasblown up abo.ut the The divisions surfaced Friday when
next ~ecuritY.Couricil step against Iraq President Jacques Chirac insisted that
is centered oiÙWü objections by Paris. France wanted a two-step approach in

. .' .First, it finds the proposed overall in- which the Security Council would vote
; spection regime' so tough that it once on Iraqi disarmament conditions
. amounts t,a givinga blank check. to and a second time, i(necessary, to man-

Washington to make.war in the name o( date militaryaction. His ~mments
the United :Nations - exactly the au- amounted to a rebuff of the Bush ad-
thority France. has always resisted. giv- ministration. which had sent an emis-

.ing to its big ally. .• . sary to Paris (or talks Friday on Amer-
Secondly, France has been taken ica's draft o( asingle-trigger resolution.

aback by new U.S. de- Tempers were boiling this weekend
mands (or a 3o-day on both sides o( the Atlantic;
ultimatum to Iraq. "Don't they understand how close we
Paris sees this dead-' Americans feel we are to war?" dormer
line as reducing the U.S. official said, referring to Washing-

chances of seeing Iraq go along with ton's impatience to remove Saddam
disarmament programs supervised by Hussein. Like others interviewed, he
the UN. spoke on condition o( anonymity.

These questions on terms and timeta- Bush administration hawks were said
bles sound like procedural issues that to be in(uriated. at finding a French
diplomats are paid to sort out, as theyobstacle in the Security Council after a
may yet do this time. . period o( subtle diplomatic harmony

But the risks o( miscalculation be- between Paris and Washington.
tween Washington and Paris appear A French official was equally irate,
high, according to sources on both sides accusing the U.S. approach of jeopard-
of the Atlantic. Beneath their verbal di(- izing an international.consensus.
ferences, a deep political gap - perhaps Until last Week. Chirac had been
even a divorce - is emergmg between earning high marks for his skillful di-
Washington and Paris about war aims plomacy, insisting on (orce(ul UN ac-
in Iraq. tion to disarm Iraq while leaving the

After a period when the two allies door open (or France to swing into line
seemed to have (ound commonground, 'b$ind a U.S.-led war coalition at any
they' have diverged openly in recent point where Saddam failed to comply.
days. Beneath the surface, France seems Europe's ''bad boy," in U.S. eyes, was
to behope(ul o( settling for a disarmed' Chancellor Gerhard Schroeder, who
Iraq, while the United States appears narrow)y won re-election after playing
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the pacifist card - historically strêlng
in postwar Germany - by declaring
that his 'country would not take part in

. any attack on Iraq, even with UN ap-
proval. .

.Meanwhile, Chirac was raising
France's military budget and position-
ing his government with the Blair gov-
ernment in Britain as the two influen-
tial players in Europe.

France's lea.ders seemed to (eel they
bad time to maneuver, especially after

. the 'Blair government's long-awaited
:dossierof.evidence about the Iraqi ar-
.senal ~rovedtô'be a public relations dud
.when It was released early last week.

The turn in events, with France now
facing U.S. ire, came so quickly that .

::french poliêymakers seemed to be
.taken by' surprise. European officials ,
~nderedaloi1d this weekend what has
changed to w~rrant the new urgency.
, (bIeried, a Bush aide, who is current
on major intelligence developments,
did not cite any fresh Iraqi threat.
.Rather, the source said, "these things
can't be turned on and off," referring to
the logisticallead time for a war in Iraq
- and perhaps to Current high levels o(
su~~rt for war in. American public
OpIniOn.

The timing could reflect surprise in
the Bush administration at Baghdad's
announcement that it would lift its ban.
011 UN inspectors. "Maybe Washington
worries that an inspection regime could
allow Saddam to get away," the French
official said.
, .An echo of this fear came from a
Bush aide, who said this weekend that
UN weapons inspectors would "never
(md anything" significant in Iraq.

. Even with unfettered access, he said,
'200 inspectors would be no match (or
the ruses that the Iraqi regime has de-
veloped for concealing banned biologi-
cal and other weapons in his vast coun-
try. IfBaghdad, for example, has stashed
.key components in other countries,
Saddam could wait for inspectors to de-
liver a clean bill of health and then re-'
sume his clandestine prograxns.
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URGENT
ACTION AI Index: MOE 13/016/2002

30 September 2002

Further information on EXTRA 75/02 (MOE 13/016/2002. 25 September 2002) - Fear of imminent

execution

\0) IRAN Amir Fakhri (m)
Amir Karbala'i (m)
Payam Amini (m)
Majid Qasemi (m)
Farhad Aq-Nariyan (m)

]
] names
] previously

.] unknown
]

Ami, Fakhr!, Payam Amini, and
Majid Ghasemi, hanged on 29
Septembe,
'" 2002 l,anManla.com and AFP

Reza Persa (m). aged 21 .
Arash Tajbakhsh (m)

)!'Amnesty International has learned that despite appeals, five of the men
....: sentenced to death were publicly' hanged on 29 September in two
J~:separate districts of the capital Tehran.
1*.:-

5<: Amir Fakhri, Payam Amini and Majid aasemi were hanged from cranes in
• '.: lavizan, east Tehran and Amir Karbala'i and Farhad Aq-Nariyan were

hanged from cranes in Azadi, west Tehran.

All five men were reportedly members of a gang known as Karkas-haye
Siyah, or Black Vultures, and were allegedly convicted of numerous
offences. Amnesty International has received no further information on
the scheduled execution times of.Reza Parsa and Arash Tajbakhsh.

RECOMMENDED ACTION: Please send appaals to arrive as quickly as possible. In English, Farsi, Arabic or
your own language:
_ expressing dismay at the recent executions in Tehran of Amir Fakhri, Payam Amini, Majid aasemi, Amir
Karbala'i and Farhad Aq-Nariyan;
_ urging that the death sentences imposed on Reza Parsa and Arash Tajbakhsh be commuted immediately,
possibly by means of commutation of their sentances by tha Supreme leader, Ayatollah Ali Khamenei, in line
with Article 6 (4) of the International Covenant on Civil and Political Rights (ICCPRI. to which Iran is a state
party;
_expressing your sympathy for the victims of violent crime and recognizing the rights and responsibilities of
governments to bring to justice those suspected of criminal offences, but stating your unconditional
opposition to the death penalty irrespective of the crime for which it is imposed, as the ultimate violation of
the right to life;
_ seeking details of the trials of the two men involved, including details of any appeals against their
convictions;
_ urging judicial officials to inform the families of the victims (those killed) of their right to spare those
convicted from the carrying out of the sentence, converting it .to life imprisonment;
_ reminding the Iranian authorities of their commitment to the Universal Declaration of Human Rights, in
particular Article 3: "Everyone has the right to life, liberty and security of person .•

APPEALS TO:
leader of the Islamic Reoublic
His Excellency Ayatollah Sayed' Ali Khamenei,
The Presidency, Palestine Avenue,
Azerbaijan Intersection, Tehran, Islamic Republic of Iran
Telegrams: Ayatollah Khamenel, Tehran. Iran
Email: webmaster@wilayah.org; (on the subject line write: For the attention of the office of His

Excellency, Ayatollah ai Udhma Khamenei, Qom) .
Salutation: Your Excellency

President
His Excellency Hojjatoleslam val Moslemin Sayad Mohammad Khatami
The Presidency, Palestine Avenue
Azerbaijan Intersection, Tehran, Islamic Republic of Iran
Telegrams: President Khataml, Tehran, Iran
E-mail: khataml@presldent.lr
Salutation: Your Excellency

Head of the Judiciarv
His Excellency Ayatollah Mahmoud Hashemi Shahrudi
Ministry of Justice
Park-e Shahr
Tehran
Islamic Republic of Iran
Telegrams: Head of Judiciary. Tehran, Iran
Faxes: + 98 21 8796671 (number may be unrallable; pleasa mark "Cara of Dlractor of International

Affairs, Judiciary")
Salutation: Your Excellency

COPIES TO: Diplomatic representatives of Iran accredited to your country.

PLEASE SEND APPEALS IMMEDIATELY.
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., .elle mobiliserait sans
doute moins '
d'hommes qu'en 1991
mais risquerait d'être
beaucoup plus
meurtrière. L'ancien
chef des forces
françaises dans la
guerre du Golfe décrit
ici quatre scénarios
possibles pour une
offensive contre l'Irak

Le Nouvel Observateur. - Malgré l'offre de
l'Irak de laisser revenir sans condition les inspec-
teurs de l'ONU, les Etats-Unis semblent toujours
résolus à entreprendre, onze ans après la premiére,
une nouvelle guerre du Golfe qui aurait pour objec-
tif d'èliminer les armes de destruction massive que
détient l'Irak et de renverser le régime de Saddam
Hussein. Comment, selon vous, pourraient-ils at-
teindre ces objectifs ?
Michel RoquejeotIre. - Le but de la guerre
est en effet complètement différent de celui que
nous avions. En 1991, nous devions chasser les
Irakiens du Koweït et c'était notre seule mis-
sion. Nous l'avons réussie. Aujourd'hui, les
Américains poursuivent deux objectifs dis-
tincts, qui. peuvent être atteints séparément ou
simultanément: soit ils cherchent exclusive-
ment à détruire les sites abritant des armes de
destruction massive,' soit ils cherchent exclusi-
vement la chute du régime de Saddam. Ils peu-
vent aussi souhaiter simultanément éliminer les
armes de destruction massive et renverser le ré-
gime de Saddam. Enfm, on peut envisager que
par la mise hors d'état des armes de destructlon
massive, le coup porté à son régime entraînera
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ou facilitera la chute de Saddam. Vous l'avez
compris: la préparation de la guerre telle que
semblent l'envisager les Américains n'est pas
simple ...
N. O. - Comment détruire les sites abritant des
armes de destruClion massive? Frappes aériennes?
Commandos terrestres?
M. RoquejeofIre. ~ En gros, je vois trois scé-
narios. Le premier est une attaque massive aé-
roterrestre avec l'appui des sous-marins
lance-missile et précédée d'une préparation aé-
romaritime, destinée à acquérir la maitrise des
airs et à détruire les infrastructures militaires,
les organes de commandement, les réseaux de
télécommunications, comme lors de la guerre
du Golfe. Ensuite l'attaque terrestre - qui ré-
clamerait 200 000 à 250 000 hommes - parti-
rait du Koweït. Son but -serait d'atteindre les
sites qui auraient été repérés, de les détruire ou
de les neutraliser. On pourrait éventuellement
assigner ensuite à cette offensive un objectif
supplémentaire: aller jusqu'à Bagdad pour
faire tomber le régime ...
N. O. - Ce scénario implique que les sites abriralll
des armes de destruction massive aielll COliS été
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identifiés de façon claire. Ce qui est loin d'être le
cas ...
M. Roquejeoffre. - Je suis d'accord. Ce scé-
nario a plusieurs inconvénients. Il faut, tour
d'abord, connaitre avec précision non seule-
ment l'emplacement de chaque site, mais aussi
ce qu'il abrite. S'il ne s'agit par exemple que de
quelques kilos de produits chimiques, il n'est
peut être pas nécessaire de le détruire. Un aurre
inconvénient de taille réside dans la nature du
terrain. Si on cherche à atteindre Bagdad, ou
au moins à traverser l'Euphrate - ce qui sup-
pose des raids héliportés pour prendre et
conserver les ponts sur ce fleuve -, on va se re-
trouver sur un terrain qui n'est pas du rout le
même que celui que nous avons rencontré pen-
dant la guerre du Golfe. En réalité, c'est à par-
tir de l'Euphrate que l'opération devient
difficile. On se retrouve sur un terrain assez
marécageux où l'ennemi peur facilement atta-
quer et provoquer chez les assaillants des pertes
importantes. Aprés quoi, il faudrait prendre
Bagdad - c'est indispensable si on veut renver-
ser le régime -, éventuellement trouver Sad-
dam, c'est-à-dire se retrouver en situation IC'

.~.",:." ...... : .~' ', ..•.
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quises. Cela, nous savons le faire. Détruire des
armes chimiques ou biologiques, c'est délicat
mais ce n'est pas sorcier, c'est un peu comme
détruire des mines. ' .
N. O. - Existe-t-il un scénario débouchant exclusi-
vement sur la chute du régime de Saddam ?
M. Roquejeotfre. - Oui, c'est celui que j'ap-
pellerai le quatrième scénario, et qui consiste-
rait à occuper une partie du territoire irakien
pour y installer - à condition qu'on le trouve -
un gouvernement d'opposition. On sait depuis
longtemps que pour s'emparer.d'un pays ou
pour le délivrer d'un.occupant, il faut com-
mencer par y débarquer. Dans le cas qui nous
intéresse, il faut trouver un terrain sur lequel on
ne rencontre pas trop d 'hostilité, comme par
exemple le désert au sud de l'Euphrate, chez
les chiites. Ce pourrait être aussi dans le nord
mais on retombe alors sur le problème kurde.

Pour l'instant, les Kurdes
bénéficient d'une autono-
mie, sous protection inter-
nationale, qui les satisfait.
Servir de tête de pont à la
conquête de l'Irak par les
Etats-Unis et leurs alliés
leur apporterait peut-être
plus d'inconvénients que
d'avantages.
N. O. - Ce scénario implique
l'existence d'une figure incar-
nant l'opposition, acceptable
pour la majorité des Ira-
kiens ...
M. Roquejeoffre. -
L'idéal serait bien sûr de
dénicher une figure charis-
matique, mais elle n'existe
pas. Parlons plutôt d'urie
personnalité présentable.
Bien que les chiites soient
majoritaires dans le pays,
un chiite serait mal vu, car
le pouvoir a toujours été
détenu par les sunnites de-
puis que l'Irak n'est plus
un royaume. D'après ce
que je sais, trouver un sun-
nite serait assez compliqué.
D'autant que certains
chefs militaires aujourd'hui
en exil, qui semblent se

placer dans la course au pouvoir, ont participé
pendant la guerre contre l'Iran, même s'ils n'en
ont pas été les initiateurs, à des opérations au
cours desquelles ont été utilisées des armes chi-
miques, notamment au Kurdistan. Si on com-
pare à l'Afghanistan - où tout n'est pas simple
-, il manque, en Irak, deux éléments impor-
tants : il n'y a ni opposition armée en mesure
d'accueillir des troupes étrangères - ce qu'a
fait, au fond, l'Alliance du Nord - ni figures
emblèmatiques incarnant la relève du pouvoir,
à l'étranger ou à l'intérieur.
N. O. - En d'autres termes, ces quatre scénarios
sunt assez difficiles à mettre en œuvre ...
M. Roquejeoffre • .:..C'est ma conviction. Et
vous avez noté que, dans mes hypothèses, je
suppose tous les conflits entre Occidentaux ré-
solus, les renseignements acquis, l'accord de
l'ONU obtenu. De plus, la partie militaire ne
sera pas une promenade de santé - ce"

iRAN .,~.

théâtres d'opération sur lesquels leurs forces
spéciales sont engagées, en partiCulier l'Afgha-
nistan. Ce scénario suppose une très bonne
préparation aérienne destinée moins à détruire
les sites qu'à assurer la maîtrise de l'air pour les
rotations d'hélicoptères qui seraient très nom-
breuses. Les sites, eux, seraient détruits par les
commandos. Ensuite on peut imaginer que des
raids de blindés assureraient leur récupération.
A mon avis, les chances de réussite sont beau-
coup plus grandes: il y a la surprise, la rapidité,
la précision, la vérification du résultat. Ce n'est
pas très connu, mais nous avons fait, pendant
la guerre du Golfe, deux ou trois jours avant
l'attaque terrestre, un raid d'observation avec
deux régiments d'hélicoptères jusqu'à l'Eu-
phrate èn partant de la base de Rafha, dans le
nord de l'Arabie Saoudite. Nous savons faire ce
genre d'opération. Les Américains aussi, et ils

ont des moyens de transports beaucoup plus
lourds que les nôtres. On peut aussi imaginer
que les commandos seraient chargés non pas
de détruire les sites mais de les illuminer, c'est-
à-dire de fournir un guidage pour des bombes
intelligentes. L'avantage majeur de cette option
- qui n'est pas sans danger, ne rêvons pas - est
de détruire ce que l'on veut avec le maximum
de précision et d'efficacité sans s'engluer dans
un terrain hostile. Mais elle ne contribue pas -
en tout cas pas directement - à la chute du ré-
gime. .
N. O. - Les troupes qui seraient dans ce cas enga-
gées sur le terrain ne risquent-elles pas d'être vic-
times des armes chimiques ou biologiques qu'elles
détruiraient ?
M. Roquejeoffre. - Ce risque existe en effet.
On peut imaginer que les troupes au sol s'em-
pareront des sites dans un premier temps, et les
détruiront ensuite, avec les précautions re-

.. de guérilla urbaine. Avec là encore des
perspectives de pertes élevées.
N. 0._-: Urie telle qpération suppose une logistique
très lourde.;.
M. Roquejeoffre. - C'est un autre inconvé-
nient majeur de ce scénario: le ravitaillement
de 250 000 hommes d'unités blindées mécani-
sées entre le Koweït et Bagdad implique la
mise en place et la protection de longues lignes
logistiques. Et suppose une totale maîtrise des
airs. Ce n'est pas une petite affaire ...
N. O. - Et cette option ne garantit pas la chute du
régime ...
M. Roquejeoffre. - C'est en effet un pro-
blème. La chute du régime suppose un certain
nombre de conditions politiques, qui ne sont
pas réalisées pour le moment et que cette op-
tion ne prévoit pas: en particulier l'existence
d'une opposition présentable prête à prendre le
pouvoir.
N. O. - Une opératiun de ce
type est-elle plus coûteuse en
vies humaines que la guerre
de 1991 ?
M. Roquejeoffre.- A
mon avis, oui. Pour être
franc, je dois dire que nous
nous attendions en 1991 à
une guerre plus meurtrière.
Elle l'a été relativement peu
pour les alliés, car les
troupes irakiennes étaient
très démobilisées, leur
moral très bas, ce que nous
n'avions pas vraiment me-
suré. Là, nous allons nous
trouver en face d'unités de
la garde républicaine qui
ont été reconstituées et qui
devront se battre, dans leur
capitale, le dos au mur, car
elles ne pourront pas se re-
plier vers le nord où les
Kurdes pourraient les at-
tendre, et profiter de la si-
tuation ....
N. O. - Quel est le deuxième
scénario ?
M. Roquejeoffre. - C'est
une frappe aéromaritime
pure, telle qu'elle a été faite
au Kosovo et en Serbie, sur
les sites d'armes de destruction massive. L'opé-
ration aurait le mérite d'être brève et de coûter
peu de vies humaines aux assaillants, mais elle
impliquerait, en Irak, des dommages collaté-
raux sévères qu'il faudrait assumer. Autre in-
convénient : personne au sol ne contrôlerait les
résultats, sauf des commandos infiltrés aupara-
vant, mission très périlleuse. Et une telle offen-
sive, à mon avis, ne contribuerait pas à la chute
de Saddam Hussein. Une variante de cette op-
tion - appelon's-la le troisième scénario -
consisterait à mêler des frappes aériennes et
des raids héliportés. Si les sites sont repérés de
façon précise, on peut en effet jumeler les
frappes aériennes - qui servent de préparation
- avec des raids dans lesquels seraient engagés
autour de 50 000 hommes des forces spéciales.
Les moyens de ce type d'opération existent. Il
resterait à savoir si les Américains peuvent
choisir cette option sans dégarnir les autres
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Ancien chef des forces
françaises en Arabie
Saoudite pendant la
guerre du Golfe, le gé-
néral Michel Roque-
jeotrre, 69 ans, a
commandé la division
Daguet chargée de
couvrir par l'ouest et
jusqu'en Irak l'offen-
sive alliée. n appartient
aujourd'hui au cadre
de réseIVe. TIest ac-
tuellement membre du
Haut Conseil de la
Mémoire combattante.

... qu'elle fut, toutes proportions gardées, en
1991, en raison du très faible moral des troupes
irakiennes. Je vous rappelle qu'une division en-
tièrè de la garde républicaine a refusé de com-
battre et a retraversé l'Euphrate.
N. O. - On disait pourtant alors - notamment
parmi les militaires - que l'armée irakienne était la
4e armée du monde ...
M. Roquejeoft're. - Trois critères, additionnés
et non considérés isolément doivent être pris en
'compte pour évaluer la valeur d'une armée: les
effectifs, l'équipement et le moral. Par ses ef-
fectifs et son équipement, l'armée irakienne
était hi 4' armée du monde. Elle s'est retrouvée
en queue de classement pour le moral. Beau-
coup des prisonniers que nous avons interrogés
avaient fait la guerre Iran-Irak: ils en avaient
marre. Dsvenaient d'être abandonnés par leurs
cadres, de subir cinq ou six semaines de raids
aériens alliés. Ils étaient enterrés, ils ne pou-
vaient ni sortir vers l'avant, c'est-à-dire d'aller.
vers le sud, car ils avaient miné le terrain, ni re-
culer, c'est-à-dire aller vers le nord, car la po-
lice politique tirait sur ceux qui
abandonnaient leurs positions. La
question qu'on peut se poser main~
tenant, c'est: pourquoi n'avons-
nous pas su tout cela avant? Mais
c'est une autre histoire ... Je pense
qu'aujourd'hui, si les Américains et
leurs alliés franchissaient l'Euphrate
pour aller jusqu'à Bagdad et élimi-
ner Saddam, ils se heurteraient à la
garde républicaine composée de
séides du dictateur, originaires
comme lui de la région de Takrit,
dévoués et pleins de reconnaissance
pour celui qui les fait vivre.
N. O. - Pensez-vous qu'aujourd'hui
la garde républicaine soit aussi bien
armée et équipée qu'il y a onze ans.
M. Roquejeoffre. - Il n'y aucune
raison qu'eUe soit désarmée
puisqu'elle n'a pas été détruite. Je
souhaiterais me tromper, mais je
pense qu'elle opposerait à Bagdad
une résistance beaucoup plus
grande que celle qu'elle nous a op-
posée pendant la guerre du Golfe
où nous nous sommes surtout
heurtés à l'armée régulière, c'est-à-
dire à des vieux conscrits, la plupart du temps
chiites, qui ne considéraient pas cette guerre
contre le Koweït comme la leur.
N. O. - Ulus n'avez pas évoqué les conditions cli-
matiques, notamment la chaleur et l'humidité ...
M. Roquejeoffre. - Ce sont des considéra-
tions qui peuvent jouer, mais les Américains'
ont des soldats qui s'entraînent en permanence
au Koweït. Je les ai vus l'an dernier lors du 10'
anniversaire de la guerre du Golfe, au cours
d'un exercice de guerre dans le désert. S'ils
avaient le feu vert dans un mois, je ne crois pas
qu'ils attendraient janvier pour attaquer ...
N. O. - De coutesles options que vous avez décrites,
laqueUeserait la plus facile à mettre en œu~'r( ?
M. Roquejeoft're. - L'attaque aérienne est de
loin la plus rapide à monter. D'autant que la .
majeure partie des appareils de combat sont
déjà sur place et que les Américains et les Bri-
tanniques sortent tous les jours. La plus longue
à mettre en œuvre, c'est l'attaque terrestre car

c'est celle qui mobilise les plus gros effectifs et
qui implique la mise en place, sur des milliers
de kilomètres, d'une énorme logistique.
N. O. - Alors que près de 700 000 hommes étaient
mobilisès pour la guerre du Golfe, vous estimez que
250000 hommes suffiraient aujourd'hui pour dé-
truire les armes de destruction massive et renverser
le régime de Bagdad. Cela parait peu.
M. Roquejeoft're. - N'oubliez pas que pour la
guerre du Golfe nous étions déployés sur un'
front de près de 700 kilomètres, avec une por-
tée de 200 kilomètres environ, de la frontière à
l'Euphrate, ce qui faisait un beau rectangle à
occuper ... Plus les effectifs nécessaires pour li-
bérer Koweït-City. Dans les scénarios que nous
venons d'examiner, même l'attaque massive
peut être considérée comme un gros raid, sur
un front pas très large, mais sur une beaucoup
plus grande profondeur.
N. O. - Qu'avez-vous appris sur Saddam pen-
dant la guerre du Golfe?
M. Roquejeoft're. - Nous avons tous constaté
que cet homme avait des réactions totalement

imprévisibles, insaisissables, dont
il vient d'ailleurs de nous donner
une nouvelle preuve. Pourquoi,
par exemple, n'a-toi! jamais utilisé
contre nous d'armes chimiques,
alors que nous nous y attendions

. au point de nous protéger
jusqu'au dernier moment. A-t-il
pensé qu'à des armes chimiques
nous répondrions certainement
par des armes chimiques, voire
nucléaires? A-t-il été incapable
de donner l'ordre en raison de la
disparition des chaînes de com-
mandement? Pourquoi, lorsqu'il
a envahi le Koweït, n'es~ -il pas
allé prendre les puits de pétrole de
Dahran qui étaient à sa portée? Il
passe par des alternances de réa-
lisme et de paranoïa complète.
Nous savons par exemple qu'il vit
dans la peur, qu'il redoute à
chaque instant d'être tué, et que
l'éliminer ne serait pas une mince
affaire. Au fond, personne, même
parmi les chefs d'Etat de la ré-
gion, ne comprend pourquoi cet
homme qui se trouvait à la tête

d'un Etat riche, en plein développement, et qui
avait la chance d'avoir du pétrole et de l'eau,
s'est mis à vouloir conquérir ses voisins.
N. O. - Quel rôle pourraient tenir les forces fran-
çaises dans ces différents scénarios?
M. Roquejeoffre. - eUes pourraient trouver

. leur place dans n'importe lequel de c.esscéna-
rios, qu'il s'agisse des raids d'hélicoptères, des
opérations de forces spéciales, des frappes aé-
riennes. Le tout est qu'on veuille le faire et que
les moyens soient disponibles. Mais y aura-t-il
une guerre? L'acceptation par Saddam du re-
tour sans condition des inspecteurs de l'ONU
nous en éloigne. Le président de la République
avait proposé un plan en deux étapes laissant à
Saddam la possibilité de faire un geste qui ou-
vrirait la voie à une solution diplomatique. Sad-
dam vient de faire le geste, laissant la
diplomatie suivre son cours, semble-t-il...

Propos recueillis par
RENÉ HACKMANN
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If a European country declared its borders open

During the 1980s, the emigration of Kurds was lim- "
ited to a small number of intellectuals and political
activists, who settled in England, Sweden, and to a
lesser degree France. In recent years that trickle has
developed into a mass exodus with tens of thou-

sands of Kurds now emigrating every year.
This phenomenon is all the more paradoxical since, for the

first time in their tormented history, most Iraqi Kurds are safe
from the oppression of Baghdad.

In the de facto autonomous
Kurdish region that stretches from
the Syrian border to the Iranian
border and is home to 3.5 million
people, the Kurds are free to run
their own affairs. Indeed, the situ-
ation of the Kurds has improved
to the extent "that some European
countries, including Sweden and
Holland, have decided to refuse
entry to future asylum seekers
from Iraqi Kurdistan.

But the arrival, every week or

so, of rusty, old freighters unloading their cargoes of Kurdish
refugees on the shores of Italy and Greece, are testament to
the fact that life is not normal in Iraqi Kurdistan. And my
investigations show that although some young Kurds are
motivated by improving their economic position, the majority
want to emigrate for political reasons.

The fear that Saddam Hussein's armed forces, and espe-
cially his security services, could return to Kurdistan after an

absence of 10 years is widespread.
The Anfal campaign of 1988,
which claimed 180,000 victims
and the chemical bombing of
Halabja, in March the same year,

. which killed more than 5,000
people, have not been forgotten.
The Kurds are acutely aware that
the ~veapons of Massoud Barzani
and Jalal Talabani's peshmergas are
no match for Saddam Hussein's
tanks and helicopters. And if the
Iraqi leader decides to invade
Kurdistan again, they will have no
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to Kurds, lessthan 2% would stay in Kurdistan.
choice but to flee for their li~es to the borders of Turkey and
Iran, as they did during the tragic exodus of 1991.

Conflicts between Kurdish factions also play an important
role in stoking the fires of discontent. Relations between the
two main Kurdish parties; Massoud Barzani's KDP and Jalal
Talabani's PUK, have recently improved but Kurdistan is still
de facto partitioned into two zones, three if one includes the
area controlled by Islamists. "Due to the partition of Kurdis-
tan, my life is in the hands of anybody and everybody", says a
young Kurd from Halabja, who wants out. "One day there is a

" .skirmish between the Islamists and PUK, another time,
bètween PUK and KOP or even between PUK and PKK
(Abdullah Ocalan's party, now called KADEK). It is easier for
me t6 gdto Iran or to Baghdad than to Erbil (a city controlled
by the KDP), where I am constantly stopped at check-points
by peshmergas who suspect I am a spy or intent on sabotage".

The Kurdish region has no international status -
although it is protected by US and British planes based in
Turkey. Therefore, officially, it is still part ofIraq. Its inhabi-
tants cannot have a passport, unless they buy a fake one from
a smuggler "We live in a big prison", says a Christian Kurd
from Zakho, "It has been like this for 10 years, legally I can-

not leave here; I cannot travel, I have no identity".
For all these reasons, life in Iraqi Kurdistan is con~idered

hopeless and young Kurds are desperate to flee. "If a European ...
country declared its borders open to Kurds wishing to emi-
grate with their families, Kurdistan would be an empty coun-
try, less than 2% would stay", claims a young Iraqi Kurd ..

Initially, a phenomenon dominated by men,emigration is
becoming an increasingly popular choice of Kurdish women.
While few have arrived in western Europe, where most of
them dream of settling eventually, a number have crossed the
first border point and reached Turkey. A "Kurdish Womens
Defence Com~ittee" linked to the "Workers Iraqi Commu-
nist Party" (WICP), a small Iraqi Kurdish party, has registered
about 30 in Ankara alone.

These refugees fall into three basic groups. The first is
made up of young, unmarried Kurdish women who flee Kur-
distan because they cannot bear the strictures imposed upon
them in a traditional society under strong Islamist pressure.
They complain they cannot dress as they wish, and, above all,
they are not free to choose their own husbands. The exodus of
young men from Kurdistan also means that in many towns
and villages there are simply not enough potential husbands to
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go around. Divorced women make up the second group. At
home, they often face problems with the families of their ex-
husbands, frequently over custody of the children. Some of
the women divorce-after arriving in Turkey. Living in a single,
seedy room with children and a dissatisfied partner, short of
money, waiting for months for the answer of the UNHCR to
their asylum application, puts a severe strain on a relationship
and Kurdish women are often beaten by their husbands. They
divorce to escape the violence. '

Widows make up the third and most depreciated category
of women. "Their situation is hopeless," says an activist of the
Kurdish Women's Defence Committee. "They must submit
themselves to the will of their own family and also that of
their former husband."

Zohra, aged 30, is from Penjwin, near the Iranian border.
She arrived in Ankara in March 200 1 with her husband and
children. But her husband, who found a job as a grave digger
at three million Turkish liras (TL) a day (three Euros) was
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unhappy and blamed his wife for their situation. When he
began beating their small son, Zohra left. She now shares a
room with another Kurdish woman, living on municipality
subsidies. Her future is uncertain.

Munira, 35, from Sulaimaniya, has been living in Ankara
for two years. She had problems with the family of her hus-
band, an Islamise. She divorced and with the help of her
brother Munira fled to Turkey. She washes dishes in a restau-
rant and earns lia million TL a month, 75 million TL of

which pays the rene of the small two roomed flat she shares
with her two daughters. Munira is permanently anxious over
threats made by her ex-husband. He has vowed to kidnap
their 'eldest daughter, who is 14, and tomarry her to a friend
in Kurdistan. Money is scarce and often che family go to bed
without eating. But Munira claims. she does not ~egret her
decision to come to Turkey. "My life was far worse in Kurdis-
tan", she claims.

Thirty seven year old Nilova, is from Kirkuk, the Kurdish
oil cenere, still under Saddam Hussein's conerol. Afcer her
divorce, her ex-husband's family persecuted her and threat-
ened to take away her five year old daughcer. Nilova and her
child escaped over the Turkish border in September 2000. She
worked in a factory in Ankara uneil she found out a colleague
had abused her small daughter. She left her job and married a
Kurdish refugee who had received his papers to go co Den-
mark. Nilova hopes to follow him soon. She does not deny
she has entered a marriage of convenience, undertaken with
the sole purpose of getting her out ofTurkey.

Sahira, 33, also from Kirkuk, is a hairdresser - a profes-
sion which is persecuted by the Kurdish
Islamists. Her husband, a Kurdish militane,
was arrested and executed in 19?5. His family

o pressed her to marry one of his brothers,
according co Kurdish tradition. But Sahira
refused and went to live with her children in
Sulaimaniya in "free" Kurdistan, where she
continued working. After her best friend, also.

. a hairdresser, was killed by Islamists, she
decided to flee to Turkey, where she arrived in
December 1996. UNHCR rejected her appli-
cation for asylum. She now lives as an illegal
immigrant in Istanbul with her three children,
a 12 year-old daughter and her two sons aged
seven and nine. She has tried four times co
cross the Greek border with her children, and
failed. She currently earns 100 million TL

working 12 hours a day in a hairdressers. "I did not imagine it
would be so difficult", says Sahira, "but there is no hope here,
and I will try again to make it to Greece with my children".

Asked why she does not go back to Sulaimaniya, Sahira
answers: "It is impossible. I do not want to live there alone.
The Islamists would kill me." Kurdish women frequently
claim to have been persecuted by Islamists because they know
the argument carries considerable weight in an asylum-seeker's
file. But UNHCR experts usually require documeneed evi-
dence without which their application is likely to be refused.
Unlike the men who want to leave Kurdistan, these women do

o not use political words and arguments. Most of them do not
even try. Their main objective appears to be to keep their chil-
dren together and safe. But the emigration of these unpro-
tected Kurdish women, alone or with children, designated vic- .
tims for the region's mafia networks, is certain co intensify
with the continued dislocation of Kurdish society, caused by
the refusal of the international community to find a political
solution to the Kurdish problem. -
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L'éditorial de Jean Daniel.

Prendre Saddam au mot
En adressant une lettre à Kofi Annan,

- secrétaire général des Nations unies,
dans laquelle il déclare acçepter sans
condition le retour des inspecteurs de
l'ONU, Saddam Hussein a pris, dans

Iinuit du 16 au 17 septembre, la seule décision
intelligente qu'il ait prise depuis longtemps. La
seule de sa vie, peut-être.

Qu'est-cequi a changé en trois jours? Exac-
tement, depuis que Tarek Aziz, vice-Premier
ministre irakien, ,a déclaré au nom de son
maître que f jamais l'Irak ne céderait à l'ultima-
tum que George W Bush n'imposait qu'en raison
de sa volonté de venger son père, de contrôler les res-
sources pétrolières et de protéger Israël» ? C'eût été
de bonne guerre s'il y avait eu des gens pour
l'écouter. Mais, en dehors de ce qu'on appelle
la « rue arabe », le chancelier allemand et
quelques parlementaires français en mission à
Bagdad, il n'y avait plus personne. L'intoxica-
tion avait été époustouflante.

Plus personne? Même pas les gouverne-
ments arabes? La Chine? La Russie? La
France? Même pas. Devant la détermination
américaine, la force du parti de la guerre~ le
transfert du commandement central de l'armée
et l'accélération des transports d'armements
vers les bases du Golfe, la conviction s'est ré-
pandue partout que l'intervention américaine
était inéluctable et proche. Réaction générale.
pour retarder l'opération ou tout simplement
pour sauver la face: le recours à l'ONU. Il s'est
formé un rassemblement énorme, comprenant
des poids lourds de la politique américaine,
pour amener George Bush à renoncer, au
moins dans la forme diplomatique, à l'unilaté-
ralisme. Un petit nombre avec sincérité, la plu-
part avec hypocrisie, l'ont convaincu de céder à
Colin Powell plutôt qu'à Dick Cheney et de
s'adresser à l'Assemblée générale des Nations
unies. Et si, même devant cette Assemblée,
George Bush a gardé le ton du défi, c'est qu'il
pensait avoir la garantie d'un accord du
Conseil de Sécurité et du ralliement de toutes
les puissances qui comptent, chacune étant
déjà en train de négocier le partage des avan-
tages après l'intervention destinée à éliminer
Saddam Hussein.

D'ailleurs, quelques heures avant la publica-
tion de la lettre de Saddam Hussein à Kofi
Annan, un événement plutôt énorme était sur-
venu : le prince héritier Abdallah d'Arabie
avait annoncé que si les Nations unies don-
naient le feu vert au président américain pour
faire la guerre; son pays se soumettrait aux in-
jonctions de la communauté internationale.
Syriens, Turcs et Iraniens étaient prêts, eux
aussi, à devenir des bons citoyens du monde. Il
fallait à tout prix tenter de retarder la guerre.
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Savaient-ils qu'ils y parviendraient? Pas sûr.
Et comment arracher à Saddam Hussein

l'humiliation d'un revirement? Kofi Arinan,
qui avait joué un rôle très actif d'artisan de la
pàix lors de la dernière crise américano-ira-
kienne gérée par Bill Clinton, s'est imposé
comme un homme de discernement aux yeux
du dictateur irakien. Il a convaincu ce dernier
qu'il n'arriverait pas cette fois à faire ce qu'il
avait déjà fait pour éviter la guerre. George
Bush n'était pas Bill Clinton. Le fils ressem-
blait au père, en plus brutal et plus implacable.
Depuis le Il septembre 2001, le monde n'était
divisé qu'en apparence, pour s'opposer aux
Etats-Unis, et en tout cas pour s'opposer à la
guerre. De son côté, Sharon n'était pas destiné.
à rester passif, ce n'est pas son genre. Quant à

• Saddam Hussein se
couche. La:détermina-
tion paie. L'ONU
compte. Le danger
de guerre n'est
cependant pas écarté.......•.•..• ~...

.Tarek Aziz, réduit à un rôle misérable mais loin
d'être inintelligent, il a dû se rappeler toutes les
illusions que les Irakiens s'étaient faites en par-
tie sur la foi de certains hommes politiques eu-
ropéens et arabes. Berlusconi est reçu il y a
deux jours par Bush. En sortant, il dit : Sad-
dam Hussein va reculer. Mais Bush lui a dit
que rien n'étaitterminé.

Donc Saddam Hussein a cédé. Il gagne du
temps. Il s'incline devant la force, mais fissure
le rassemblement pro américain, divise les Na-
tions unies et redonne au Conseil de Sécurité
un rôle considérable. Il transforme ses ennemis
anglo-américains en agresseurs possibles. Les
Européens (utilisons ce terme bien qu'il n'y ait
pas de politique de défense dans l'Union euro-
péenne), pas plus que l'Otan et encore moins le
monde arabe, ne peuvent paraître ignorer ce
geste de ~bonne volonté» des Irakiens soudain
devenus pacifistes. Saddam capitule comme un
homme politique réaliste. Il perd l'auréole du
héros martyr du monde arabe.
La position de la France a été à la fois équitable
et habile. Ami de longue date des Irakiens, le
président de la République ne pouvait pas lais-
ser traîner un doute sur le sentiment que lui

inspirait le régime de Bagdad. En déclarant .., .,
qu'il n'excluait pas une participation à la
guerre, Jacques Chirac a contribué à faire pres-
sion sur les décisions de Saddam Hussein. Si
l'on veut la paix, on ne dit pas qu'on exclut la
guerre, surtout si on ne la désire pas. François
Mitterrand s'était repenti d'avoir déclaré qu'il
ne ferait jamais la guerre à la Serbie. Mais en
soulignant avec force l'obligation des Etats-
Unis de n'agir qu'avec la caution de l'ONU,
Jacques Chirac s'est autorisé à constater au-
jourd'hui qu'il y avait deux progrès: le recours
à l'ONU et l'acceptation de Saddam Hussein.

Pris de court, les Etats-Unis vont évidem-
ment tout faire pour démontrer qu'en adoptant
cette attitude prétendument conciliante Sad-
dam Hussein est encore.plus dangereux, ma-
nœuvrier, retors et nocif qu'auparavant. C'est
ce qu'ils pensent depuis plus de dix ans. Cela

. n'a rien à voir avec la croisade contre le terro-
risme : ils veulent en finir avec la personne

.même de Saddam Hussein, pour toutes les rai-
sons pétrolières, stratégiques et morales que
l'on sait. Ils vont donc se retrouver dans le
débat qui était le leur il y a deux semaines en-
core: faut-il ou non agir seul et contre l'ONU
pour sauver les intérêts des Etats-Unis - donc
ceux, à leurs yeux, de l'humanité entière?

En tout cas, la réalité plus haut décrite
de la puissance américaine et de la
peur qu'elle suscite dans le monde
entier relativise singulièrement les
débats parisiens de cette rentrée sur

l'obsession antiaméricaine et sur le déclin de
l'empire. Les réactions que suscitent les Etats-
Unis en bien ou en mal viennent de faire
l'objet d'une grande partie d'un livre jugé im-
portant de Michael Mandelbaum (1) : « Des
idées qui ont conquis le monde : la paix, la dé-
mocratie et l'économie de marché du XXI'
siècle Il. Ce~ idées, dit l'auteur, ne sont pas ré-
pandues partout, mais elles sont de loin les
plus puissantes, les plus attractives, et n'ont
pas de véritables concurrentes. Les Américains
sont gagnants sur tous les plans et, comme di-
sait Edmund Burke, «ils n'ont à craindre que la
crainte qu'ils inspirent D. C'est ce que Hegel ap-
pelle, en pensant à Napoléon, «l'impuissance de
la victoire D (2). Cela n'empêche nullement
d'examiner dans une complète liberté d'esprit
la façon dont les maîtres de la pax amerjcana
conduisent le monde.

D'autant que l'on peut parfaitement, c'est le
cas d'éminents Américains, se poser la question
de l'urgence d'une intervention contre l'Irak et
del'opportunité de lui donner le pas sur les
combats indispensables contre le terrorisme.
C'est la question des questions. Mais il est vrai
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qu'à l'inverse ceux que l'on appelle antiam~-
ricains en viennent à mettre en doute tantot
la réalité maléfique du terrorisme, tan.tôt la
capacité de nuisanc~ d~ Saddam Huss:m? au
prétexte que l'une et 1autre .~~ tradulra~ent
jamais que la révolte des humilies ~e~eq~ ell~
s'est manifestée contre la mondlahsatlon a
Gênes ou à Porto Alegre. Là, on fait une
confusion pernicieuse à tous égards. Que cer-
tains mouvements qui agitent la planète trou-
vent des pôles d'attraction ou des potentiels
mobilisateurs, c'est l'évidence, .et ce n'est pas
la première fois que cela arriverait. De toute
manière, cela ne justifierait rien.

S'agissant de la cause palestinienne,
que les fanatiques de Ben Laden et
de Saddam Hussein instrumenta li-
sent sur le tard, il est grossièrement
faux de penser qù'elle est à l'origine

du combat de l'un ou de l'autre. Les émis-
sàires européens qui ont essayé jusqu'au der-
nier moment d'éviter la première guerre du
Golfe ont été stupéfaits de n'entendre jamais
Saddam Hussein évoquer Israë.I et la Pales-

tine pendant les entretiens que le despote de
Bagdad leur avait accordés.

L'islamisme radical est né bien avant.
qu'Israël n'existe: Il n'a eu pour cible pen-
dant longtemps que des Arabes et des mu-
sulmans. Sa cohérence idéologique est
entièrement antioccidentale. Même si la tra- .
gédie israélo-palestinienne avive et exacerbe
comme jamais la sensibilité du monde arabo-
musulman. Si donc le terrorisme n'est que la
manifestation d'une hérésie musulmane an- .
tioccidentale, le combat contre cette hérésie.
devrait l'emporter sur la guerre contre l'Irak.
y a-t-il un lien entre Ben Laden et Saddam
Hussein? Lequel et comment? Et si, à la fin
des fins, on trouve' qu'il y en a un, peut-on
faire disparaître le premier en essayant.
d'écraser le second, et ne peut-on redouter.
qu'une intervention militaire à Bagdad ne
multiplie au contraire les militants fanatisés
du terrorisme de l'islam dit radical?

Le grand islamisant américain Bernard
LeWis'redoute que les musulmans ne mettent
une fois encore « l'éclipse d'une civù'isation qui en
son temps fut la plus admirable, la plus qvancée et

la plus ouverte de l'histoire de l'hUmanité» sur le
compte de l'abandon de l'héritage révélé de
l'islam, et ne recherche, comme dans le passé,
des coupables - « les Turcs, les Mongols, les impé-
rialistes, lesjuifs, lesAméricains - pour expliquer la
pauvreté qu'ils sont incapables de réduire, pour lé-
gitimer un pouvoir despotique qui ne cesse de
s'alourdir et pour détourner vers d'autres cibles le
mécontentement croissant de la population ». Mais
en quoi la guerre contre l'Irak peut-elle au-
jourd'hui contribuer à cette prise de
,:onscience? C'est la seule question qui mérite
qu'on y réfléchisse avant d'arrêter la position
sur l'action à entreprendre. En tout cas, il faut
prendre Saddam Hussein au mot. Une ". ,
aux conditions américaines contribuer"l: .1 JIS-
Créditer les fanatiques antioccidentaux comme
les terroristes. Et à montrer que l'ONU garde
encore sa raison d'être. . J. D.
(J) Professeurà la Johns Hopkins University.
(2) Cité par Pierre Hassner dans f USA, empire de la
force ou force de l'empire ».

France: le centre de Sangatte sera
fermé aux réfugiés le 15 novembre
Une aide au retour volontaire de 2000 euros est proposée aux Afghans

Le Haut
Commissariat aux
réfugiés est chargé
d'identifier
les étrangers
expulsables

SANGATTE
de notre envoyé spécial

Dès le 15novembre, le centre de
réfugiés de Sangatte n'acceptera
plus aucun nouvel arrivant. C'est
ce qu'a annoncé, jeudi 26 septem-
bre, le ministre français de l'inté-
rieur'Nicolas Sarkozy, en visite à
Sangatte en compagnie de son
homologue britannique, DavidBlu-
nkett. Cette mesure coïncidera
avec l'entrée en vigueur deJa nou-
velleloi britannique - plus ~stricti-
ve - sur la nationalité, l'iIiunigra-
tion et l'asilequi, a indiqué M.Blun-
kett, interviendra à la « mi-novem-
bre ».

D'ici là, une dizaine de membres
du Haut-Commissariat aux réfu-
giés (HCR)devraient avoirinterro-
gé et identifié les 2 000réfugiés du
centre, séparant les Afghans des
Kurdes (l'autre groupe majoritaire
au centre) et, parmi ces derniers,
lesKurdessyriensou turcs, expulsa-
bles,des Irakiens qui ne le sont pas.
« Il va de soi que nos deux pays s'en-
gagent à accueillir tous ceux que le.
HeR désignera comme de véritables
réfugiés politiques », a précisé Nico- .
las Sarkozy.

Les autres se' verront offrir une
aide au retour volontaire. Ceux qui
refuseront subiront un «éloigne-
ment forcé» et le centre devrait.
être définitivement fermé «fin
avril2003 au plus tard ». Cesmesu-
res ont été exposées à deux déléga-
tions d'Afghans et de Kurdes du

centre qui ont été reçues à lamairie' .12juillet à Paris.. .-'
de Sangatte, en présence, pour les Depuis, lesBritanniquesont com-
premiers, du ministre afghan des mencé à durcir leur politique d'im-
réfugiés, Enayatoullah Nazeri. migration en abrogeant le droit au

«Sur les conseils du Hr:R,. Jloq,s travail pour les demandeurs d'asile.
envisageons d'offrir 2 000 euros pdT- En invitant son homologue à San- .
personne, plus 500 euros par mineur' gatt~; le ministre français entendait
accompagné, aux Afghans volontai- lui montrer qu'il remplissait bien sa
res au retour, a indiqué M. Sarkozy.. part du contrat.
line s'agit nullement d'un rembour- . A la gare de fret de Frethun, non
sement des sommes qu'ils ont dû 'loin de l'entrée du tunnel, il a emme-

payer aux passeurs pour arriver jus- : né son «ami David» par le bras
qu'ici, mais cela'devrait leur permet- pour lui faire toucher (M. Blunkett

. tre de s'appuyer sur un projet écono- est aveugle) la nouvelle clôture de
.mique personnel. » 9 km de longueur qui entoure le

Un accord tripartite doit être site. Au terminal d'embarquement
signé dans les jours qui viennent des ferries à Calais, les deux hom-
entre le HCRet les gouvernements mes sont allés' inspecter les appa-
français et afghan. Selon reils soplùstiqués de détection de
MM.Sarkozyet Blunkett,cesmesu- présence. humaine i d~ns. les
res ne sont possibles que grâce aux camions, fournis par le Royaume-
résultats déjà obtenus par les deux Uni et mis en œuvre par les Fran-

. pays dans leur lutte contre l'immi- çais. Des officiers d'immigration

. gration clandestine. Lesdeux hom- britallJliques travaillent déjà avec
mes s'étaient déjà rencontrés à ce leurs wIlègues français de la police
sujet le 25 juin à Londres et le de l'air êt des frontières au port de
------------ Calais et à la gare TGVde Londres,

Waterloo Station. D'autres ports
français et belges pourront bénéfi-
cier du même dispositif.
MM. Sarkozy et Blankett se sont
rendus dans l'après~midi au port
de Zeebrugge, auquel les Britanni-
ques ont fourni les mêmes appa-
reils qu'à Calais pour la détection
de présence humaine dans les

. camions.
Les deux ministres ont signé

avec le\lr homQlogue I?elge,Antoi-

ne Düquesne, un accord tri.p;lftite
de « lu'tte contre l'immigration illéga~
le et la traite d'êtres humains »,
dans lequel ils s'engagent notam-

. ment à échanger des renseigne-
ments et des «officiers spécialisés
de liaison »et à organiser des « opé-
rations coordonnées ».

La coopération franco-britanni-
que a déjà permis de démanteler
« quatre des six mafias de passeurs»
responsables de l'acheminement
des réfugiésvers Sangatte, a annon-

. cé M. Sarkozy.Son collègue britan-
nique et lui espèrent que leurs
efforts tariront suffisamment le
fluxdes réfugi~spour que la ferme-
ture des portes du centre
mi-novembre puisse s'effectuer
sans trop de problèmes. A Sangatte
et à Calais, certains en doutent et
font remarquer que, si les accès au
.tunnel peuvent être fermés relative-
ment facilement, il n'en est pas de
même des grands ports où les
camions sont embarqués vers l'An-
gleterre au rythme de 1,5 million
par an pour Calaiset 1million pour
Zeebrugge.

Jean-Paul Dufour

Eemonde
28 SEPTEMBRE 2002
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LE FATALISME
DES IRAKIENS
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Arrivés par vagues depuis les années 1970,

musulmans, Kurdes, chrétiens parlant l'araméen,

ils forment une communauté diverse où domine

l'inquiétude devant la guerre qui menace

Al-Harndarii) ou encore une enseignante.
à la retraite, à Paris depuis 1999. Tous
redoutent des bombardements dont leur
peuple serait, assurent-ils, la «premi~re
victime ». Mais cela ne les empêche pas
de souhaiter dans le même temps la chu-
te du régime baasiste. «Ni Bush ni Sad-
dam », donc. Avec la contradiction que,
cela implique : cOI:Jlment renverser le
pouvoir si ce n'est par la force?

«Jlfaut soutenir l'opposition, ouvrir des
espaces de lutte à l'intérieur du pays »,
suggère M. Fahmi. De son côté, la bran-
che française de la Ligue des écrivains, '
journalistes et artistes démocrates ira-
kiens, forte d'une soixantaine de sympa-
thisants, plaide en faveur d'une « solu-
tion diplomatique ». « Le changement doit
venir du peuple, indique son porte-paro- ,
le, le poète Salah Al-Hamdani. JI ne faut
pas l'affamer par l'embargo mais au qm-
traire l'aider. L'action internationale doit
se concentrer sur les populations. En revan-',
che, il importe d'isoler le régime sur le
plan diplomatique et politique, de ne plus
lui accorder aucune légitimité. Cela pren-
dra peut-être quelques années. mais ilfini-
ro par tomber. »

Combien sont-ils,' ces Irakiens de
France, tiraillés entre la peur des missiles
et le rêve du retour au pays? Les estima-
tions varient : deux mille, peut-être
trois; beaucoup moins, en tout cas,
qu'en Angleterre ou en Suède. Si limitée,
soit-elle, cette communauté est loin
d'être homogène. On la découvre au con-
traire multiple, voire divisée, marquée'
par les blessures de l'Histoire et de l'ac- '
tualité. La faute à la dictature et aux guer-
res, à l'origine des principales vagues
d'immigration... '

DEFRANCE
Stdlld dt'S IJpplJ(Oltts

imkit'm il '(1 Fite
t1f' .. , 'HI/manitcf .. !tI(J.!.

L
Raressont ceux prêts
" .a s exprimer sans
exiger l'anonymat.,
Ne rien dire, ne rien
faire qui puisse mettre
en péril les parents
et les amis
vivant « là-bas»

I
LY ai d'abord eu, au milieu des,

années 1970, l'exode des intellec-
tuels de gauche, hostiles au parti
Baas 'de Saddam Hussein. A Paris,
la Cité universitaire devint le

point de nilliement de ceux, peu nom-
breux, qui avaient préféré la France au
Royaume-Uni. Puis ce fut, dans les
années 1980, la guerre contre l'Iran et
l'arrivée d'activistes politiques et de
familles aisées. La troisième vague, pro- '
voquée par la guerre du Golfe
(1990-1991), vit affluer d'autres familles,
notamment chrétiennes. Sans oublier,
enfin, le cas particulier des Kurdes d'Irak,
adversaires historiques de Bagdad (Le
Monde du 14 septembre). A eux seuls,
ceux-ci seraient environ deux mille, à
Paris et à Clermont-Ferrand.

f\Jol\J fi LI\ 0uUR£..
NON A. SI\DDA t~

vent à préparer brochettes de mouton et
salades. Les anciens, eux, font signer des
pétitions. Ils vendent aussi des livres, des

,dizaines d'ouvrages, interdits à Bagdad.
"Derrière ,eux, sont affichés des dessins'
d'enfants et quelques photos d'hommes
en armes : des «partisans» morts au
combat contre les troupes de Saddam
Hussein.

En ce samedi de septembre, à l'heure
où l'Amérique se prépare à la guerre, le
stand du PC irakien voudrait être un lieu,
d'espoir et de débats. Il y a là Raid Fah-
mi, le représentant de ce parti 'dans
l'Hexagone, mais également un peintre,
(Salah AI-Massoudi), un écrivain (Salah'

ESopposants irakiens
né veulent «ni Bush
ni Saddam ». C'est
écrit en lettres rou-
ges sur leur .auvent
de la Fête de L'Huma-
nité. Militants de tou-
jours ou réfugiés

plus récents, ils veulent encore croire .
que leur pays sera préservé des bombes
américaines. La sono, poussée à fond
comme pour mieux couvrir les rumeurs
de guerre, diffuse des airs d'Orient. Plu-
sieurs femmes improvisent des pas de
danse en se tenant par les mains ..
D'autres discutent autour d'un verre de
thé. En coulisse, des jeunes gens s'acti-
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La communauté ainsi constitùée com-
pose donc une mosaïque complexe dont
l'approche oblige à la nuance. Tous, par
exemple, ne sont pas hostiles à une inter-
vention américaine. «Au point où nous
en sommes, une dernière guerre est peut-
être l'ultime. solution pour en finir avec
Saddam », estiment certains. «Cefatalis-
me est partagé par une partie de la popula-
tion en Irak », confirme Nour, une étu-
diante installée à Paris depuis la fin 1999.
«Moi-même, précise la jeune fille,je suis

contre la guerre, car les Amtricains n'ont
pas à régler le problème Saddam pour
nous. Je comprends malgré tout que les
gens soient à bout; »

D'autres fractures, plus profondes
encore, accentuent ces divergences
d'analyse. Qu'ils soient chrétiens ou
musulmans, exilés de longue dàte ou nou-
veaux ven.us,chauffeurs de taxi, commer-
çants, artIstes, ces hommes et ces fem-
mes sont en effet d'origines variées et ne
manquent jamais de le souligner. Il y a là
des Arabes, des Kurdes, quelques Turk-
mènes et des chrétiens d'Orient,' les
Assyro-Chaldéens (Assyriens, Chal-
déens, Syriaques) qui parlent encore
l'araméen, la langue de Jésus. A chacun
son identité, ses traditions, sa vision de
la crise. Seul l'attachement à la terre
d'Irak transcende les fractures ethniques
et religieuses. « Hormis les Kurdes, dont le
cas est plus compliqué, ils partagent tous
un fort sentiment d'appartenance à ce
pays », précise Joseph Yacoub, profes-
seur de sciences politiques à l'Institut
des droits de l'homme de l'université
'catholique de Lyon, spécialiste des reli-
gions et des minorités en Orient.

Les opposants à Saddam ne manquent
pas dans cette population' hétéroclite.
Regroupés pour la plupart autour des
communistes et de diverses associations
(Forum irakien, Association de la femme
irakienne ...), ils forment un milieu res-
treint, où tout le monde se conn ait. Les
artistes organisent des' réunions, des
diners, des séances de dédicaces, parfois
même des séjours.au bord de la mer 'pour
les familles défavorisées. Chaque année
ils célèbrent également l'anniversaire d~

. . .
renversement , de - ia' monàrchie, le
14 juillet 1958. «Sans être pour autant
tous membres du Parti communiste, nous
partageons des convictions de gauche,
poursuit le poète Salah Al-Hamdani. Nos
compatriotes arrivés ces dernières années
sont en général moins engagés, même s'ils
réclament le statut de réfugiés politiques.
Il faut parfois se méfier car certains d'en-
tre eux peuvent être des agents chargés par
le régime de nous infiltrer. »

Cette méfiance s'explique en partie par
la peur de représailles contre leurs pro-
ches restés au pays. A l'exception des res-
ponsables associatifs et politiques, rares
sont d'ailleurs ceux prêts à s'exprimer
sans exiger l'anonymat. Si ces questions-
là sont évoquées, c'est avec une infinie
pfl;ldence. Ne rien dire, ne rien faire, qui
pUIssemettre en péril les parents et amis
vivant « là-bas ». Autre souci: l'informa-

tion. En français, en anglais, en arabe
peu importe, l'essentiel, à leurs yeux, est
de conto~er deux écueils: la propagan-
de du régIme et les médias américains,
suspectés de partialité.

. .Gabriel Chabo, lui, préfère se fier à la
chaine de télévision qatarie Al-Jazira ou

. à Radio Orient, pour tout savoir d'un
pays où il n'a pas ,remis les pieds depuis

, vingt-trois ans. Arrivé en France en 1979
comme étudiant à ,Créteil, il a, par la sui-
te, exercé divers métiers dans l'hôtellerie
et la restauration, avant d'ouvrir un
magasin de chaussures en proche ban-
lieue. Bien qu'il bénéficie désormais de,
la nationalité française, le lien avec son
pays d'origine ne s'est jamais rompu.
«~~n:ai aucune activité politique, mais je
m Interesse chaque jour à l'évolution de la
crise, confie-t-il. C'est une situation diffici-
le, car les gens de là-bas, confrontés à la
m.isèr~,nous perçoivent comme des privilt!-
glés, Ils ne comprennent pas toujours que
l'on ne puisse pas les aider davantage en les
accueillant ici. Mais c'est ainsi, la France
n'accorde pas facilement l'asile... »

Rajah Wahid, elle aussi, a choisi la
région parisienne. Cette artiste de
41 ans, fille d'un poète et d'un médecin
a installé son atelier de sculpture à Mon~
treuil (Seine-Saint-Denis). C'est à distan-
ce, au côté de son mari metteur en scène
et comédien, qu'elle a vécu les drames de
son pays. «A l'époque de.la guerre du Gol-
fe, se souvient-elle,je n'avais pas ressenti
la moindre hostilité des Français à notre
égard. Nous habitions alors dans le
20: arrondissement. Mon Jlls était en pre-
mIère année de maternelle. Je me souvien-
drai toute ma vie de l'attitude, de sa maî-
tresse, le jour des premiers bombarde-
ments. Cettejeune fille, prénommée Pasca-

, le, l'avait pris sur ses genoux, devant ses
c;,amarad~s, et ~'avait gentin1ent appelé
m?n petit IrakIen". Par la suite, elle m'a

, toujours soutenue. »

ONZE ans plus tard, les missi-
.les américains pourraient à
nouveau s'abattre sur Bag-

.' dad. MmeWahid s'inquiète
pour ses parents et ses frè-

res, ingénieurs de formation. Elle se
méfie des médias, de l'image qu'ils ren-
voient de son pays. Son rêve? Y retour-
ner un jour, «avec les enfants », sans
craindre ni l'embargo ni les bombes. En
attendant, chaque jour est une souffran-

. ce qu'elle ne veut pas partager avec ses
compatriotes èn exiL «Je les c6toie peu,
confie-t-elle. Vous savez, ces épreuves

« Il fa ut sauten ir
l'opposition, ouvrir
des espaces de lutte
à l'intérieur du pays»

RAïD FAHMI

sont terribles à vivre. Quand vous êtes
malade, vous préférez dormir rester à
l'écart. ». ., '

Bien d'autres Irakiens se tiennent «à
l'écart» et n'ont pas sur Saddam Hus-
sein un discours aussi tranché que les
opposants déclarés. C'est le cas d'une
partie de la minorité chrétienne h~s'
Assyro-Chaldéens. Pas question pour
eux, de participer à la Fête de L:Huma.
Leur hostilité à la guerre n'est pas seule-
ment liée à la peur des bombes' elle se
nourrit également d'angoisses à l~ng ter-
me. « Ils développent un sentiment d'insé-
curité encore plus prononcé que les musul-
mans, précise Joseph Yacoub. Ils redou-
tent que d'éventuels bouleversements
n'amènent au pouvoir un régime islamiste
qui ferait l'amalgame entre chrétiens
d'Orient et chrétiens d'Occident et se
retournerait contre eux. » '

Il faut aller dans le Val-d'Oise au nord
de Paris, pour mesurer ces angoisses et
constater qu'un monde sépare les Assyro-
Chaldéens des autres Irakiens ... Environ
cent cinquante familles sont recensées
d:ms ce département. A Sarcelles, elles
dIsposent de leurs propres paroisses et
de trois associations. Les liens avec leurs
compatriotes,. qu'ils soient musulmans
ou laïques, sont peu fréquents et
empreints, là encore, de méfiance. Ces
chrétiens, accusés de viv.reen vase clos
voire d'être des affidés du régime reven~
diquent leur différence. . '

Dans le centre-ville de Sarcelles, deux
cafés-restaurants se font face : l'un est
tenu par des Assyro-Chaldéens de Tur-
quie, l'autre par leurs «frères »d'Irak. Les
anciens jouent aux cartes, les jeunes écou-
ten~ de la musique du pays. Ici, la guerre
reVIent dans toutes les discussions. Sad-
dam aussi, bien sOr.Mais les éloges l'em-
portent souvent sur les reproches. «C'est
un grand homme », clame ainsi l'un des
anciens, arrivé dans le Val-d'Oise en 1992.
Son fils cadet, moins partisan, s'inquiète
surtout pour l'avenir des chrétiens :
«Quand nous étions en Irak, nous n'avions
pas de problème avec l'Etat, mais avec cer-
tains musulmans. Aujourd'hui encore les

. écoliers chrétiens se font souvent trait;r de
"fils de Bush" !Près de chaque église se
c~mstruit désormais une mosquée. La situa-
tion ne cesse de se dégrader. Nous sommes
en train de devenir des étrangers dans notre
propre patrie. » .

Dans ces conditions, le raïs Hussein est
perçu par une majorité d'Assyro-Chal-
déens comme un moindre mal, un rem-
p~rt à la menace islamiste: «Après tout,
ajoute un autre h'abitant de Sarcelles il
tient le pays et respecte les chrétie~s.
D'ailleurs, il en a toujours eu dans son
entourage, à commencer par Tarek Aziz
son ministre des affaires étrangères. Ave~
Saddam, l'Irak est un état laïque. Que se
passerait-il s'il n'était plus là? N'est-ce
pas une autre raison de redouter cette
guerre? »

Philippe Broussard
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Au sommet de l'OTAN,
les Etats-Unis ont plaidé la. cause

d'une guerre contre l'Irak.
M. Rumsfeld a présenté « ses» preuves aux Alliés

.Ce lRonat VENDREDI 27 SEPTEMBRE 2002

Le sénateur Edward Kennedy
.met en garde la Maison Blanche

.'

Laurent Zecchini

Patrick Jarreau

.dent de la commission d,esaffaires
sociales du Sénat, M. Bush «n'a
pas démontré» que l'Irak représen-
te une menace imminent et directe
pour les Etats-Unis.

Les évaluations des experts du
Congrès prévoient _cependant le
vote d'une résolution autorisant le
président à agir militairement con-
tre l'Irak par 75 ou 80 sénateurs .
sur 100et par 300députés sur 436.
Les responsables démocrates
mènent le combat, maintenant,
non sur le vote d'une résolution,
qui ne fait pas de doute, ni sur le
fait qu'il aura lieu dans la semaine
du 30septembre, avant que le Con-
grès ne se sépare pour la campa-
gne électorale, mais sur l'ampleur
du consensus qu'obtiendra
M. Bush.

Un sondage commandé par le
Washington Post et la châille de
télévision ABCmontre que la pro-
portion des Américains convain-
cus de la nécessité d'employer la
force contre Sadam Hussein a ten-
dance à baisser; même si elle se
situe encore à .61%, ~t, surtout,
qu'une action isolée des Etats-
Unis recueille l'adhésion d'une
minorité (46 %).

. «action préventive >,-dela commu- prendre la succession de la Tur-
nauté internationale- est d'ordre quie à la tête de la force internatio-
«sémantique ». «Est-ce que le pré~ nale en Afghanistan (ISAP)vient à
sident Kennedy, lors de la crise des point nommé pour apaiser la rela-
missiles [russes, installés à Cuba tion germano-américaine.
en 1962J, a agi de façon prévent;: Avec la Russie, dont Washing-
ve ? », a-t-il demandé. Il est peu ton espère obtenir une attitude
probable que ce parallèle ait conciliante au Conseil de sécurité
convaincu ses interlocuteurs, en à propos d~ l'Irak, Donald Rums-
particulier l'Allemagne, qui a .feld, comme Lord Robertson, le
confirmé son opposition à toute. secrétaire général de l'OTAN, ont
intervention en Irak. fait preuve de prudence. Avant

Sur ce point, le -différend entre son arrivée à Varsovie, Sergueï Iva-
Berlin et Washington reste. entier. nov, le ministre russe de la défen-
Le départ de M. Rumsfeld, mardi, se, avait indiqué être «bien plus
avant l'intervention de M. Struck, inquiet par la situation à lafrontière
a d'ailleurs été interprété comme: entre la Russie et la Géorgie» que
une volonté de confirmer. l'irrita- par le prOblème de l'Irak, et c'est
tion de Washington. Le secrétaire .. sur ce thème qu'il a insisté mercre-

. à la défense s'en est défendu au; di. Le secrétaire américain à la
cours d'une conférence de presse, défense a rappelé que les Etats-
assurant qu'il n'a pas voulu « sno- Unissont opposés à des bombarde-
ber» son homologue allemand. Il ments russes en Géorgie, pays
a défini ainsi la relation germano- «dont la souveraineté doit être res-
américaine: «Si vous vous trouvez pectée ». Il a cependant admis que
dans un trou, arrêtez de creuser « des terroristes [les rebelles
pour ne pas vous enfoncer davanta- tchétchènesJ agissent à la frontiè-
ge.» Le propos surPrenant l'assis- re », et que c'est «.un problème
tance, il a ajouté : «Euh ... je pour la Russie ».
n'aurais peut-être pas dû dire
cela.» La décision du gouverne-
ment ..de Gerhard Schröder de

WASHINGTON
de notre correspondant

. PartiUpant a là campagne 'des
élections de novembre dans l'Ari-
.zona, vendrèdi 27 septembre, le
président George W. Bush a pro-
noncé, à Flagstaff, un discours
dans lequel il a. redemandé à
l'ONU d'agir pour désarmer l'Irak.
Faute de 'quoi, «s'il le faut, pour

. défendre [leurs] libertés, les Etats-
Unis prendront la tête d'une coali-
tion et s'en chargeront », a-t-il
déclaré.

L'hypothèse d'une offensivemili-
taire a été de nouveau discutée,

..vendredi, par une personnalité
démocrate. Dans un discours pro-
noncé à l'Université John Hopkins,

. à Washington, Edward Kennedy,
sénateur du Massachussets et l'un
des « poid~ lourds» du Congrès, a
repris, sur un ton plus modéré, la
plupart des arguments dévelop-
pés, le 23 septembre, par l'ancien
vice-président Al Gore.

« La guerre devrait être le dernier
recours, pas la première réponse »,
a déclaré M. Kennedy. Il a mis en
garde, lui aussi, contre le danger
de se détourner de la lute contre
Al-Qaida au profit d'une offensive
militaire pour chasser Saddam
Husseindu pouvoir. Selon le prési-

« Tout le monde
a maintenant
une connaissance
claire des menaces
qui sont posées»

DONALD RUMSFELD

ton «des offres de soutien sponta-
nées ».

En France, la miilistre de la
défense, Michèle Alliot-Marie, a
rappelé que l'unité réside dans le
processus en cours aux Nations
unies, pour l'élaboration d'une
résolution du Conseil de sécurité
en faveur du retour des inspec~

. teurs de l'ONU. La France, avait-
elle déjà rappelé mardi, estime .
« essentiel que la légalité internatio-

.. nale soit respectée ». «n serait extrê-
mement dangereux» que les Etats-
Unis se passent de l'ONU, a-t-elle
précisé.

FORTES RbERVES
Si le débat n'a pas été explicite-

ment abordé au cours des discus-
sions avec M. Rumsfeld, les diplo-
mates de plùsieurs pays Oes Scan-
dinaves, _la France, la Belgique
notanimei1tr érilëHent Jde fortes
réserves s'agissant de la guerre pré-
ventiyç, ~qçt:ru.1~!~ç~!lm1~ntexpri-
mée par le président George
W. Bush. M. Rumsfeld a relativisé
ce désaccord, estimant que la diffé-
rence entre une « réaction» et une

urIe sorte de compilation d'élé-
ments déjà connus. La présenta-
tion américaine «n'a pas apporté
de nouveautés immédiatement per-
ceptibles », a ainsi déclaré Peter

.Struck, le ministre allemand de la
. défense.

C'est en fait une sorte d'avertis-
sement que M. Rumsfeld a lancé à
ses homologues, estimant que.
« tout un chacun est à présent aver-
ti », et que «tout le monde a.main-
tenant une connaissance claire des--. .
menaces qui sont posées à la com-
munauté internationale ». Au cours
d'un dîner, mardi soir, le chef du
':Pentagone est revenu sur le sujet,
insistant sur le fait qu'il serait
« très grave » que les alliés se divi-
:sent sur la question d'une interven-
tion en Irak, alors qu'ils ont mon-
tré leur solidarité à propos de
l'Afghanistan. Pourtant, au-delà
du soutien sans faille exprimé par

..Ieministre britannique de la défen-
se, Geoffrey Hoon, seuls le Portu-
gal et l'Italie semblent entrer dans
la catégorie de ces pays qui, selon
M. Rumsfeld, ont fait à Washing-

les Etats-Unis savent que l'Irak a
aidé le réseau AI-Qaida à dévelop-
per des armes chimiques et donné
refuge à certains me.mbres de ce
réseau terroriste, selon la conseillè-
re du président George -W. Bush
pour la sécurlté:« NoûSSavons perti-
nemment qu'il y a eu dans le passé
et qu'il y a toujours des. contads
entre de hauts responsables irakieris .
et AI-aaida, a déclaré,. mercredi 25
septembre, Colidoleezza Rice, à la
chaîne de télévision américaine pBS.
Nous savons aussi que plusieurspri-
sonniers, en particulier des prison-
niers de haut rang, ont dit que l'Irak
avait procuré une formation à AI-aa;-
da pour développer des armes chimi-
ques. "

C'est la première fois, publique-
ment, que la Maison Blanche asso-
cie Bagdad et AI-Qaida dans des
accusations portant sur les armes
chimiques. le même jour, M. Bush,
recevant le président colombien,
Alvaro Uribe, à Washington, a consi-
déré que « l'Irak et AI-aaida présen-
tent tous deux des risques" et
qu'« ils sont tous les deux .dange-
reux, travaillant de concert". .. Il.
faut s'occuper des deux ", a ajouté
le président, qui a conclu: «On ne
peut pas faire de différence entre
l'Irak et AI-aa;da lorsqu'on parle de
terreur. " - (AFP.)

Bagdad aiderait AI-Qaida
sur les armes chimiques

VARSOVIE
de notre envoyé spécial

Bien qu'il se soit défendu d'avoir
cherché à «grappiller des sou-
tiens» en faveur d'une offensive
militaire contre l'Irak, c'est exacte-
ment ce que le secrétaire améri-
cain à la défense, Donald Rums-
feld, s'est efforcé de faire au cours
de la rencontre informelle des
ministres de l'OTANqui s'est ache-.
vée, mercredi 25 septembre, à Var-
sovie. Alors que Tony Blair, à lon-
dres, présentait un dossier sur
« Les armes de destruction massi-
ves de l'Irak », M, Rumsfeld,.

. accompagné du. « numéro 2 » de

. la CIA,John Mclaughlin, s'est livré
à un exercice similair.eà Varsovie.

Le secrétaire à la défense n'a pas
voulu dévoiler le contenu de ses
discussions, mais il a indiqué que
les preuves américaines étaient
« étroitement semblables» à celles
fournies par Londres. De fait, plu-
sieurs délégations européennes
ont eu le sentiment d'assister à
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Turks warn Kurds
on a 'federal Iraq'

. tegie- U.S. allythat borders
, Iràq,' would be a crucial base
for An;1erican ground troops
and :wârplanes in lilmost any
inilitary scenario.

But its leadership is wary
of the Iraqi Kurds who the
Pentagon is preparing to
train to work alongside U.S.
forces inside Iraq. Turkey is
home to 13 million ethnic
Kurds and spent the 1990s
fighting a civil war against
Kurdish separatists.

The ,draft constitution,
which called for a "federated
zone" encompassing Kurd-
ish areas inside Iraq, was

, viewed as an expression of
Kurdish ambitions for full
independence, an outcome
Turkey has repeatedly said it
would, move troops to pre-
vent.

how high those people were, or whether
they were there with the knowledge and
support of the Iraqis, is unknown."
'. Al Q;leda members haye sou~t
refuge, in Iraq," another semor officiaI
said. "Can we say Saddam Hussein wel-
comed them? We can't say that. You look
for some kind of consensus on analysis,
but it's very subjective." It was the
murky nature of intelligence reporting
that led Bush and his advisers to decide :
weeks ago to (oc1istheir apPeals to Con- '
gress and the United Nations for tough ,
new measures against Iraq on the most
clear-cut case they could make. Sad-
dam's continuing efforts to assemble an
arsenal of weapons of mass destruction
and defiance of a decade' of UN Securi-
ty Council resolutions were considered
beyond dispute.

Although Bush frequently cites the
potential nexus between Itaqi arms and
anti-American, terrorist groups as the
greatest threat, officials had decided ~t
raising the Al Q.aeda-Iraq connectIOn
risked division instead of the domestic
and international unity Bush seeks.

"There's a lot of head-scratching go-
ing on," one dismayed official said. ~e
were .aIl on message, and to kind ()f
throw this out there might be perceived
as an act of desperation."

the Bush administration
aims to bring together to re-
move a despot it accuses of
building chemical and bio-
logical weapons: In recent
weeks, Turkish officials have
obliquely threatened to send
troops into northern Iraq to
thwart Kurdish ambitions
thère~

A Kurdish leader replied
that 'northern Iraq would
then become a "BI'aveyard'"
for Turkish troops.

Administration officials
say no decision has been
made on what action to take
against Saddam, and the
United Nations Security
Council is mulling over pro-
posals that might sanction
the use offorce.

Turkey, as a longtime stra-

night, only hours after the
draft constitution was ap-
proved. ",_.

"If this becomes officiaI
there will be serious prob-
lems," he said. . ' ,

Iraqi Kurdish officIaIs
said Ecevit overreacted to a
tentative move in an open
process intended to avoid
the chaos in the aftermath of
war. The draft constitution,
agreed to by the rival Kurd-
ish political parties who
have controlled an autono- '
1110USsection of northern
Iraq since 1991,still ,must b«:
submitted to other Iraqi
groups the Un~t«:d State~ is

,ti'ying to mobIlIze agamst
Saddam. ,

But the flap pointed u~ !he
fragile nature of the coahtlon

ByKariVick
The Washington Post

ISTANBUL: Turkey's
;'prime minister has issued a~
'ominous warning to IraqI
'Kurdish groups whothis
week approved a draft con-
stitution that envisions repla-
cing the dictatorship of Sad-
dam Hussein with a "federal
Iraq."

The prospect alarms Turk-
ish leaders who fear a U.S.
military campaign in Iraq
will unleash Kurdish ambi-
tions to create an independ-
ent state., ,

"Even though they say 'We
are against founding a Kur~-
ish state,' a de facto state IS
already on the way to being
formed," prime minister Bu-
lent Ecevit said Wednesday

u.s. evidence still unclear
on Iraq link to AlQaed~", '

,,' pitture Ofboth the' streiigthänd the sub-
lJy Karen DeYoung stance of the evidence. '
Îhe '\\\Isblogton Post " ' "We have solid evidence of the p~-

, . . ence in Iraq of Al Q.aeda members, 10-,
WASHINGTON: In a senes of sta~e- -eluding some members who have been,
'ments in the past week, the Bush adml.n- in Baghdad" the White House press
istration has reignited debate over an IS- sécretar~ Ari Fleischer, said Thursday.
sue it laid aside weeks ago: whether ' , ,
there is evidence of substantive, ongo- "We have solid reporting Qfsenior-level
ing ties between Al Qaed~ and the gov- contacts between Al Q.acdaand Iraqi of- ,
ernm«:nt of the Iraqi presIdent, Saddam, ficials going back ,~ décade '.and,. as
Hussem. ' Condi said, of chemical aiid bIOlOgical

' On TuesdaY,l!efense Secret~ry Don- agent traîhiÏ1g." He was referring tQ
aId Rumsfeld said there was eVldenc«:of Rice by her nickname.
links between Al Q;leda and Iraq, ,!hlch 'But Rumsfeld, back from Wars~w,
he 'said had been discussed dun~g. atook a s,omewhat different approach. .,
CIA briefing for NATO defense mlm~- ' He said that rather than the "cheml-
ters in Warsaw. On Wednesday, PreSI- èal and biological training" Rice and
dent George w.' Bush spoke of "the Fleischer had said was provided by Iraq,
danger" of Al Q.aeda becoming "an ex- 'there was "credible evidence that Al
tension of Saddam's madness" and ad- Q.aeda leaders had sought contacts in
ded, "You c~n't distinguish between Albaq who could help them acqu!~
Q;leda and Sl,lddam ~hen you talk weapons of mass destru~ion capabIlI-
about tl\,ewar 0!l terror. ' . . -ties." That report, he said, had ,co~e

Wednesday night, the nati0lll!-1secun- from only one source. Another semor
ty adviser, Condoleczza Rice, SaIdtha~Al administration official with access td
Q.aedacaptives, "in particular some high current intelligence, who spoke on con-
ranking detainees, have said that~q ,dition of anonymity, said that the re-
provided some training to Al Q.aeda 10 'Port, made in the 1990s, included "no in-
chemical weapons development." She 'dication that those contacts were ever
also said that some Al Q.aeda members niade or that they ever got anything."
had found refuge in Baghdad after U:S. 'RuniSfeld said there was evidence
attacks against thçril began in Afghanis- thàt senior members of Al Q.aeda had
tan last October.t>een îii Baghdad "in recent periods." ,

While the comments ap~ared t<?a.n-BuJ he said he did not know, whether '
nounce new proof of such ties, admmlS- any were there now.
tration officials offered no details to The second official, again referring to
substantiate them, leaving what so~e, intelliKence inCormation.-said that "just
officials acknowledg~~ was a confuslQg

--------------------,--------------~1;;3;9



Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista- Stampa-Den tro de la Prensa-Baszn ()zeti

Yes"an Iraq wardebate

Iraqis would use
urban.warfare to

. .

trapU.S. troops
, '

By Rajiv Chandrasekaran
The WoIshbÏgton Fust

~AGHDAD: 'Iraq's military likely would respond to a U.S. inva-
sion by attempting to lure American forces close to B8ghdad and
oth~r la~e population centers, where Iraqi commanders believe
.thelr soldiers would be less vulnerable to air strikes and civilians
:w,ouldbe more will~ to r.ght for the government, according to se-
DIor government offiCials and diplomats here.

~ke the'desert," Mohammed Mehdi Saleh, a senior member of
~sldent Saddam Hussein's cabinet, said in an interview. "What's
lD the desert? If they want to change the political system in Iraq,
they have to come to Baghdad. We will be waiting for them here."

,The strategy appears based on Iraq's e~ence in the 199i Gulf
War: when it lost thousands of soldiers in ItSvast southern desert.
~g that war, U.S. ground forces were able to easily overrun
Iraqi troops, ,,!hose ~nches and bunkers provided them little cov.:

.er from Amencan artillery and bombs. .. :
, . Now, Iraqi officials have indicated that they would fight a very

different war by. shiel~irig. their soldiers in cities and trying to
draw U.S. forces lDtOhigh-nsk urban warfare. '

~though t!tere has been no visible military buildup on Bagh-
. da~ s streets lD recent weeks, Western military. analysts say they
. beheve there are at leastthree divisions of the army's ReJ?ublican
Guard, Sad~s best-~ined ~nd most lor.al troops, stationed in
and !lround. t!t1Ssprawhng capital of 4.8 million people. The main
Iraqi opposition group, the Iraqi National Congress reported this
week that Saddam had centralized couunand of the Republi.can

GUar~ arid had ordered new fortifications built around lmgh.dad.
It IS unclear whether the talk of urban warfare here reflects

rumly held baf!1eplans or is ~tended'as ilverbal counterpunch to
threats emanating from Washington. Iraqi officials.have not com-
mented about trOop deployments other than to emjlQasize their
.readiness. "We take this very seriously," an adviser to Sàddam said. .
"We.are ful!r J)rePared for any ~ventua1ity.~ .'. ,

"Tl1eybc:li~ they~~ ~tactical a~vantage in the cities because
~ey.ea,nmIXWlth the CIvilIanpopulation," a diplomat here said. "If
soldiers start snipitig frOmapartment buildings filled with people,
what ~ the ~ericans. do? They can't very well blow them up."

Amencan military analysts say, however, that they already have
anticipated that a war in Iraq conJd be
fought mainly in urban areas, and some
s~es! part of the civilian population
~Uld In fact come to the aid of an inva-

. sion force by pinpointing locations of

.Iraqi security forces.
~e continued enforcement by the

UDlted States and Britain of "no-flight"
zones over northern and southern Iraq
has also èontributed to the govern-'
ment's strategy to mobilize much of its
forces around Baghdad and other cities'
ID t~e centr.al part of the country, ac-
cording to diplomats here. Since shortly
~fter ~e GulfWar ended, U.S.and Brit-
Ish pilots have targeted Iraqi anti-air-
craft guns, surface-to-air missile batter-
ies and radar installations in a broad
swath of the country's north and south .

A senior Iraqi official accused the
United States of increasing the fre-
quency and intensity of its strikes in the
!lo-f1~ght~ones ~s prelude to a ground
InvasIon. They re preparing for more

after UN passage of an exPlicit resolu-
tion authorizing force? The draft reso-
lution that the administration submit-
ted to Congress does not address these

domestic economic issues. questions. Is the United States commit-
The presidenfs cynical andirre- ted to maintaining order in a post-Sad-

sponsible manipulation of the issue dam Iraq throughAmerican occupation
risks deValuing his credibility as he- forces or peacekeepers, and if so for
seeks tO.'convince the United Nations how long? Is it committed to installing
and U.s •.allies that action to disarm and supporting a new government in
lracJ is essential. We believe Bush is Iraq, and what kind of government
right in arguing that Saddam Hussein would this be? The resolution does not
poses an unacceptable threat, and right say how the war and subsequent recon-
ln choosing to confront that menace. struction would be funded.
But he undermines his own case by Senator John Edwards, Democrat of
taking it on the campaign trail and . North Carolina. has argued that a reso-
~e.reby feeding suspicions, both at lution should clarify these issues; he
home and abroad. that he timed his ini- a.1soa~~ that funding for Iraqi na-
tiatiVe for maximum electoral advan- tion~buildlDg should be appropriated
tage, rather than in response to serious now. Many Democrats share his views.
calculation about how and when Iraq Yet, like Tom Daschle and Dick Gep-.
cOUldbest be dealt with. He also risks hardt, the Democratic leaders in the
emerging with broad but ephemeral Senate and the House, Edwards wants'
congressional and public support for a to get Iraq off the table. "In a short peri-
mission that will likely demand con- od of time, Congress' will have dealt
siderable courage, fortitude and stay- with Iraq and we'll be on to other is-
ing pmver from America. sues," he said the other day. The Demo-

Congress could help ensure that an crats can't have it both ways. They can
Iraq mission succeedS by insisting that either face up to their momentous re- .
Bush - as well as any resolution _ ad- sponsibility in deciding on war or ab-
dress ~t the ~pecific challenges of a dicate their authority and join Bush in
campaJgn agamst Ira:q.Will the United playing the short-term political angles.
States allow a last attempt atthe peace- The former course would be harder
ful implementation of United Nations and take more time, but by choosing
resolutions, and Will it wage war only the latter they would weaken thCJ11.;

.selves, and the country.

TbeWashington Post
"

The question of whether the
. ' United States should go to war

; with 4'aq ought to be the sub-
'. ject olafulI, careful and sober

debate by Congress. Instead it is being
treated as a p~y political issue, to be
manipulated for 'maximu.ui advantage
in the midterm elections. On one side,
President George W. Bush is openly
emploYing the subject as a partisan ~-
strtiment on the campaign trajL Râther
thân respond to legitimàte questions
about 'his .race toward a military con-
frontation with Saddam Hussein, he ac-
cuSes thé Democrats of being weak in

,defending national security. On the
other .side, the Democratic leadership
in COJ.1g1'eSsis hurryingto get the issue
0f!t!teta~lt7 Rather than press the ad-
mlD1Stration about a campaign that
could risk the lives of tens of thousands
of ,Aniericans and Iraqis and cost the
United States hundreds of billions of
dollars, it is moving toward quick ac-
quiescence to a resolution giving Bùsh
broad authority to wage war. Although
many Democrats are uneasy, their
doubts are being steamrolled by their
leaders' zeal to returo voters' focus to
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aggression," . the sémor official said. of the Iraqi military. is closely held. militiamen' patlÔ1liög the highway.
"Their first step is destroying all our in- The Republican Guardhas been spe- Tiluit, which. is surrounded by at
stallations in the north and south cially trained for urbiln warfare, ac- least two largemilitary bases, is re-
through the excuse of protecting their cording to diplomats and military ana- garded by Western' officials as a place
so-called no-fly zone." lysts. The U.S. military estimates that from where Silddam draws his

Pentagon officials have denied that, Iraq has six Republican Guard divi- strongest support and where many of
they have increased the number of sions, each with between 8,000 and the government's security activities are
patrols or attacks in recent months. 10,000 soldiers, and one Special Repub- . coordinated. Saddam also reportedly
Since the beginning of the year, U.S.pi~ lican Guard division assignedtc;>protect has several presidential palaces in the
lots have recorded 175 incidents in Saddam and his most vital installa- area.
which their aircrafthave been rued on tions. "Tikrit will be protected as well, if
in the southern no-flight zone, accord- Western military analysts believe not better, than Baghdad," a diplomat
ing to the U.S. Central Command. U.S. none of the Republican Guard units is here said. "It is the heart of the re-
pilots have returned fire and targeted south of the 32d parallel, suggesting gime."
Iraqi air defenses 34 times, and nine of that Saddam has placed less importance How ordinary Iraqis will react to a
those strikes have occurred this month. on defending the southern border than U.S. invasion remains unclear. Govern-

The Central Command estimates that he has on protecting Baghdad. ment officials insist that most people
Iraq has about 700,000 active-duty and In addition to Baghdad, analysts said will join the military in defending the
reserve troops. Iraq's stated figures are the military was reinforcing defenses country, but several civilians inter-,
much higher: State-controlled media around Tikrit, Saddam's home town, 10- viewed over the past week said. they
have reported that at least a million cated along the Tigris River about 160 have little desire to participate in a
Iraqis have received military train- kilometers (l00 miles) north ofthe cap- war.
ing and have, been inducted in a ital. There appeared to be a high level "We'll stay at home," said Samir
reserve force.,.Neither assertion could of military activity in Tikrit on Tues- Lewis, 59, a pharmacist in the northern
be independently verified; accurate in- day, with several uniformed soldiers city of Mosul. "We're tired of war. If it
formation about the size and strength on the streets and a convoy of armed happens, we hope it will end quickly."

International Herald Tribune
,Friday, Sèptemher 27, 2002Gore attacks

Bush's policy
on Iraq, saying
it hurts nation
.By Dan Balz
:the WashiDgtoo Pust

WASHINGTON: Former Vice President Al
Gbre has sharply challenged President
Gèorge w. Bush on Iraq, warning that the ad-
mûdstration's apparent determination to
laurich militaryaction to dislodge Saddam
Hussein will "severely damage" the overall
war on terrorism and ''weaken'' U.S. leader-
ship in the world. ,

IDone of the most forceful critiques to date
by any leading Democrat, Gore on Monday
challenged the administration's new doctrine
of preemption, and gave voice to critics who
question the political timing of the adminis-
~tion's push for quick action in Congress
and the United Nations. Gore also said Bush
has set his sights on getting rid of Saddam be-
cause the hunt for Osama bin Laden and Al
Qaeda terrorists has bogged down. .

Gore, who lost to Bush in the 2000 presi-
dential election, said Bush's concentration on
1raq has squande~ed the ,worldwide support
engendered by thé:attacks of last Sept.n and
turned the United' States into' a focus of "an-
ger and apprehension" around the world. ,
, "By shifting from his early focus after Sept.
'n on war against terrorism to war against
Iraq, the president has manifestly disposed of
the sympathy, goodWill and solidanty com-
piled by America and transformed it into a
sense of deep misgivingand even hostility,"
he said.

Gore's speech, the text of which was made
available in Washington, came as work con-

tinued in Congress and at the UN on resolu-
tions that would authorize Bush to use force
to rèBlove Saddam from power. White House
offidills were negotiating with Democrats
and Republicans over the language of the res-
olution, whiçh Gore called far too broad. De-
bate could begin next week.
• Bush, on a campaign trip to New Jersey, re-

.newed his call for quick action at the United
"Nations on a tough resolution aimed at dis-
arming Saddam, saying this case would show
whether the UN is still relevant. But former
President Jimmy Carter said he was "deeply
concerned" about administration policy, cal)t.
ing it "a radical departure" from 50 years of
tradition by Republican and Democratic
presidents. Carter said the shift represented
"a great danger to our country."

Gore's remarks, delivered before the Com-
monwealth Club of San Francisco, put him at
odds with many of the other possible 2004
Democratic presidential candidates, who have
been generally to strongly supportive of Bush
on Iraq. Until Monday, only Senator John
Kerry of Massachusetts and Governor Howard
Dean of Vermont have offered notable dissent.
although Kerry has left open the possibility of
voting for the resolution in Congress.
, Gore was silent on Iraq as'the debate over
Bush's policy heated up at the United Nations
and in Congress, although he has been hawk-
ish on the subjectof S.ad~am. In 1991,Gore

was among the few tiëmocrats in the Senate
to vote for a resolution authorizing President
George H.W. Bush to go to war against Iraq.,

Ina,çeech in February, he contended that
the war on terrorism would notbe completed
without a "final reckoning" with Saddam.
. On Monday, he made clea~ that he believes
Bush was rushing too rapIdly to confront
Saddam and argued that, without broad in-
ternational support. Bush's policy could ~ve
disastrous consequences for the UDlted
States and the world.

"I am deeply concerned that the policy we
are presently following with respect to Iraq
has the potential to seriously damage our

ability'to win the war against terrorism and
to weaken our ability to lead the world in this
new century," the former vice president said.

Gore chided the administration for its fail-
ure to stay the course in Afghanistan and in
the hunt for the terrorists responsible for the
Sept. n attacks. "I do not believe that we
should allow ourselves to be distracted from
this urgent task simply because it is proving
to be more difficult and lengthy than pre-
dicted," he said. "Great nations persevere and
then prevail. They do not jump from one un-
finished task to another." . "

Saddam, he said, "does pose a serious
threat" to stability in the Gulf, and Gore ac-
knowledged that there was no international
law that prevented the United States from
acting, evén wiilaterally, if there was a choice.
"between law and survival" But he added,
"Such a choice is not presented."

• 3 ex-generals disagree with Bush
EricSchmitt olThe New York TImes report-

edlrom Washington: '
,Three retired four-star American generals

say that attacking Iraq without a UN resolu~
tion supporting militaryaction could limit
aid from allies, energize recruiting for Al
Qaeda and undermine the United States'
long-term diplomaticand economic in-
terests.

"We mtist continue to persuade the other
members of the Security Council of the cor-
rectne~~ of our position. and we mustnot be .
too quick to take no for an answer," General
John Shalikashvili, a former chairman of the

. Joint, Chiefs of Staff, testified before the Sen-
ate'Armed Services Committee on Monday.

The testimony by the officers came on a day
when those who appear to be rushing toward
a military confrontation with. Saddam a~d,
those who advocate more caution were ratS-
ing their voices in support of their positions.

In their testimony before the Senate ~m-,
mittee, the officers, including General Wes-
ley Clark, a former NATO military com-
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mànder, and General Joseph Hoar, a former :"It's a question of what's the sense. of ur-
chief of the U.S. Central Command, said the gency here, and how soon would we need to
United States should retain the right to act .act unilaterally?" said Clark, an army officer
Qnilatera1ly to defend its interests. . who commanded allied forces in the 1999

But the three decorated commanders said Kosovo air war. "So far as any of the informa-
that the. Bush administration must work tion has been presented, there is nothing that
harder to exhaust all diplomatic options be.- indicates that in the immediate next hours,
fore resorting to unilateral military.action to next ltays, that there's going to be nuclear~
remove Saddamand eliminate any weapons tipped missiles put on launch pads to go
pf:mass destruction that Iraa mi~ have. against our fOrces or our allies in the region."

A fourth military léader, Lieutenant Gen-
eral Thomas McInerney, the former assistant
vice chief of staff of the air force, offered a
different opinion, saying the United States
should act quickly in Iraq. "We should not
wait to be attacked with weapons of mass de-
struction," he said.

International Herald Tribune
Saturday-Sunday, September 28-29,2002

Chirac resists
lobbying on Iraq
Bugh finding consensus hard to build
Friimnews reports

. tioIi authorizing Bush to use military
force in Iraq, dropping language that
many members considered too broad
and imposing new procedural condi-
tions.

The new draft of the congressional
resolution dropped a phrase originally
proposed by the White House that
would have authorized use of force to
"restore international peace and securi- .
ty in the region," which many members
complained could include the entire

Iraq of serious consequences if it did' Middle East. It also added new require-
not comply with disarmament de- ments that Bush report to Congress in

. PARIS: The BUsh administratio,n .mands. the event ofwar.
struggled at home and abroad Friday to' American and British officials said Bush, in a political speech in Denver,
form a consensus behind its campaign the measure would require Saddam to conceded that "there's a steep hill to
against Saddam Hussein, as France show cooperation with weapons in- climb" in overcoming the threat from
stood firm in the face ofheavy U.S.lob- spectors within about two months or Saddam.
bying.that included a call from Presi- face militaryconsequences. "He can either get rid ofhis weapons
dent George W. Bush to President On the U.S~domestic front, partisan and the United Nations can act, or the
Jacques Chirac. . . skirmishes between the White House United States will lead a coalition to

A top U.S. diplomat on Friday met and leading Democrats continued un- disarm this man," Bush said to applause
French officials in search of support for abated. from Republican contributors. "I'm
a tough UN resolution backed by a The House minority leader, Dick willing to give peace a chance to work. I
threat of militaryaction, and Bush Gephardt, writing an op-ed article in want the United Nations to work."
backed up that mission with a call to The New York Times, charged that "But for the sake of our future, now is
Chirac in which he "reiterated his desire Bush had "decided to play politics with the time," Bush said. "For the sake of
to work with the United Nations to have the safety and security of the American your children's future, we must make
a firm and effective outcome," said the people." That mirrored criticism sure this madman never has the capa-
White House spokesman, Ari Fleischer. leveled at the president Wednesday by city to hurt us with a nuclear weapon, or

But the Chirac spokeswoman, Cath- the Senate majority leader, Tom. to use stockpiles of anthrax that we
erine Colonna, said the French leader Daschle. know he has, or VX, the biological
told Bush that more than ever he Asked about this, Fleischer told re- weapons which he possesses."
wanted Ii two-resolution Security porters aboard Air Force One: "The Defense Secretary Donald Rumsfeld
Co\mcil strategy. on disarming Iraq - president urges no one to politicize this was also spreading the anti-Iraq mes-
one on ~eadmitting arms inspectors debate. This is a very serious matter." sage Friday, calling Saddam a brutal
and a second One spelling out the con- Senator Ted. Kennedy, Democrat of' dictator and saying Iraq would be better
sequençes if Baghdad did not let the in- Massachusetts, argued in a speech Fri- off without him. .
spectors work freely. . day that the administration had failed' "He is a butcher, he tortures people,

Chirac restated France's position to to make a persuasive case for going to .kills them personally," Rumsfeld said.
Bush "that disarming Iraq is necessary war against Iraq and that the top U.S. '"He has kept billions and billions and
and must be done within a UN frame- priority should be getting UN inspec- billions of dollars from going to the
work," Colonna said. "The objective is tors back in Iraq, not preparing for uni- people of tha~ country because he is de-
the rap.id and unconditional return of lateral militaryaction. termined to have weapons of mass de-
UN in~p~ors to ~q. A simple, firm "War should be a last resort, not the struction."
resolution which shöws the unity and first response," Kennedy said at the Rumsfeld spoke in a series of media
determin:ftionof the international .. Johns Hopkins School of Advanced In- interviews and in a luncheon address in
community coUld help on this front." ternational Studies. Atlanta. He said he had not come with

Screened off from journalists, the Kennedy said the adminiStration had "any particular message;" that he just
. U.S. undersecretary of state for politic- not laid out to the American people the wanted to take the debate on Iraq out-
al affairs,- Marc Grossman, conferred. "cost in blood and treasure" of a war side of Washington. Aides said the visit
first at the Foreign Ministry and then with Iraq and "it is inevitable that a war to Atlanta represented the first of a
with Chirac at the Elysee Pàlace. in Iraq without serious international series of trips Rumsfeld would be mak-

Grossman was due to fly to Russia on support will'weaken our effort to ensure ing to do that. (Reuters, Ap, NYT)
. Saturday in the continuation ofhis mis- that Al Qaeda terrorists can never, never,

sion - trying to coax reluctant perma- never threaten American lives again."
nent members of the UN Security Despite the criticism from some
Council to line up behind the toù:gh Democrats; the Bush administration
~~~oluti()n.that the United St~tes..and has made progress in its campaign for
Britain are drafting. Washington has . support in the Congress. The White
Britain's baçking for a U.S. draft of a House and the congressionalleadership
council resolution that would warn . have proposed new terms for a resolu-
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politique américaine. ~ Avec un tex-
te pareil, inutilement excessif, les
Etats-Unis risquent de faire reculer
des pays hésitants qui auraient pu
leur être favorables lO, dit un diplo-
mate français.

Il risque de faire reculer aussi
Saddam Hussein par les mesures
de renforcement du système d'ins-
pection qu'il propose. Le projet
américain prévoit notamment des
dispositions nouvelles à propos
des sites irakiens dits ev sensibles »,
une protection des inspecteurs par
des militaires, ou encore la possibi-
lité pour les membres permanents
du Conseil de sécurité d'env"yer
des représentants pour « aCCOlilpa-
gner» les inspecteurs ou, si l'on
comprend bien, pour exercer sur
eux une sorte de droit de regard.

On récuse à Paris le motif invo-
. qué pour les Justifier par les Améri-
'cains, selon lesquels «les disposi-
tions existantes (dans les précéden-
tes résolutions]se sont révélées ineffi-
caces ». La résolution 1284, fait-on
valoir à l'Elysée, a précisément été
conçue pour parer aux manœuvres
d'obstruction du régime Irakien. Il
s'agit déjà d'un système renforcé,
qui n'a pas encore pu être expéri-
menté; c'est le moment aujour-
d'hui.

On espère à Paris que les Etats-
Unis peuvent encore évoluer vers
un texte acceptable par tous. Les
dirigeants français cherchent en
effet aussi à éviter un blocage au
Conseil de sécurité, qui pourrait de
nouveau inciter Washington à sor-
tir du cadre de l'ONU.

à «un boucher, qui torture son
peuple et dilapide des milliards
et des ml/liards de dollars pour
avoir des armes de destruction
massive ". Il a laissé entendre
que la capture du président
Irakien n'était pas nécessaire,
une fois son régime remplacé.
e S'IIeSt en fuite, a-t-il déclaré,
cela veut dire qu'il ne gouvernera
plus l'Irak. L'objectif est de ne pas
voir cet Individu diriger .'
le pays. Dons combien de temps 'I
Cela dépend en grande partie
de l'opposition Irakienne et

. de la volonté de la population Il.

pourraient entraîner la coalition
occidentale dans des combats
de rues meurtriers.
• Le fils ainé de Saddam Hussein.
Oudai, a accusé le président
américan George W. Bush
de se comporter comme
« un cow boy arrogant qui lorgne
sans vergogne sur les réserves
de pétrole irakien ", lesquelles,
a-t.i1 dit. sont « supérieures
ci celles de l'Arabie saoudite -.'
• Le secrétaire américain .
à la défense, Donald Rumsfeld.
a comparé, sur une télévision
locale d'Atlanta, Saddam Hussein

Irak

Bagdad promet cc des combats acharnés )) en cas de guerre'
Les démarches diplomatiques
anglo-américaines pour rallier
les alliés à une ferme résolution
de l'ONU contre l'Irak ont suscité
plusieurs réactions.
• Tarek Aziz, vice-président
Irakien, a promis que, dans
le.cas d'un~ guerre, il y aurait
« des combats acharnés ".
« Nous sommes capables
de défendre notre pays, a-t-il
expliqué à la télévision irakienne,
car.nous allons combattre sur
notre territoire et nous
connaissons bien les lieux ".
Allusion au faitq~e les Irakiens

. .

: France, Russie et Chine disent
non à George W. Bush

JacquesChirac a exprimé, vendredi 27 septembre lors d'une conversation avec Washington,
son opposition à ut" projet de résolution américain contre Bagdad; qui prévoit un re'cours
a~tomatique à la force. Moscou et Pékin disent soutenir la position française

LES COl'iJSULTATIONS franco-. les raisons pour lesquelles il n'ap- seil de sécurité de l'ONU, lequel ces incalculables» que pourrait
américaines qui ont eu lieu vendre- .'prouvait p~s la dém.ar~he con~nue apprécierait et débattrait des mesu- avoir une inte~en!ion militaire en
di 27 septembre à Paris n'ont pas d~s le projet améncam et qUIpré- res à prendre. . Irak sans autonsatlon en bonne et
permis d'aboutir à.un accord sur le VOIt:entre autres, un recours auto- C'est la démarche « en deux due forme de l'ONU. Plusieurs des
contenu d'une résolution à ~umet- matique. à la force. temps »qu'avait proposée Jacques m~mbres non permanents du Con-
tre au Conseil de sécunté des Le régune de Bagdad a accepté le Chirac le 9 septembre et qu'it a 4e seIl ont des. pr~"entions envers la
Nations unies. Washington a le sou- 16 septembre le retour des inspec- nouveau prônée v~ndredi auprès
tien de Londres. Mais George teurs en, ~ésarmement de l'ONU, de George W. Bush. Le. président
W. Bush doit faire face aux réser- ~ux conditions fixées dans la résolu- . français a rappelé, selon son porte-
ves voire à l'opposition des trois tion 1284. de l'ONU. Or le proJet parole Catherine Colonna, que l'on
autres. pays membres permanents américano-britannique durcit sur Vise le désarmement de l'Irak par
du Conseil: la France, la Russie et plusieurs points le système de con- l'ONU, .et que « l'objectif est donc le .
la Chine. . trôle qui avait été défini en décem- retour des inspecteurs rapidement et ..

De ces discussions, il ressort ,bre 1999 par cette résolution 1284. sans condition lO. «Une résolution =
deux choses. La première est que L'innovation majeure, et inaccepta- simple et ferme montrant l'unité et

. l'administration américaine préfè- ble aux yeux des responsables fran- la détermination de la communauté
rerait malgré tout gérer cette crise çais, est la mention selon laqueIle internationale peut y aider », a-t-il
dans le cadre de l'ONU. La seconde. une «violation flagrante» par ajouté.
est que si elle veut vraiment y par- l'Irak du régime de contrôle qui lui Le « premier temps» à ses yeux
venir, il lui faudra en rabattre. En est imposé ouvrirait automatique- serait une résolution qui, contraire-
l'état actuel, le projet de résolution ment la possibilité pour l'ONU ou ment au projet américain, n'ajoute
des Etats-Unis a peu de chance de l'un de ses Etats membres d'interve~ ni nouveIles .exigences ni menaces
recueillir la majorité nécessaire. nir militairement. Cette notion mais se borne à rappeler à l'Irak
Les Objections de la Chine et de la d'automaticité est, du point de vue ses obligations actueIles. Le
Russie rejoignent celles que les diri- des Français, la porte ouverte à « deuxième temps» - une deuxiè-
geants français ont exprimées ven- une intervention que les Etats-Unis me résolution - ne serait à envisa-
dredi à leurs interlocuteurs améri- décideraient de leur. propre chef, ger que si le Conseil constatait que
cains. tout en se prévalant de l'ONU qui Bagdad s'en écarte. V~uloir bran-

Après qu'un émissaire du dépar- n'äurait sefvl dm;; ée.cas que d'ha- dir dès aujourd'hui la menace, c'est
tement d'Etat américain,. Marc billage à leur politique. . fournir à l'Irak un prétexte pour se
Grossman, accompagné d'un repré~" . . rétracter et briser l'unité jusqu'ici
sentant du Foreign Office britanni- Il RESPlenR L'ONU Il maintenue au Conseil de sécurité,
que, eut présenté le projet de réso-' \ «Dans le texte américain, dit un estime-t-on à Paris.
lution vendredi au quai d'Orsay et commentateur français autorisé, Les présidents français et russe,
à l'Ely.sée, Jacques. Chirac a eu un ce'l~estpas le Conseilde sécurité qui Jacques Chirac et Vl.adi~ir pouti-
e~tretientéléphomque .avecle pré-: jugerait s'il y a ou non "violationfla- ne, avaient constat~ JeudI, ~ans un
sldent des Etats-Ums. ~e.o!t;e .. grantt". Ce que nous voulons, nous; entretien téléphomque, qu Ils par-
W. Bush a tenu d'abord à remer-,. c'est que soient respectées les préro- tageaient« la même approche»;
cier l'armée française pour l'éva- gatives du Conseil de sécurité, ~ul l'émissaire américain Marc' Gross-
cuation d~s ~trang~rs de Bouaké, .ha~i1itépM, la Charte des Nations man en partance pour' Moscou
en C6te d Ivorre, et il sem~le que le un/es à déClder,du recours à lafor- samedi, après Paris, aura pu le véri-
ton général de cet entretien en~ ce », Au cas ou le régime irakien fier. Le premier ministre chinois,
les de';lXpré~idents ait été, cordial. violer~it ses engagements, ceci ..Zhu Rongji, en visite à Paris vendre-
M. ChIrac n en a ~as moms tenu devrait donner,lieu, selon Paris, à .di, s'est rangé lui aussi du côté fran-
bon à propos de llrak, et exposé un I:apport des mspecteurs au Con- çais et a souligné «les conséquen-

"
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ment pouvons-nous envisager de tuer à
nouveau 100000 civils irakiens, tout çapour
préserver les intérêts pétroliers américains
dans la région?»
Kamikazes. Partie à midi d'Embank-.
ment, au sud de Trafalgar Square, la foule'
bigarrée a longé le Parlement de Westmin-'
ter, remonté Piccadilly pour finir à Hyde
Park Corner, en milieu d'après-midi, où se ..
sont exprimés Ken Livingstone, maire de .
Londres, l'ancien député Tony Benn, cé- .
lèbre figure de la gauche travailliste,.
l'évêque de Bath et deux anciens inspec-
teurs en désarmement des Nations unies,
Scott Ritter et Peter Price. Tandis que le.
ballet incessant d'hélicoptères au -dessus .
de Hyde Park Comer couvrait les discours,
. la police montée parlementait

avec de jeunes musulmans an-
glais, habillés en kamikazes pa-

. lestiniens, afin qu'ils retirentl~ .
faux bâtons de dynamite placés
autour de leur taille.
Ken Livingstone, maire dissi-
dent de Londres, a déclaré, en-
thousiaste: «C'est leplus grand
rassemblement Contre la guerre, .
qu'ait connu lepays depuis tren-
'te ans. Cela devrait donner du .
courageaux députés travailliStes
opposés à la guerre et mettre de .
l'ambiance lors de la prochaine
conférence annuelle du Labour
dans deux semaines.».

ACNtS CATHERINE POIRIER

z~
"z _
< ~

~Unjeune mani~e.stant brandit!:i~ drapeau paLe.stinien Lor.sde Lamani~e.station contre Laguerre en Irak. .samedi à Londre.s.

«Tony Blair, on n'en veut pas de ta guerre»
Paèi&~te6degauche etmwuLmam ontdé&iLé6amedi àLondre6.

, L!lndres intérim:, vaillistes ayailt manifesté dans les années

A Londres. les manifestations se suivent ' 80 contre la politique de réarmement nu-
et ne se ressemblent pas. Après le dé-, cléaire de Margaret Thatcher s'est retrou-
filé historique delasemaine dernière, ,<Comment vée coude à coude avec

le'plus importailt qu'ait connu la capitale poumm-11OUa de jeunes enfants en
britannique depuis deux cents ans, au comidérer treillis militaire! mi-
cours duquel 400000 manifestants ont de tuer à traillette en plastique à la
protesté contre l'~terdiction de la chasse nouveau. main et bandeau aux
au renard; près 4e 200000 personnes ont .=civUacouleufs du Hamas au-
défilé samedi dans les rue~ de Londres t _ .~r . tour du front. Les «Allah
pour rejeter l'entrée en guerre de la Gran- ~.Akbar» couvraient régu-

,de- Bretagne aux côtés des Etats-Unis pétroUer& lièrement les cris de <Œo-
contre l'Irak ... et fêter l'anniversaire de la atJlér'iœLn&?». ny Blair, on n'en veutpas
deuxième Intifada. ~~ de taguerre», scandés par
Nombreuses associations. Lamanifes- cmeo&œ l'union de~ étudiants de
tation, lancée à l'origine par des associa- l'université de Londres. Le réaliSateur Ken
tions pacifisteS de gauche regroupées sous Loach, en tête de défilé, a confié: «Com-
,Ie mouvement Stop the War, a
finalement été conjointement
organisée avec de nombreuses
associations des musulmans
de Grande~Bretagne, des
mouvements propalestiniens
du pays et des groupuscules is-
lamistes liés aux mosquées ra-
dicales de Londres. 'Ces der-

, niers ont appelé ,tous leurs
membres à transformer l'évé-
nement en rassemblement

. cOntre Sharon et Bush.
. La foule très hétéroclite du cor-

tège témoignait parfaitement
des différeritsmessages poli-
tiques en présence. La généra-
tion des sympathisants tra-
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EYPQßAiKO KOINOBOYAIO
EUROPEAN PARLIAMENT
PARLAMENTO EUROPEO
PARLEMENT EUROPEEN

Débat: 04.09.2002

PARLEMENT EUROPEEN

AFFAIRES ETRANGERES

Irak
Déclarations du Conseil et de la
Commissio"

Le Point de la session

Septembre I - 2002

•

M. Bertel HAARDER. au nom du Conseil. a
fait un historique de la situation en Irak
jusqu'à la guelTe du Golfe et il indique les
conséquences de celle-ci. à savoir
l'aggravation de la situation de la population
civile depuis la guerre qu'il s'agisse de la
situation alimentaire ou des problèmes de
santé et il indique comment la Communauté
internationale tente d'y faire face d'autant et
ce tout en contrôlant la situation en Irak. D
insiste sur le rôle joué par les Nations Unies.
la Communauté européenne et la Croix-
Rouge en matière d'aide internationalè. n
rappelle qu'afin d'aider la population civile. il
est' procédé à un échange pétrole contre
alimentation qui permet à l'Irak de disposer
d'un certain nombre d'importations. L'ONU a
amélioré les choses en permettant qu'un plus
grand nombre de produits plus diversifiés
soient importés et en fait la plupart des
marchandises pêuvent à l'heure actuelle
pénétrer en Irak mais le Conseil de Sécurité
des Nations Unies insiste pour une
surveillance de la situation.

L'Union européenne. pour sa part. a confirmé
son respect inconditionnel des résolutions des
Nations Unies. en particulier de la résolution
1409 de cette année.

Les Etats-Onis. quant à eux souhaiteraient un
changement politique en Irak et envisagent
une intervention militaire dans ce pays mais
pour l'instant. il n'y a encOre rien de
véritablement concret quant il leur décision
finale.
M. Chris PAITEN, au nom de la
Commission. insiste sur le fait que le débat
est important sur le fonds et unique quant il sa
procédure. Il rappelle qu'on a beaucoup
entendu parler de l'Irak ces dernières'
semaines. en raison du risque d'une crise
grave. On assiste à des discussions à
Washington et ailleurs sur la meilleure façon
de traiter le cas irakien. Plusieurs dirigeants
dont les dirigeants européens se sont d'ailleurs
exprimés sur le sujet.

Rappelant le débat qui s'est tenu au Parlement
au mois de mai. M. PATTEN évoque en
premier lieu le sort du peuple irakien qui reste
au centre des préocclJpations de tous. n
qualifie de malfaisant le régime de Sadam
Hussein et sa propension à l'utilisation
d'armes chimiques notamment et surtout

contre son propre peuple. Les droits de
l'homme ne sont pas respectés en Irak et le
peuple irakien gagnerait, selon M. PATTEN,
à changer de gouvernement. Evidemment. il
note que d'autres régimes sont dans le même
cas.

M PATTEN rappelle ensuite la résolution
1284 adoptée par le Conseil de sécurité en
décembre 1999 suite au départ forcé des
inspecteurs des Nations-Unies d'Irak. Cette
résolution. crée une nouvelle entité
d'inspection des armes, l'UNOVIC. Au terme
de cette résolution, l'Irak devait coopérer avec
les inspecteurs pour toute visite sur tous sites
et à tous moments. mais ne l'a jamais fait. M.
PATTEN évoque l'importance qu'accorde le
Parlement européen au rôle de l'ONU pour
une meilleure gouvernance de notre planète.

Il déclare que selon un rapport des Nations-
Unies. l'Irak développe des armes de
destruction massive. L'absence de preuve
évidente vient du fait que le gouvernement
irakien n'a pas facilité la tâche des
inspecteurs. Il se demande pourquoi si le
régime irakien n'a rien à cacher. il empêche
les inspecteurs de l'ONU d'exercer leur
mandat. n en tire deux conclusions. La
première est la nécessité de faire pression
pour que l'Irak applique la résolution 1284 de
l'ONU.
Les efforts en ce sens seront couronnés de
succès s'ils sont soutenus par la coalition la
plus large possible, comme celle mise en
place en 199 J.

Les Nations-Unies ont tracé la voie en traitant
ce problème difficile. il faut maintenant
rendre effectif le respect du droit
international.

Revenant sur le drame de la population
irakienne. M. PATTEN note l'impuissance de
la population face au régime. D rappelle que
depuis 1991. l'Union européenne est le
donateur le plus important. 270 millions
d'euros ont été donn~s dont 13 millions
d'euros en 2002. Pourtant l'impact de l'aide
européenne est réduit par les obstacles créés
par le régime de Sadam Hussein.

La résolution 14/09 du Conseil de sécurité
que l'Union européenne a adoptée, prévoit des
sanctions afin de limiter la capacité de l'Irak

de produire des armes de destruction massive
et de l'utiliser à l'encontre de sa propre
population. A Elseneur. les Ministres des
affaires étrangères ont affirmé leur volonté de
voir l'Irak respecter les résolutions .des
Nations-Unies et accepter san~ condition la
présence des inspecteurs. C'est pour M.
PATTEN la meilleure façon de procéder.
Pour lui, il faut d'abord empêcher la
production d'armes de destruction massive.
promouvoir la fin du terrorisme mais aussi la
fin de la violence au Proche-Orient.
notamment par la création d'un Etat
palestinien. n rappelle les efforts de M. Per
Stig M0LLER en ce sens. L'important est
d'éviter de creuser le fossé entre l'Occident et
le monde islamique. Il faut aider au
développement de l'Etat de droit dans tous les
pays, y compris dans le monde arabe.

De façon générale. l'Europe doit envisager de
manière constructive ce qui pourrait justifier
une intervention. de la communauté
internationale dans les affaires intérieures
d'un ßtat souverain. Il faut réfléchir à
l'application actuelle des règles édictées ces
cinquante dernières années. Sont-elles encore
valables ou doivent-elles être modifiées ? La
voix européenne doit être entendue sur ces
questions.

M. Hans-Gert POEITERING (Dl. au nom
du groupe PPE-DE. souligne le régime de
Sadam Hussein est belliqueux et criminel et
qu'il a attaqué avec des armes de destruction
massive son voisin. le Koweit. Il faut
absolument veiller à ce qu'une telle situation
ne. puisse plus se présenter et il faut
absolument prévenir une guerre et garantir
l'application du droit international. Sadam
Hussein doit donc absolument faire en sorte
que les contrôles exigés par les Nations Unies
soient effectifs. Les moyens de lulte par la
violence doivent être envisagés mais
seulement. en dernier recours si absolument
toutes les autres possibilités d'intervention ont
échoué.

Il faut naturellement tenir compte du
problème de la lutte contre le terrorisme aux
Etats-Unis et savoir quelle sera la suite de la
politique américaine en la matière. Il faudra
savoir aussi quelle est la conception. du
Gouvernement américain quant à l'ensemble
de sa politique au Moyen-Orient et en
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M. BELDER se pose deux questions. La
première est la question de savoir pourquoi
l'Union européenne ne fixe-t-elle pas des
limites dans le temps pour les contrôles en
Irak par les inspecteurs des Nations-Unies?
Il ajoute que les contrôles devront porter sur
toutes 'les armes. y compris les armes
biologiques. La deuxième question est
pourquoi l'Union européenne n'exerce-t-elle
pas sa pression sur le régime en discutant
avec l'opposition comme le fait la Fédération
de Russie.'

L'essentiel est de trouver une solution de
rechange à la "république de la peur" qui
existe en, Irak. M. BELDER propose de
dialoguer au plus niveau avec les dirigeants
américains pour évoquer le rôle déstabilisant
de l'Irak sur la scène internationale.

Il faut rester dans le cadre de la résolution des '
Nations-Unies qui a posé une date 'et ne
surtout pas rechercher un conflit de
civilisation. D'autre part. la tâche de l'ONU
serait facilitée si les Américains déployaient
la même ardeur au 'Proche-Orient que contre
Sadam Hussein.

M. Bastiaan BELDER (NL), au' nom du
groupe EDD. marque son ::approbation au

Dans le cas. où l'Irak refuse le retour des, deôat. Il énonce également son inquiétude:
inspeète!!rs _ou-si on obtient des preuves é1ela ',face à la potentiaIité de -danger que ,représente
production d'armes de destruction massive.' le régime irakien. 'II rappelle que lliak
alors la Communauté internationale aura le boycÇltte le contrôle des Nations-Unies et 'que
droit d'agir et une action militaire pourra ê~ -des soupçons sans cesse renouvelés pèsent sur
envisagée. Cependant ce devra être une action ""Sadam Hussein' quant à ces liens avec les
concertée regroupant une partie considérabie terroristes islamistes. Face à l'attitude
de la Communauté internationale. occidentale,

Toute action doit être mûrement réfléchie car
les conséquences pourraient en être
l'implosion de l'Irak et la déstabilisation de la
région. S'adressant à M. HAARDER, M.
WATSON conteste' la clarté de la position de
l'Union européenne qui résulte de la
déclaration du 20 mai. Mais l'essentiel pour
M. WATSON est dé détenir la preuve de la
production d'armes par l'Irak et de se fonder
sur le droit international pour toute action
éventuelle.

particulier en cë - 9ùi concerne Israël et la
Palestine. Il faucfra également savoir quelles
pourraient être les conséquences d'un conflit
armé dwwles ~Iati(;ms de l'Union européenne
avec le Monde islamique. Il est absolument,
nécessaire pour cela d'avoir des relations et
des discussions plus étendues avec les Etats-
Unis et avec les principaux décideurs
politiques de ce pays.

M. Enrique BARON CRESPO (E). au nom
du PSE. se félicite du laconisme de M.
HAARDER. Président en exercice du
Conseil, mais estime que celui-ci va tout de
même un peu trop loin et il aimerait en savoir
davantage. en particulier en ce qui concerne le
résultat du Conseil d'Elseneur. Y a-t-il
unanimité des membres ou non en la matière.

Il est absolument indispensable de définir une
position commune en la matière. Or. il est
vrai que les Etats Unis ont tendance à avoir
une approche unilatérale d'un certain nombre
de problèmes. M. BUSH ne prononce pas très
souvent le mot Europe dans ces discours. Il
serait même bon d'inviter le Président des
Etats-Unis à venir faire une déclaration
devant le Parlement européen et en tout cas de
renforcer le dialogue avec les Etats-Unis.

Il rappelle également que pendant l'été a eu
lieu une esc,alade. au moins verbale. de la
politique des Etats-Unis à l'encontre de l'Irak
et rappelle que les sanctions à, long terme
pourraient être contre-productives. en
particulier si l'on tient compte de l'affirmation
du nationalisme dans le Monde arabe qui peut
se traduire' par un bellicisme qui n'est pas
souhaité. Il ne faudrait en tout'cas appliquer
deux poids et deux mesures en matière de
politique à l'égard du Moyen-Orient. Par
ailleurs. il' semblerait qu'une sorte de coup
d'état civil envers les autorités militaires soit
plus ou mbins sous-jacent en Irak. Il est
absolument nécessaire de toute façon de
contacter le Congrès des Etats-Unis et
d'améliorer nos relations avec lui et pas
seulement en ce qui concerne les problèmes
du Moyen-Orient mais également bien
d'autres politiques. '

Par ailleurs; le Groupe PSE est favorable à la
décision du 16 mai. La solution du problème.
en tout cas. doit avoir lieu dans le cadré de
l'ONU. Il faut veiller absolument à ce que
l'Irak -accepte les contrôles exigés par les
Nations Unies.

Pour M. Graham WATSON (UK), au nom du
groupe EDLR, Sadam Hussein représente une
menace. La Communauté internationale dO,it
l'empêcher de produire des armes de
destruction massive mais également de les'
utiliser contre son peuple.

Pour le groupe ELDR. les conséquences d'une
guerre seraient désastreuses et la force ne
devrait être' ,utilisée qu'en dernier recours.
L'essentiel est 'de permettre aux inspecteurs
des Nations-Unies de retourner en Irak et non
de permettre à George Bush de régler son

Pour M. Andre BRIE (D), 'au nom du groupe
GUE/NGL. la nature dictatoriale du régime
irakien ne 'fait aucun doute. Il note cependant
qu'on ne parle actuellement que de la guerre
qu'avait mené l'Irak contre le Koweït oubliant
la guerre contre l'Iran. Ce n'est pas un hasard
pour lui, puisque cette guerre servait les
intérêts des occidentaux qui avaient armé
l'Irak. Il relève également que si Sadam
Hussein est un dictateur, certains des alliés
européens sont à peine différents de lui.

D'autre part. la défènse de la démocratie et
des droits de l'homme ne peut pas se faire par
l'invocation du droit à la guerre.

Le groupe GUE/NGL s'oppose à cette guerre
et se félicite des critiques émises au sein du
Parlement européen face à sa préparation. En
revanche. la, position des Ministres des
affaires étrangères exposées le week-end
dernier lui paraît insatisfaisante. Il note
également qu'une politique commune
européenne serait indispensable et que la crise
de la PESC est regrettable au regard de la
situation internationale. L'essentiel est de
proposer une alternative à l'unilatéralisme
américail'! qui ne conduit qu'à l'anti-
américanisme.

Il faut donc fermement, rejeter cette
proposition de guerre. D'autre' part, l'embargo
devrait être suspendu ,pour assouplir
l'isolement de l'Irak. Les inspecteurs des
Nations-Unies doivent pouvoir entrer en Irak
sur la base du mandat .actuel. Mais l'essentiel
est d'avoir une véritable politique de
coopération multilatérale et une politique de
désarmement. On ne 'peut pas d'un côté
s'opposer à la guerre et s'amler de l'autre: '

D'autre part, -le' lancement d'une proposition
de paix pour le Proche-Orient ne doit pas
servir d'encouragement aux terroristes
islamistes.

M. Graham' WATSON (UK). au nom du
groupe ELDR. note qu'il n'y a pas de
consensus dans l'hémicycle. Il rappelle
cependant qu'il faut des preuves et qu'une
action militaire ne peut être entreprise sans
objectif politique précis. Un consensus
international est également nécessaire. Il
rappelle également que selon un sondage
récent. deux citoyens européens sur trois sont
favorables à une telle action européenne.

M. Lucio MANISCO (I). au nom du groupe
GUE/NGL. exprime son inquiétude suite au
discours de M. HAARDER et du discours
guerrier de M. BLAIR. Il note que les
autontés européennes. à l'exception notable
de la RFA considèrent que la guerre est une
certitude même en l'absence de preuve de la
possession par l'Irak. d:armes de destruction
massive. Bien que l'Europe semble suivre la
voi,e du compromis, l'issue de la situation
paraît décidée. Il est presque certain que
l'accès sans conditions sur tous les sites
irakiens demandés par les Nations-Unies sera
refusé par Sadam Hussein, et ainsi la guerre
sera la seule solution.

M. MANISCO craint que l'écart' croissant
entre l~s peuples européens et leurs dirigeants
ne se creuse encore s'il devait y avoir une
~~erre.
M. Paul COUTEAUX (F). au nom du groupe
EDO se demande s'il vient d'entendre un
débat au Parlement européen ou la
"propagande de CNN':. Pour lui, ce qu'on peut

.'
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dire de Sadam Hussein peut être dit de
beaucoup d'autres dirigeants. La. logique
actuel1edes Etats-Unis qui attisent des foyers
de guerre partout dans le monde pour le.
dominer lui semble être une logique
impériale. Or, depuis 1948, les Nations-Unies
sont la clé de voûte de l'ordre international.
La guerre ne doit alors être autorisée que dans
un cadre strict et sous la direction d'un état
major multinational. Aujourd'hui, le droit
international semble abandonné, alors que
l'Europe a attaché son nom à la notion de
droit. La situation actuel1e permet de
constater qu'il n'y a pas de politique étrangère
et de sécurité commune pas plus qu'il n'y a de
politique commune européenne. Mais M.
COUTEAUX insiste surtout sur la notion de
droit qui doit être essentiel1e.

Pour M. Jean-Marie LE. PEN (TOI. F),
l'offensive militaire générale préparée par les
gouvernements Bush et Blair pour renverser
le gouvernement de Sadam Hussein se fait en
violation de la Charte des Nations-Unies et du
droit international. Il rappel1e que depuis la
fin de la guerre eil 1991, il n'a jamais été mis
fin aux actions aériennes contre l'Irak. Il
qualifie le blocus dont est victime l'Irak de
crime contre l'humanité rappelant que plus
d'un million d'enfants irakiens en seraient
morts. Il s'étonne que les puissances
occidentales s'apprêtent à violer la paix e que
ceux qui s'affirment contre la peine de mort
permettent l'assassinat de civils irakiens. Il
qualifie cette guerre "préventive" d'intolérable .
et affirme que les vraies raisons en sont
électorales et pétrolières.

M. Jan Joost LAGENDUK (NL), au nom du
groupe Verts/ALE soutient sans réserve le
Commissaire PATIEN. Manifestement, les
Américains ne savent pas encore ce qu'ils
veulent faire mais ils agiront très certainement
de manière autonome, comme ils l'entendent
Or, nous ne voulons pas qu'ils interviennent
tout seuls.
Le groupe des. Verts/ALE .est violemment
opposé à une attaque préventive contre l'Irak.
M. PATIEN, manifestement, semble être
mieux disposé que M. BLAIR pour résister
aux Etats-Unis. Les inspections doivent avoir
lieu en Irak et il est absolument indispensable
de veiller à la destruction des armes de
destruction massive en Irak.

L'Europe doit absolument y travailler. Sadam
Hussein doit disparaître de la scène
internationale et il faut contribuer à la
restructuration de la société civile en Irak,
sans oublier qu'il est également nécessaire
d'intervenir en Palestine dans le même sens.

M. Charles PASQUA (F), au nom du groupe
UEN, rappel1e que manifestement personne
ne soutient le régime de Sadam Hussein au
sein du Parlement. Mais la politique étrangère
et de sécurité commune est pour l'instant
inexistante. Seuls les gouvernements peuvent
à l'heure actuel1e intervenir auprès des Etats-
Unis, mais il n'y a manifestement pas d'unité
parmi eux et la position anglaise qui consiste

à s'aligner systématiquement sur cel1e des
Etats-Unis affaiblit grandement les
possibilités d'actions des Européens.

Il est absolument nécessaire également de
tenir compte de l'état des esprits au Moyen-
Orient et d'obliger les Etats-Unis, s'ils
interviennent, à le faire uniquement avec la
col1aboration et dans le cadre des Nations-
Unies. En cas d'intervention unilatérale de
l'Amérique, aucun Chef d'Etat arabe ne
pourrait contrôler le déchaînement de
passions qui aurait lieu à l'intérieur du monde
arabe et qui aurait des conséquences
extrêmement grave pour l'Europe.

M PASQUA souligne également qu'il lui
semble que les Etats-Unis ont déjà décidé de
la nature de leur intervention et qu'ils
semblent être en train de mobiliser les esprits
et de préparer les citoyens américains un futur
conflit.

M. Elmar BROK, au nom du PPE-DE. D.
constate que l'Europe ne peut pas justifier une
attaque ni justifier la chute de Sadam Hllssein
étant donné qu'el1e ne possède aucune preuve
de l'existence d'armes de destruction massive
et qu'elle ne peut pas non plus prévoir le
résultat du conflit ni. tout aussi imprévisibles.
d'envisager ce que seraient les conséquences
dans la région. En fait. tout ce que le
Parlement peut faire c'est d'appuyer le Conseil
et la Commission afin que ceux-ci
parviennent à la mise sur pied d'une attitude
commune à adopter au sein des Nations
Unies.

Mme Véronique DE KEYSER (PSE. B).
affirme elle aussi. qu'on est confronté à une
espèce d'inconnue devant laquelle il est tout à
fait impossible de réagir efficacement par un
conflit armé. Une guerre envers l'Irak ne
serait ni bel1e, ni juste. ni propre. ni efficace
et son groupe souhaite s'opposer de toutes ses
forces à une intervention contre l'Irak.

Pour Mme Nelly MAES (B). au nom du
groupe Verts/ALE, l'unanimité est loin d'être
faite envers la conduite à tenir. même si tout
le monde est d'accord pour s'opposer à Sadam
Hussein. Il faut que les experts des Nations-
Unies puissent procéder à une inspection
réelle mais même si on se mettait d'accord
pour constater l'existence d'armes de
destruction massive, vaudrait-il mieux choisir
entre la destruction de ces armes ou la guerre
contre l'Irak ? Sommes-nous d'accord. nous
Européens. sur la position à tenir?

En cas de guerre. quels seraient les risques
pout les Etats du Golfe et pour Israël et la
Palestine ? Il vaudrait mieux envisager une
politique à long terme fondée sur la défense
de la démpcratie et des droits de l'homme. Par
ailleurs, la Grande-Bretagne et la France qui
sont deux de nos principaux Etats membres
semblent avoir des positions opposées devant
la présente situation.

M. Niall ANDREWS (IRL), au nom du
groupe UEN s'interroge sur l'opportunité
d'une attaque contre l'Irak qui suppoSerait
d'engager des moyens d'actions énormes pour
quel1es raisons et pour quels bénéfices ?
S'agit--il d'une croisade contre I1slam ou de
quoi que ce soit d'autres ? Qui croit vraiment
que les Etats-Unis sont en danger ?
L'hypothèse que l'Irak est le refuge du groupe
AI Quaida n'est pas étayée par des preuves.
Qui envisage sérieusement de mener une
guerre de civilisation entre le monde arabe et
l'Occidnnt?

Pour M. Philippe MORILLON ePPE-DE.
F). il faut insister sur la prévention de la crise.
Il note que malgré l'évolution des
technologies. la guerre ne peut pas être
propre. El1e peut seulement être un moindre
mal. lorsque tous les moyens politiques et
diplomatiques ont été utilisés. La démarche
actuel1e de l'Union européenne pour qu~ les
inspecteurs puissent retourner en Irak. lui
paraît satisfaisante. D'autre part. avant d'agir
et d'utiliser la force. il faut estimer avoir une
chance de gagner l'objectif. Et l'objectif actuel
semble être de renverser le régime de Sadam
Hussein.

Pour M. MORll..LON, cela pose deux
questions. La première est celle de l'analyse
de la menace. Pour cela, il faut détenir des
preuves et il est en attente des éléments
promis par Tony Blair. Il s'interroge aussi sur
les doutes de Chris PATTEN de détenir un
jour ces preuves. La deuxième question est
cel1ede la chance d'atteindre l'objectif fixé. Il
faudrait être sûr que le peuple irakien est prêt
à aider à renverser le régime comme le peuple
afghan était prêt à le faire. Et ceci est la vraie
question.

Pour M. Bruno GOLLNISCH (TOI. Fl. si le
Royaume-Uni et les Etats-Unis veulent faire
la guerre au régime qui ne respecte pas les
droits de l 'homme et la démocratie, il faut .
attaquer l'Arabie Saoudite. S'ils veulent faire
la guerre aux Etats qui ne respectent pas les
résolutions des Nations-Unies, il faut attaquer
Israël. S'ils veulent faire la guerre aux Etats
qui détiennent des armes de destruction
massive. il faut faire la guerre à l'Inde. au

Pakistan. à la Chine ou à la Corée du Nord.
dont on a la preuve qu'ils détiennent l'arme
nucléaire. S'ils veulent attaquer les bases
arrières du terrorisme. il faut détruire Londres
et Hambourg.

Cet inventaire ne sert. pour M. GOLLNISCH •
qu'à expliquer que la nature du régime n'est
pas la base de cette intervention. Il n'y a
aucune preuve pour lui de la détention
d'armes de destruction massive par l'Irak. Il
insiste sur le fait que la population irakienne
manque de tout. Il se demande enfin en vertu
de quel droit international un pays vaincu est
bombardé quotidiennement et souffre du
blocus.
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Pour Mme Marie-Françoise,GARAUD (NI.
F). ce débat est un constat d'ignorance et
d'impuissance. Les preuves dont parlent les
Etats-Unis ne sont effectivement pas connues.
D'autre part. l'ignorance provient aussi de la
solution éventuelle du problème avec l'Iran ou
avec les Kurdes s'il y avait un conflit. Elle
insiste sur le fait que c'est un debat politique
et non un débat moral ou sentimental. Or. un
debat politique doit être guidé par deux
choses : la force et le droit.

La force doit être soumise au droit et le droit
doit s'exercer aux Nations-Unies.

Elle rappelle aussi que si l'Union européenne
en tant que telle n'a pas de siège aux Nations-
Unies. certains membres de l'Union ont un
siège au Conseil de sécurité et sont membres
permanents. La question essentielle. est de
savoir quelle sera ,la position des membres
permanents si le Conseil de sécurité est saisi
du problème.

Au nom du Conseil. M. Bertel HAARDER
adresse ses remerciements aux m'embres pour
l'excellent debat auquel il a assisté. Il précise
que si la question est délicate, l'affaire est
simple. L'Union européenne souhaite exercer
une pression forte sur Sadam Hussein pour
qu'il respecte les résolutions des Nations-
Unies. La pression. doit être maximale et
internationale : c'est le seul levier qui puisse
le pousser à agir. Il rappelle que si la position
de l'Union européenne a été fixée à Elseneur
le week-end dernier, c'était au cours d'une
réunion informelle 'et qu'aucune décision n'a
formellement été prise. '

Il souhaite maintenant voir les Etats-Unis
entamer des consultations au niveau
international. y compris avec les pays arabes.

Le plus important est que les inspecteurs
puissent retourner en Irak car on craint que
les armes de"destruction massive puissent être
une menace.

Répondant à Mme NAPOLITANO. il précise
que les responsables de massacre doivent être
effectivement conduits devant les tribunaux
internationaux. Il marque également son
accord avec Mme MAES en précisant que la
présidence danoise' a fixé un délai d'un mois
pour demander aux Etats-Unis de s'engager
pius précisément sur le tribunal pénal
international.

Quant aux efforts de l'Union européenne pour
la résolution du conflit au Proche-Orient. il
indique que son collègue. M.' Per Stig
M0LLER va faire une proposition pour un
calèndrier, le but étant la création d'un Etat
palestinien à l'horizon 2005. Ce serait un pas
décisif dans le processus de paix.

M. Chris PATTEN insiste une fois encore sur
l'importance du débat. Répondant à
l'interpellation de M. MORILLON quant à
l'attitude éventuelle de la population irakienne
face au régime, il reconnaît qu'en l'absence de
liberté d'opinion, il est très difficile de savoir
ce que pense réellement le peuple irakien de
ses dirigeants. Il exprime ses propres doutes
quant à la régularité des élections qui
reconduisent régulièrement Sadam Hussein,
.triomphalement au pouvoir.
En ce qui concerne la preuve de l'existence
d'armes de destruction massive, il reconnaît
les incertitudes. Alors que certains mettent en
doute l'existence de ces armes. il se demande
alors quel est l'intérêt de l'Irak de refuser le
contrôle des inspect~urs des Nations-Unies. Il
s'interroge aussi sur l'attitude possible face à

l'Irak qui défie les résolutions des Nations-
Unies. Pour M. PATTEN. l'ONU doit être un
moyen de traiter le problème mais pas d'éviter
le traitement du problème.

En vertu des concepts du droit international,
un Etat ne doit pas intervenir dans les affaires
d'un autre Etat. M. PATTEN se demande si ce
principe est toujours adéquat aujourd'hui.
Faut-il accepter des interventions
humanitaires? Cela dépend-il de l'ampleur de
la menace ? Il faut alors des preuves. Citant
un article de Henry Kissinger dans le New
York Times. M. PATTEN rappelle qu'en
opérant au travers d'acteurs non étatiques. le
terrorisme soulève un problème nouveau par
rapport aux Etats nations. Cela dit. il faut
toujours une justification claire pour
intervenir dans un autre Etat. A ce titre. M.
PATTEN rappelle la tradition de l'Etat de
droit qui existe au sein de l'Union
~uropéenne. Il insiste aussi sur le fait qu'il
faudra se demander ces prochaines semaines
quelles seraient les conséquences d'un
remplacement du gouvernement irakien au
regard de la stabilité de la région. Cela
conduirait-il à la modération ou pousserait-il à
l'extrémisme?

Faisant référence à la relation de l'Europe
avec les Etats-Unis, M. PATTEN explique
qu'il faut pouvoir travailler ensemble pour
traiter la menace faite à la paix internationale
et garantir la stabilité du monde. Cela dit. les
Européens peuvent se montrer critiques par
rapport au ton' ou à la doctrine américaine.
Mais si l'Europe veut jouer son rôle, elle doit
absolument éviter les vœux pieux, éviter
d'occulter les questions difficiles abordées au
cours de débat et clarifier certaines réponses à
ces questions.

.'

, l" ' '-, ... INTERVIEWS ' '

Deux écrivains turcs face à l'Europe

.'

• ORHAN PAMUK, 50 ans, est l'auteur de Mon nom est
rouge (Gallimard, 2902).
Quelles conséquences aurait l'entrée de la Turquie dans
l'Union européenne?

La Turquie doit reconnaître les idéaux de
l'Europe. Cela l'aiderait à développer tout
son potentiel et à devenir une société plus'
ouverte, avec une culture plus créative, au
lieu de se limiter à importer tout ce qui arrive
d'Occident ou d'Orient.
La Turquie est~lIe prête à y entrer?

Non. absolument pas. Bien sûr, je souhaite que cela se pro-
duise un jour. Mais. si l'on considère la situation économique
désastreuse du pays, le fait que l'intervention des militaires
dans la vie politique est devenue presque une tradition et que
le revenu moyen par-habitant - dans un pays qui en compte
66 millions - est de 2 500 dollars par an, l'adhésion est pré-
maturée. , Propos recueillis par Stephan Faris, L'Espresso, Milan

• YACHAR,KEMAL, 79 ans, est l'auteur de Mémed le Mince
(Gallimard, coll. Folio, 1979).
Qu'est-ce qu'Ankara peut apporter à l'Union européen~e?

La Turquie a besoin de l'Europe, mais
vous aussi, vous avez besoin de nous.
Un'exemple: ici, nous ne vivons pas en
démocratie. Elle n'arrive peut-être que
maintenant, après près d'un siècle de
république. Mais, en Europe aussi, la
démocratie est une denrée rare. Eh bien,

l'Union devra repenser à tout cela, surtout aux droits de
l'homme, qui ne sont pas respectés. Ainsi, faire adhérer
la Turquie obligera notre. pays ainsi que les autres à réflé-
chir à des règles égales pour tous.
Mais pourquoi les Turcs devralent.Us entrer da~ l'Europe ?

, Parce qu'ils en ont toujours fait partie! Il suffit de penser à
l'Histoire, c'est une continuation de leur cheminement vers
l'Occident. Propos recueillis par Marco Ansaldo, La Repubbllca, Rome
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De sa voix tendre, incantatoire, il conjure les
souffrances des sÎens, non pas en exarcerbant
leur sentiment de révolte, mais en appliquant
le baume de la poésie traditionnelle. Sivan
Perwer est kurde, viscéralement kurde. Il est"
le symbole du feu identitaire qui brûle le cSur
des citoyens dune nation sans Etat. Né il y a
quarante quatre ans, dans la région dUrfa, au
Kurdistan de Turquie, Sivan a grandi au
milieu dune famille de musiciens et de chan-
teurs. Il perpétue la tradition des dengbêj,
bardes et conteurs, qui jadis parcouraient le
Kurdistan et qui ont été le vecteur principal,
voire unique, de la transmission de la culture
kurde.

En Turquie, au début des années 1970, il
enregistre les premières cassettes, et ren-
contre les premiers ennuis : la simple posses-
sion dun de ses enregistrements peut condui-
re tout droit en prison. Il lui est reproché de
vouloir chanter dans sa langue et dévoquer la
culture de son peuple, cette culture. à laquelle
les autorités dénient le droit dexister. Et pour- .
tant, des milliers de cassettes du chanteur cir-
culent sous le manteau: au point que lhomme
a fait de sa voix celle du peuple kurde tout
entier.

:\ujourdhui,.cest le monde entier que parcourt
Sivan pour faire entendre son chant qui est
aussi celui de lengagement politique pour son
peuple. En perpétuant les valeurs du patri-
moine dont il est devenu le dépositaire, il en
assure la transmission aux jeunes générations,
ce qui ne lempêche pas de chanter aussi ses
propres créations. Cest ainsi que Sivan résis-
te, pour que son peuple retrouve toute sa
dignité. Il ne cesse de répéter: "Je suis avant
tout un musicien. Je veux chanter la nature,
lamour, des chants traditionnels dans ma
propre langue. Jen ai le droit. Mais on me
refuse ce droit. Cest une grave erreur. Les
autorités turques ont souvent fait beaucoup
derreurs à légard des Kurdes".
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Contacts:

Institut Kurde de Paris,
CILDEKT
Comité international pour
la libération des députés
kurdes emprisonnés
en Turquie
106, rue LA FayeUe,
75010 PARIS
Tél. : 33-1-452311 72
Fax: 33-1-4824 64 66
ITlternet : lI'ww.likp.org
E-mail: cildekt@lïkp.org .,
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.lé ciné-ma kurde!

.

et bien d'autres animations ...

DIMANCHE 8 OCTOBRE
Fête.de mariag~ kurde avec costumes et musique traditionnels, buffet
kurde. De'15h à 21 h, dans la salle des fêtes de la Mairie ~u X".

PROGRAMME DE I.!INSTITUT KURDE DE PARIS:
106 rue lafayette, 75010 Pans I Metro POissonnière
Tel 01 48246464 - wwwflkporg

11H15

11H15

11H15

11H15

11H15

11H15

20H30

11H15

Sa:ANCES~DI1.

VIVE LA MARIÉE.,.ET LA UBÉRATION DU KURDISTAN
de Hiner Saleem

Projection suivie d'un débat 'Le cinéma kurde aujourd'hui" avec Hiner
Saleem et Kendal Nezan. prési~~nt de l'Institut Kurde de Paris,

VENDREDI4

VOL
de Yilmaz GUney (palme d'or au festival de Cannes en 1982)

SAMEDIS

LE TROUP.EAU de Yilmaz GUney

DlMANCHE8

, lE MUR de Yilmaz GUney

_ LUNDI7

ALLER VERS lE SOLEIL de Yesim Ustaoglu

MARDI8
LE VENT NOUS EMPORTERA d'Abbas Kiarostami

. Jl.:- FESTIVAL KURDE
-.ç:'1 ~ Du l' au 8 oelob",
~ l'Hl 2 = MK2 HAUTEFEUILLE
l'Ii '_~; 7 rue Hault.:feuilk 7500G PdllS I Metro Sau1t-Mll.hel

.. ~ t œ

JEUDI3 '

UN TEMPS POUR t:IVRESSE DES CHEVAUX
de Bahmari Gohbadi

MERCREDI2

PASSEURS DE RËVES de Hiner Saleem

, __MERC~EDI 28 SEPTEMBRE
Conférence de Kendal Nezan : 'la France vue par les Kurdes, Aperçu de
neuf siècles de relations franco-kurdes, des Croisades à la Résistance", A
~e occasion, exposition de livres à la bibliothèque de l'Institut A 15 h à

. I:Institut I<flrde,

Le Mur de Yilmaz Güney sort en DVD chez MK2 Editions le 9
octobre dans la collection Découvertes.

Pour. avoir un juste aperçu des dilemmes que
peut supposer un "festival kurde", il suffrt de jeter un
coup d'œil à son programmè : on trouve ainsi des films
irano-kurdes (Le Vent nous emportera de Kiarostami,
Un temps pour l'ivresse des chevaux de Ghobadi),
turco-kurdes (ceux de Yilmaz Güney) ou franco-kurdes,
comme ce récent Vive la mariée ... de Honer Saleem
qui relate les déboires d'un jeune homme souhaitant
concilier ses racines kurdes et son mode de vie
parisien. A défaut d'une nationalité comrm.me, on
trouvera donc, daJ:lsles,quelquesfilms présentés, des
désarrois partagés.' Et sou~ le drame réaliste comme
sous la comédie -percent les mêmes thèmes : .Ies
frontières qu'il faut franètiir ou contoumer, la violence '
des différentes traditions qui s'entrechoquent.' ..
Souvent, ces histoires sont d'ailleurs taillées dans. le
passé de leurs;;1u,teUI'l?,.comme celles de Yol et Le
Mur, de YilmazGüney. Toutes deux suivent' la vie de
prisonniers turcs, alors_qUe le réalisateur a,lui-même
été arrêté plusieurs fois pour délit d'opinion.'.: ..

Lès films proposés sont à voir du 1er au,S octobre
au MK2 Hautefeuille.' Hiner Saleem viendra parler de
son demier film et répondre à toutes les questions sur
une cinématographie qui mérite d'êtremieux~onnu~. -

- ,_vÈIlA MEUNIER. '_

Il est hélas plus courant d'entendre

. parler du peuple kurde dans les journaux

télévisés que dans les salles de cinéma.

Un festival vient justement réparer l'oubli.

•
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He came to America for- refuge -
but 9/11 cast him inthe.r:oleof enemy

. .' SEPTEMBER5;.2002

.'
.,

REBUILDINGIN WINNIPEG: Cameran Sadeq came to America seeking safety. But detention In the
terror probe caused him to lose his job. personal possessions. and any desire to stay in the US.

'* * *
The three men arrived In the

predawn darkness of Nov. 4. at the .
port of M1am1 where theY wer.e to
rendezvous with the gir1frtend. a
Latvian waitresS on a cru!Se ship.
The gates were closed, but they
felt nO hesltaUon about approach-
Ing a security guard to get Jo, saYs
Sadeq. .

At a time when any potenUally
unusual acUvity - espec1ally by
those who looked l1ke Arabs - was
seen as a portent of terror, the
moment had a suspicious fee);
Three dark-skinned men inquJrJng
In broken EngUsh about how to
enter the port before it opened.

'ibId the port opened at 8, th~

In early November, he ~ said they'd have breakfast andre- , crecy and apparent Musllm-oriented ~
about to get a truck-drtv1ngjob In turn. But before they made It crtri11natI.on of the ~etenUons, US Attar- tied In a brief, fa1Ied US-encouraged re-
America that would move him be- across the highWay connecting the ney General John Àshcroft has .be11ton against Hussein with fellow Kurds
yond the valefs wages he'd . port to the mainland. a poUce car countered: '"!be Department of JusUce Is - who dlsUnct from Arabs, are the
Uved on for more tI1an a year.. stopped them ..As many as a wag1Dg a deUberate campaign of arrest . fourth-largest' etbnJc group In the Middle
While a naUon looked wart1y at .. dozen more followed. 'Thethree and, detenUon to proteet American East. . 8>
crop-dusters and trembled to were handcuffed, searched, and 1Ms.... We beUeve we have AI Qaeda AgaIn. offic1als said they didn't beUeve :
open the mall. Mr. Sadeq neared . phofugr~; . . membersh1p In custody. and we will use his story about why he was In M1am1. But
the ure he'd 1magIned since' . Pressed to recollect the mo- every consUtuUonaI tool to ~ sus- today. remembering that moment. he slls ~
he was a 12-year-old playtng nient. Sadeq now responds !,nly peeted terrorists locked up.' up and wags a ~ proudly: "I'm not
soccer on the earthen streets of 'wlth th1nIy veiled disgust. He told the po- Federal ofllc1als refuse to comment on scared If Ifs F.B-I. dragging out the let-
Kur~~~ day, he,.was also, lice w!1at.he wàs doing there, but they ob- Sadeq's case. But Mi~ VaaUne. . ,ters for dramaUc effect. -I am clean."

Y,ioUs1yd1dU'ttruSt him: "TheY said they Sadeq's Mlamllawyu. says: '"!bey were Eventually, the FBI concurred - Inter-
getting closer to what ongtna1ly . '.werè,waltirig for. the FBI. l'sald, 'I don't pulled over because they looked l1ke Mid- viewIng him only two or three times and

. brought him to America: ciUZenship. care.1f we are walUng for George Bush. dle Eastern men. It wasclearly on the clearIng him of any terrorist Unks
Fbr the safety of that cit1zensh1p, he'd I've got notblng to hide: '. . bas1s of racta1 proflJ1ng .... The.pilbUc months before his release.

left his fam1Iy In Iraq. and wandered for The walt was' only just beginn1n& mind-set was. to act now and think later." Sadeq was hardly free to go, though.
a decade across the Middle East - * * * Itwas a mlnd'!let.' however, that dldn't The FBllnvest1gaUon had become an Im-
through a refugee camp In SyrIa where seem to figure' mto s8deq's gauge of the rnJgraUon C3$e that would carom through
he'd meet his future bride, to Lebanon Sadeq was caught In the post-Sept. Il sltuaöon as he was arrested. He nearly the legal system In closed court h~
and Cyprus, where he lost track of her - net that snared up to 1,200 noncittzens scoffs at the suggesUon he mIgb~ have '. unu) March. The suspected terrorist was
and eventually to the haven of refugee WIth faces and names l1ke his. Taken . been afrà1d. "fm not scared: he says of now seen as a smuggter, trying to help

. status In the US. from thetr workplaces. vacaUowi;or beds how he'felt then and how he sUll feels: "J his friend keep the Latvian In the US We-
After a ureUrne spent seeking safety, for aci1vlUes :- or physical appearances - did nothing wrong." . . gaily. With each secret court pro-

clUzensh1p would ensure that he'd never' that seemed suspicioUS, they were held It 1$ an atUtude thafdefines him. ceedlng. the accusaUons enraged
be sent back to Iraq, where - for appas. without charge, Interrogated by the FBI Sadeq expects people to trust him, be- hIm.Mr. \asUne recalls having to
Ing Saddam Hussein - ~ullets wh1zzed by and JmmJgraUon authoriUes wlthout.1ega1 cause. he.sees himself as.a decent inan calm him dowo: "He couldn't be-
his ears l1ke summer flJes and his broth- counsel, and put through secret court and demambdhat respect, So' when his . Ueve that anyone was questionIng
ers had their bodies wrenched and proceedings. Many remaln In prison: new country held him for the next 4 1/2 his Iiltegrtty. I told him to relax.
minds broken by torture.. . thetr naineS sUll withheld. Of those freed, months In a detenUon center on the edge because In the situaUon he was

Last fall, Sadeq wasn't ignorant of many have been dèported. Most others' of the Everglades, essenUally calling h1m In, you can't be percelved as an
what was going on around him: Like the .. refuse .to spe<lk to the press - embar- a UM. It left a wound that has yet to heal. angry Arab guy."
rest of America, he'd seen the names and ' rasSed and worried that anyattenUon * * * The detenUon was beginning to
faces of the 19 Sept. Il hijackers - Arab' wt1(bring troUblefrom agttated.n~bors wear. As other detalnees played
men who. to the suspicious eye of a fear- ' and federal authoriUes. . Sadeq's InterrogaUans Involved no dominoes or basketball. Sadeq
fui pubUc, looked l1ke Sadeq, with his But Sadeq Is eager to talk. stralnlng In bright 1lghts; no threats; no dark, wIn- $ought out guards. asking what
dark brow and mustache. Like the rest of passionate, halUng Eng1Ish to present his dowless cells; but rather two or three was going to happen to him, re-
America. too, he'd watched In horror as case as If for the first time. He recalls plainclothes officers from the FBI and . ceMng no answers. Never a reIt-
their acUons unfolded - moved to grtef by dates and phone numbers with astonlsh- Imm1gration and Naturallzal10n ServIce gious mail before or slnce, he
those widowed and orphaned on that ing clarity. And he answers all questions. sitUng In aside olllce at the Krome De- prayed flve Urnes a day In strict
September 1ùesday. . not just out of a Kurdish-villager's cour- tenUon Cen~. asking the same quesUons accordance with Muslim law. And

Yet. Sadeq refused even to consider tesy. but with a keen understanding of .:.'over and over. Sadeq Ures repeating he thought - about his wife and
that America could cast ~ as an enemy how tblngs work. ThIs, after all, Is a man them now, his matted black hair match- the uncertainty that lay ahead.
In its new war on terror. He d Uved with who told his wife to call the Arabic chan- .Ing the listlessness of his voice "lns1de, you get things In your
such fear before - of the u;aql Army. of nel AI Jazeera or the BrlUs~ Broadcast-. ."It was (cMII, but It was qu~tioQ, mind, because you don't know
the Syrian poUce - an!! he d a1wa~ gone ~ CorJlC:'raUon If he were m1$.~ted. quesUon, quesUon _ about stupid things, whafswaiUng for you." he says
about his ure. 1bafs why he dldn t think Sadeq s story Is a window:, on the most l1ke .he you a terrorist? '00 you know with a gauzy look of contempla-
much about deciding to take a qu1ck drt- contentious front In Americas war on ter" any terrorists?' '00 you have any connec- tion that hints at his intermlnable
ving vacaUon to M1am1 with two fellow rorlsm - the naUona) reck!l~ over the Uons With terrorists?' They want to know. days of detention. "It ts the gov-
iraqi refugees In early November - a balance between national security and somethbig about bin Laden,' says Sadeq, ernment: If the government Is
sunny lark to visit the girlfriend of one of civil Ubert1es. ..' whose KUrdish roots are notwlth IsIam1c going to do something. It Is going
them. In answering legal challenges to the se- fundamentalism. Indeed. in 1991, he bat- to do It... I got scared. but only

It seemed l1ke an Inconsequent1alleg' ,
. of his wande~. But It would be the '
end of his meticulously planned dreams.

More than Husseln's bullets. more
than the threat of torture and death that
forced him to flee his homeland. It was
what happened In F1orlda~ Sadeq says.
that "destroyed my ure."
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2..M8n:h.1991: He,fights
with Kurdish separatists at
Kltfulk, Iraq, in a failed
uprising 'to overthrow
Saddam Hussein.

8. August 2001: He gains refugee
status in the US and settles in
De8I11om, M/eh.

7. Augusl2000:
He leaves for
Amelfca.

9. November 2001: He is arrested
in post-gIll terrorist probe on a
weekend trip to MIami.

10. Apnl2002: Upon
release from detention,
he joins his new wife and
her family in WinnIpeg,
Manitoba. vowing never
to return to US.

8, AprI UN: Seeking safety after run-Ins with
~n secu~tyforces operating In I.eballOA, he
settles in ey,1'IIS tQ feel sater. He pins fin:ancial
S8(0U1Ïty in a S60-a-day constIUCtian jeb.

,II. '1111181: ~ dIItBna8 flam .,Ile
tIWMlI to lMIeftcNt, ~ NnIlf. a llOI*'r
dllÏ8rJlllllll. .

, ..Cameran Sadeq'soclyssey

* * *
,Sadeq understands - even sUl?ports to

an extent - America's actions after Sept.
Il. When he. thinks of the lives lost, he
says "the government Is right to bring us
to ask questions, because (ltl wants to
know something about terrorism and
wants to protect the country."

But he draws a clear line, not With
raised voice, but Iron tone: "I didn't do
any mistake, and I pay 4 1/2 months of
my freedom."

The cost was actually much more than
that. The trucking job disappeared. HIs
furniture, clothes, and letters from fam1Jy
In Iraq - all stored In the apartment of
one of his detatned friends - were thrown
out as the men sat In prison from No-
vember to March, unable to pay rent. HIs
1991 Pontiac ,Sunblrd, parked In Detroit,
was Impounded; he 1eR It because the fee
was double the value of the car Itself.

And fr::edom Involved no happy home-
co~. In the Detroit suburb of Dear-
born, an 'enclave of Arabic-speaking Im-
mJgrants, tales like his had become
neJghborhood horror stortes. Although
many of his'frlends helped him by paying
for his bus ride from Miami and passing on a dusty hillock of his refugee camp In from detention - a call that would be a Sadeq sometimes gUmpses the better
a collection hat at his old valet job, oth- Syrta, looking across the border to the weekly ritual over the months. Sadeq Is future these friends see ahead of him: In
ers worried he mlgbt bring trouble. hills of Iraq, his thoughts had been ftlled fiercely protective of her and the new lICe the videotaped parade of elaborately fes-

For a month, Sadeq was forced to with cares for his mother. When Hus- , they're settling Into. F\:arful of involving tooned honking cars during his marriage
move from house to house, flitting be- seln's army Invaded his hometown, he'd her In the tumult of his life, he refused to celebr~tlon and In the faCes of his
tween friends' couches - even sleeping In lost her as everyone fled, fearing the gas let hei' be photographed for this article. mother- and sister-in-law, who live In an
the office of a produce market for two attacks that had'kIIled thousands of ' He'd like to become fi truck driver apartment downslalrs and come byoften.
weeks. He borrowed money for clothes, Kurds earlier that year. Yet when he saw agam. but decllnes to comment on the . 1bjs Is his family nO'!" and his home.
for bus fare, and eventually for the ticket Samira step off a bus and walk 'through record as to how he Is currently support- He could stilllega1ly live In the US;
to his wtfe's famUy In WInnipeg. where be the camp's sea of tenls, his life changed. Ing himself, oth,er than to say that But he has no Intention of ever going
arrived with the clothes hewas wearing "I know everybody In the camp, but I SamIra works In a furniture factory and back. 1The United Statesl changed my
and $10. 'don't know this girl. I said, 'I want to they get help from her family. life. lit! took me to zero. Now, I have to

He estimates his debt to friends and keep myeyes on her and see where she's Yet those who know Sadeq have no work my way back."
In-laws Is $7,000. For a man who says he going; " he says. grtnDIng broadly. ln the doubts be'll succeed.
learned English so "he wouldn't have to camp, he'd watch her from his perch. Nasser Shajlra remembers the night
kiss the hand of an Interpreter," It gnaws then run to meet her at the well, But In Sadeq spent at his Dearborn apartment
at his thought constantly. his search for security and citizensh1p - after he returned from Mlamt. Other

"I am not happy with my life, becauSe to Lebanon, Cyprus, the US - he lost her. guests usually left their comer strewn
I think about how I ani going to pay IhIs It wasn't untillast fall, after a mutual with blankets and Coke cans, but Sadeq
mpney back: he sayS. "I lost my money, I- friend ID Detroit reconnected them, that had neatly folded all the sheets on the
lost my stuff, Ilost my friends. Ilost my Sadeq visited her ID WInnipeg. On the couch by the time Mr. Shajlra awoke. It
respect. and nobody (ID the US govern- last day of his visit, they, married - was typlcal'Sadeq. "He Is a hard worker
mentI cared. They say, '00 back and , though he would have to return to Amer. ... a good example of someone who wanls
buUd your life agam: but It Is very hard: Ica and the promise of his new job.' ' to succeed:, says Shajtra. a valet who

*' * * 1bday they remain clearly very much used to work with Sadeq at a Detroit
ID love, When Saintrli Is asked a question casino.

Here In WInnipeg Sadeq has help re- ID English. she and Sadeq look at each Mary Man1act. a.former landlady, re-
buUding his life. The refugee has new other for a sUent moment then giggle ner- calls the good life Sadeq buUt In Dear-
roots, In a neglected and vandalized com- vously, much as they mlgbt have 10 years, born contrasted with the visit he paid her
plex of the WInnipeg projects, he and his ago."1 fellin love with him because he after his detention. "It was like he had
wtfe,Samlra Moustala. have shaped an had no faults: she says ID Kurdish, and been to hell'and ba,ek: says Ms. Maniaci.
oasis of Immaculate whitewashed walls, . Sadeq trans1a~: chiding her gently for "He started to get a tear In his eye, and I
porcelain ftgur1nes. dtnnertables. teeter. not trying her English more. told him, 'You made It. You got out. and
tng with food, and a ,1V with three VCRs. Samtra Is the happiest part of his life that.s more Important than anylhing.

After a day of talking about debls and now, Sadeq says, and the mooring that Oood things happen to good people.' "
doubts ..his face brightenS when Saintra got h1ni through Krome. lit ihosedays, . . When Sildeq hears by phone that Ms.
comes Into the room, she says, "1 cried a lot: She thought Maniaci sent her loft, Sadeq's volee traIls

1rs been that way slDce. the first mo- she'd never see him agam. she sayS, off and waftrs: "She Is a very special per-
ment he saw her In 1991. Then, sitting when she got his first Sunday,phone callson:

for my wife:
ln the end, explains V'astûIe, Sadeq

was released with hIil refugee elat\lS lIP.4
right to Uve and. work ln ,the US Intact. ln
exc:baDge. tbougb. !be INS demaaded he
sign a watuer adJDItIIDg ,be'd lIIoIaCed Imo

. mJgrat10D rules bJ heIpmg baatrlead
drive to MJaDil to by to c:œvIDœ the Lat.
.vlan gir1fr1end.to break Immlgration
rules, Sadeq '.~ It 0J1~ day before a
court-Imposed,deadllne. "He wanted to
flgbt and flgbt until his ~e was clear."
Vastine says. But If he hadit'tslgned It,
"he'd still be In Krome today:

•
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By Arie Farnam
Special to The Christian Science Monitor

lraqbuying arms inEast Europe's black markets
-Two Czechs and a German were

.arrested in the latest smuggling case.
.stockpUes of unused Soviet-era Ukr~andèlegation told Mt..
weapons and a hunger for quick KupCinsky that they. too; Werë
cash. In recent years, billions of given a huge shopping list. of

PRAGUE, CZECH REPUBUC _ The Bush administration may dollars' worth of weapons have' weapons the Iraqis wanted, and
not be ready to make its plans for war with Iraq offi- passed out of Eastern Europe then the Ukrainians sang "Happy
cial, but Saddam Hussein appears to be rearming and into Third World conflict zones: Birthday" to Saddam.
preparing for aerial assault in earnest.. "Eastern European countries Earlierthis year Ukrainian

. The pull of Iraq's need for weaponry can be felt aare not very chQ9SYabout who bodyguard Nikolai Melnichenko
thousand miles from Baghdad in Central and Eastern . buys their weapons, and their revealed recordings of the private
Europe. Several illegal weapons tr~fers to Iraq have economies tend to be highly de- conversations of Ula'ainianPresi-
been uncovered in postcommunist Europe during the pendent on arms exports," Mr. dent Leonid Kuchma,to a c(>urtin

past few months. and experts on organtzed crtme esti- . Zantovsky says. "It is altogether San Francisco. The tapes; iwhich
mate that most are stlll successfully hidden. possible that ind1vlduals within were inspected by ~ginia-based

, Most recently, two people were arrested 10 the Czech the civUservice are involVedin U- BEKTEKexperts, captured a dis-
Republic. a new NATOmember, for allegedly organtz- 'legal deals. It may not be policy, cussion in which Mr. Kuchma ap-
ing illicit exports of Russian, Ukrainian, and Bulgarian but corruption is rampant." proved the sale of three Kalchuga
arms. Investigators will not discuss the case, which Western experts on Iraq sus- radar systems to Iraq through a
opened two weeks ago, saying only that the Czech pair. peet that weapons from Central Jordanian middleman for $100
a 28-year-old man and a 69-year-old woman, were at and Eastern Europe pass million. The Kalchuga is a mo-
the center of a ring smugglingweàpons to "MiddleEast- through Jordan and Syria to bUe, passive radar system which
em states under United Nations embargo." reach Iraq. Iraq appears to be can overcome US stealth technol-

Michal Zantovsky, chairman of the Czech Senate ,paying for the weapons with Ogj and detect air and land tar-
.Committee for Defense and Security Policy,confirmed unauthorized oU exports, which gets up to 500 miles away.
that the group is suspected of selltng weapons to Ifaq, are reexported as Syrian oU.Syr- Czech arms company Tesla

Iran,.and Syria over three-years. . ian oU exports have unaccount- Pardubice has produced a similar
. Czech, German. and Swiss po- ably increased by 100,000- system. called Tamara, which

lice searclted homes in Prague. 200,000 barrels per day in the brought down two US bombers
discovering catalogs offeringmili- past year. during the 1990s Balkan wars.
taryequipment to "interested per- . "It is not that difficult to smug- Czech arms dealers tried to
sons in Arab states." A third sus- .gIe weapons to Iraq .... There is sell Tamara systems to Iraq
pee!; a' Russian man with basically no control of ships com- In 1997, but at least one
Can~dian citizenship, ~ appre- o~l~~ Prague's medieval ing Intô Syrian ports and trucks deal was halted in Thrkey.
hended InGermany. Investigators quarter, a Russian. who does not take the :argo over the border During the cold war,
say a number of deals had al- want his name revealed. explains Into Iraq. says a Western diplo- .Czech arms companies
ready been successfully con- how the arri1s-traftlc~ system mat who is an expert on Iraq. supplied much of the Third
cluded; Including sales of Russ- works. "I got my first taSte of the Iraqi Army de$et1ers say they .World, Including Iraq,
~-made Mi-Band Mi-17 combat arms trade while work1rigat a re- witnessed the delivery of Czech-, Libya, Afghanistan, and
helicopters, Kalashnikov rifles, tngerator' company.1Ii the made missUes and guidan~ ~ North Korea, with high-tech
antitank grenades, and moMe Ukraine a couple ofyears ago "he tems to Iraq last Fèbruary. It In- military equipment and ex-
anti-aircraft missUe systems. says."We were approached by volved weapons worth $BOO,OOO. plosives. Sanctions against
. , WitlJin the past year, US Intel- military .' men _'with flashy The freight was unloaded In the clients have drastically cut Into
ligencé sources have said that broChureS of weapons at bargain Syrian harbor. of Latakia and profits, but sales continue In var-
Iraq has a Eastern European prices. They asked us to act as a. then' transported to Iraq;" three: ious shades of gray. Last year, de-
radar system that can detect US front company to sell the Iraqis, ~ld the British Guardian spite pressure from NATOallies,
stealth bombers. . weapons as 'refrigerators' and to newspMlèr earlier this year. - the Czech Republic officiallysold

Roman Kupcinsky, head of askno questions." . The, Iraqi government denies 20 L-39 Albatross light jet fight-
Crime, Corruption and Terrorism Prague. the former Russian that it is importing weapons.. ers to Yemen,a country notorious
Watch, a publication of US- military Information officer says Large Russian and Ukr~for reselltng weapons to embar-
funded Radio Free Europe, says is now the favored base of opera: militarydelegations have visited goed states such as Sudan.
that the latest case Indicates that tions for middlemen seIllng Baghdad In recent months to as- _' .M~whUe, several recent ar-
arms-smuggling groups are using weapons to the Arab world. "This' sess Iraq's weapons needs. om- rt:Sts suggest that the black-mar-
a NATO country as. a base for is the ideal headquarters if you: c1ally.deliveries will only be made ket trade In Czech-made,Semtex.
money laundering and organizing want to sell weapons to Iraq." he- !fUN sanctions are lifted. But re- a virtually undetectable PlastiCex-
deals. "This one group has prob- says. ïhe ..czechs have a good cent smuggling scandals In both plosive popular with terrorist
ably been crippled. but. it repre~ cover' by being In NATO. They vendor countries point to illegalgroups~ is booming.
sents just a tiny fraction of the have all the right contacts from arms transfers. Iraqi Trade MIn-
arms-traffi.c~ underworld the old days. and they are willing ister Mohammed Mehdi Saleh
here. Eastern European arms to do anything for easy moneY.'told the visiting Russian delega-
continue to go to unstable Arab Thafs what the arms business is:. tion that Baghdad could order
states and there is virtually no unbelievably easy money." more than $10 billion worth of
system In place to control them." The end of the.cold war left:Russian weapons, according 'to

In the back room of ,a pub East Bloc countrtes with ~ press rep<?rts.Asourcewithin the SEPTE MBER Il, 2002
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Scénarios pour une guerre
Selon,un analyste, ~(les Etats-lJ.nis chercheront à répéter le scénario afghan »

Bassma Kodmani, directrice au bureau du croire Qu'ilsn'ont pas les moyens de se transfor- proclamer un Etat dans le Nord et s'em'parer du
Moyen-Orient de la Fondation Ford, analyse mer en une opposition organisée et ne._sontpaS pétrole ~ cette région, que la Turquie s'abstien-
pour Le Monde la stratégie américaineen Irak. en mesure d'établir des liens avec l'oPPOsitionen dra d'occuper la zone, que les Iraniens ne vont

Wastùngton, dit-on,. envisage une guerre exil. pas transformer le Sud en un «protectorat»
éclair portée .au èœur même du pouvoir ira- Est-ce une opération' 'condamnée à chüte, etc. Ilme semble que toutes les parties ont

- Iden avec QIl double obJectif: supprimer ou échouer? ' intérêt à préserver les frontières et à faire en sorte
arrêter Saddam Hussein et épargner les Infra- Non. On peut imaginer que le grand succès que le conflit irakien reste irakien.Je ne crois pas
structures dviles. Ce scénario est-UréaUste ? d'une teDe opération serait le renversement du à un scénario où l'Irak deviendrait la proie de

L'expérienceafghane n'est pas très raSsurante" régime. Maisy a-t-il eu une préparation sérieuse débordementS sans fin. Je crains davantage une
quant à la capacité des Etats-Unisde se rensei- .-_et réaliste d'une coalition cohérente capable de situationç;ù les Américainsse trouveraient empê-
gner sur le pOsitionnementexact de leurs cibles. prendre le pays en main et de contrôler l'ensem- trés pendant des années dans un Irak ingouver-

. Je suisdonc assez sceptique sur leschances d'une ' ble du territoire? Je ne distingue absolument pas nable..' _
opération coup de poing. EDeserait politique~ la construction d'une alternative politique. Pouvezpvous analyser les retombées sur la
ment idéaledu point de vue américain: il s'agirait QueUe pourrait être la tentation amérl- région? .
d'une répliqued'lin scénarioà la Noriega,lorsque caine ? Cette guerre, si elle a lieu, va se produire alors
WashingtOnavait capturé le dictateUrpanaméen, LesAméricainsont souvent l'habitude de pracé- ' que la région vit depuis deux ans avec Uneplaie
en janvier 1990.Mais,il était plus facilepour les der par analogie. Ilschercheront probablement à ouverte: la situation de guerre en Palestine. Ce
Etats-Unis de réunir des renseignements fiables répéter le scénario afghan, du moins dans sa pree drame, quoique confiné à l'espace palestinien sur
et vérifiéssur Panama que sur l'Irakl Jen'ai pas le .- mière phase: renverser le régime taIiban, convo- le plan stratégique, touche l'ensemble de la
-sentiment, à ce jour, qu'ils aient réussiune vérita- quer la conférencede Bonn, rassembler toutes les région et, au-delà, sur le plan de l'émotion et de
ble pénétrationAu territoire,irakienen termes de forces d'opposition dans une coalition faible q~ l'effet de radicalisation qu'il produit chez les
renseignement , ,s'est jnstalléeaupouvoir à Kaboulet qui reste sou- populations. Dans ces conditions, une guerre lan-

Une guerre pius traditionnelle, avec bombar- tenue à bout de bras par des « experts» et des cée contrë l'Irak, alors que rien n'est fait contre
dements aériens massifs et attaque terrestre, conseillersmilitairesaméricains et occidentaux. ,Israël,sera très difficileà justifier.Uneaction rapi-
vous sèmble-t-elle d!lvantage plausible? En Irak,lesKurdeS,une partie au moins des for- -de est peut-être envisageable sans dérapage

Dans ce scénario; l'opposition au pouvoir de ces chütes et les différentes factions représentées majeur immédiat. Mais il suffiraitque l'opération
SaddamHusseinpourrait fortement se mobiliser, au sein du Congrès national irakien se mobilise- rencontre quelques développements impréVus
cette fois armée et entraînée pour prendre un ront. On peut imaginer qu'une coalition soit ins- pour qu'apparaisse une panopliede risQuesdiffici-
rôle de premier plan, comparable à l'Alliancedu tallée à Bagdad.Mais on ne sait pas grand-chose - les à évaluer. Et c'est cela qui fait pèur aux régi-
Nord en Afghanistan. L'essentiel des troupes - des éventuelsrelaisque l'opposition aurait à l'inté- mes arabes. .
seraitconstituédes forcesd'opposition, accompa- rieur du territoire. Je ne pense pas qu'ils en aient Ils tremblent, car ils arrivent à peine à tenir la
gnéesd'un déploiementmassifd'« eXpertsmilitai- beaucoup et nous n~avonspas vu à cejour de pro-situation tace à Israël. t,eur stabilité économique,
res» américainsét britànniques encadrant l'opé- grèsréels dans la formulation d'une stratégiepoli- politique. ,stratégique est déjà bien ébranlée et

• ration.Lesforcesd'opPosition,qui se sont mobili-- tique proprement irakienne visant à prendre le • leurs reIations avec les Etats-Unis ont rarement
séescesderniers mois et ont rencontré les Améri- contrôle de la situation. été aussi tendues. n y a une population prête à se
cains, rallient toutes les tendances politiques en Au lendemain du renversement du régime, - radicaliser, à se toumer vers l'action violente, le
Irak : les formations kurdes, chütes et une myria- queUes seraient les perspectives? Une parti- terrorisme. Une opération contre l'Irak ne peut
.de de gr9upusculeset d'individus,y comprisd'an- tion de l'Irak? Une guerre c1vUe? _ intervenir dans un contexte plus négatif et plus
cien~ militaires regroupés au sein du Congrès : On petit imaginerune situation de guerre civile empoisonné.
national iràkien.Cesanciensmilitairesont proba- qui n'en finissepas: le pays implose et se dévore Quand on dit que les populations arabes vont
blement des lien~avec des éléments au sein de . de l'intérieur, avec des voisins qui prennept toû~descendre' dans la,rue et r~nverser les'gouverne-
l'armée actuelle. Mais,sont-ils assez significatifs tes lesprécautionspour que c~tteguerre soit endi~ . mentS...on se trompe. L'histoireprendra un autre
pour que l'on puisse parler d'une pénétration de, gllée et maintenue à l'intérieUrdes:frciritièresde couIs, carIes populations arabes,.aussi frustrées
l'armée? ' l'Irak.Lemême chaos que l'on'ob5.etYeen Mgha- 'soient-~lles,ne c,Usposentpas:des forces'et de l'es-
, Dans le passé, chaque fois ciue ce type de nistan.Ce type de criseprend beaucotipde'teinps' .pace politiques pour se mobiliser. On peut aller
ùelais» à l'intérieur du pays étaient mention- . avant que l'on en cerne véritablement les çonsé~ " hurler-dans les rues un jour, de\.!Xjours, dix
nés, l'appareil militaro-sécuritaire s'était montré quences.On péut imaginer cinq ans d~Une'guette', jours... et après? n n'y a pas de syndicat, pas de
capable de les identifier et les élirninait Que ces civileplus bu moins'larvée et sanglante, qui obli- :'" ParJi, pas de mouvement organisé de la société
relaisniaient pas été identifiésà ce jour me paraît gerait l'Amériqueet ses alliésà mairiteriirwiepré-. "civile;Lesgouvernements ont systématiquement
assez nouveau I Peut-être est-ce le signe d'un sence prolongée. CeDe-ciserait jugée nécessaire':', détruit tous les modes de mobilisation possibles.
affaiblissementréel du régime, de ses moyens de en, raison des enjeux stratégiques. et; pétroliers ' '
renseignementet de sUlVeillance.Mais,même s'il que représente l'Irak, et c'est ce qUile di$gue , PROPOS RECUEILLIS PAl
Ya des éléments mécontents au sein de l'aimée, de l'Mghanistan. .' '" .' 'ALEXAN,DRE BUCCIANTI (L~CAIRE)
et ily en a certainement beaucoup, je continue de Il faudra s'assurer que les Kw:desne;'vontpaS

155



r-
I

Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stamj1ti-Dentro de la Prensa-Bastn Özeti

ûlU.nat,
(29-30 septembre 2002.)

DÉTERMINATION AMÉRICAINE
MYSTÈRE IRAKIEN
La guerre inachevée
Le '7 janvier 1991, deux jours après l'expiration d'un ultimatum formulé
par l'ONU, les premiers missiles tombent sur Bagdad. Il apparaît très
vite que l'objectif des Etats-Unis est de détruire le potentiel militaire et
industriel irakien. Les bombardements se poursuivront plus de cinq
semaines, l'Irak recevant'plus de bombes que l'Allemagne pendant la
seconde guerre mondiale. le Pentagone diffuse des images de frappes
" chirurgicales ", mais les Etats-Unis larguent aussi des bombes à effet
de souffle et au napalm. Des centrales électriques, des stations d'épura-
tion, des stocks alimentaires sont détruits, les puits de pétrole bombar-
dés. Lesvictimes civiles se multiplient (plusieurs centaines dims le bom-
bardem~nt d'un abri à Bagdad).

le lancement de 39 missiles Scud sur Israël et d'autres vers l'Arabie
saoudite noircissent encore l'image de Saddam. A la Maison Blanche,
des firme,s de relations publiques américaines gèrent de près l'" infor-
mation ", où beaucoup verront plus tard une campagne de désinforma-
tion. Ainsi le président Bush affirme-t-i1 que les Irakiens débranchent
les couveuses des nouveau-nés koweïtiens ... Le 22 février, le dictateur

, irakien accepte enfin un plan soviétique d'évacuation du Koweït. Wash-
ington lui donne 24 heures pour s'exécuter et déclenche l'offensive ter-
restre dans la nuit du 24 février. L'armée irakienne est submergée, ses
soldats se rendent en masse, d'autres sont enterrés vivants dans leurs
tranchées. Lescolonnes de véhicules qui évacuent le Kowe'll sont anéan-
ties par l'aviation américaine. Mais, le 27 février au soir, contre l'avis de
ceux qui le pressent de poursuivre jusqu'à Bagdad, George Bush annon-
ce la fin des opérations.

La coalition de 34 pays - près de 700 000 hommes engagés - a eu envi-
ron 200 tués. Selon l17sestimations américaines, quelque 100000 sol-
dats irakiens sont morts. Bagdad annonce 35000 victimes civiles. Mais
Saddam Hussein a encore assez de forces pour écraser la révolte des

, Kurdes, au Nord, et des chiites, au Sud, encouragées par Washington
,mais que M.tBush 'qualifiera ensuite' d'" affaires intérieures irakiennes»
, où il refuse, de ,risquer" de précieuses vies améiict;lines ». La répression
fait peut~~tre autant de victimes que l'offensiv~ àlliéeJ,Çe n'est que le
10"avril'qÙe les Etats-Unis interdisent à l'Irak tOl,lte opéràtion aérienne
dan~)è Nord, avant d'édicter une interdiction s'ï,milaire pour ie sud du
pàys. 'l'ONU impose. parallèlement à l'Irak un embargp très strict, qui
aura des c6nséque,:,ces tragiques pour la population, tout:.ert renforçant

, l!!:régime ,et en ehrichissilnt ses dirigeants. A "
" : . /:,' . '.

':;
Le président américain George Bush (père), le 22 aoOt 1990, entouré
de son secrétaire à la défense, Dick Cheney, et du chef d'État-major
interarmées, Colin Powell.
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Le règne de la terreur
Jusqu'à l'invasion du Koweït, nul en Occident ne s'est réellement soucié
des violations des droits de l'homme et de la dictature orwellienne
qu'exerçait - et exerce toujours "':'Ie régime de Saddam Hussein. Dans le
foisonnement de résolutions onusiennes relatives à l'Irak depuis douze
ans, une seule, la 688, traite clairement de ce sujet. ~n réalité, le prési-
dent irakien gouverne depuis toujours par le fer et le feu. La plupart de
ses compagnons de la première heure, politiques et militaires, et même
des membrés de sa propre famille - en particulier deux de ses gendres
- ont été physiquement éliminés, dès lors qu'ils représentaient à ses
yeux la moindre menace ou étaient suspectés de trahir sa confiance. Il a
porté jusqu'à la pure cruauté le système de surveillance des Irakiens, y
compris par leur progéniture.
Chiites et Kurdes sont assurément ceux qui ont subi les violences les
plus criantes, mais aucun clan, tribu, famille ou presque, n'a été épar-
gné. Des épisodes-clés imprègnent la mémoire collective des uns et des
autres. Pour les chiites, le meurtre de grands ayatollahs et de dizaines
de religieux, le bombardement du mausolée de l'imam Hussein dans la
ville sainte de Kerbala, lors de l'insurrection de '99', matée dans un
bain de sang. l'histoire des Kurdes d'Irak est marquée de déportations
massives, de destructions de villes et de villages, commencées au
milieu des années 1970 et amplifiées en '988, avec "utilisation de l'ar-

, me chimique à Halabja, avant la répression impitoyable du soulève-
ment de mars 1991. Mais la famille sunnite et ses tribus n'ont pas non
plus été épargnées. Des officiers supérieurs ont été liquidés par dizai-

, nes. Nul ne doit faire de l'ombre à Saddam Hussein. le maître de Bag-
dad ne fait plus confiance qu'à son clan et à sa famille, dont ses deux
fils, Oudaï et Qoussaï, sont les principaux piliers. .

Vers une nouvelle guerre
Pendant que le dictateur liquide quiconque pÇ)urrait menacer son pou-
voir, des inspecteurs sont chargés par le Conseil de sécurité de l'ONU,
en aoiit '992, de vérifier le respect par l'Irak de ses obligations en matiè-
re de désarmement. Mais Saddam Hussein, constamment poussé à la
faute par les Etats-Unis, essaie toujours de manœuvrer, poursuit ses
rodomontades. A l'a'-tomne 1998, il .. cesse toute coopératicm » avec les
inspecteurs, qui quittent Bagdad. A Washington, le chœur de ceux qui
exigent d'" enfinir» avec l'Irak redonne de la voix. En décembre, le pré-
sident Bill Clinton lance, sans aucun mandat onusien, l'opération
« Renard du désert ». Des centaines dé missiles sont à nouveau lancés
sur l'Irak. Pendant les trois années suivantes, les Etats-Unis et la Grande-
Bretagne multiplieront les bombardements ponctuels d'installations
militaires dans les "zones d'exclusion ». Après l'attaque terroriste du
11 septembre 2001 contre les Etats-Unis et l'opération américaine en
Afghanistan qu'elle provoque, la volonté d'installe'r à Bagdad un régime
ami redevient la priorité de Washington. Une fois de plus, Saddam Hus-
seh, tergiverse, puis recule. Le 16 septembre 2002, dans une lettre au
secrétaire général de l'ONU, Kofi Annan, il accepte le retour sans condi-
tion des inspecteurs. Il est peut-être déjà trop tard.

SYLVAIN CYPEL, ALAIN FRACHON, JAN KRAUZE ET MaUNA NAïM

(29'30 septembre 2002.)

•.,

.,-,.,



Revue de Presse-Press Review-Berhevoka Çapê-Rivista Stampa-Dentro de la Prensa-Basm Özeti

!tlltonat
(29-30 septembre 2002.)

Les mille et un crimes de Saddam.Hussein

.'

.'

MaÎtre de l'Irak depuis 1968,
celui qu'on prenait pour un
laïque est devenu un dictateur

CERTAINS épisodes résument une vie. Ce
jour-là, le 18 juillet 1979, la fine fleur du parti
Baas est réunie à Bagdad, dans la grande salle
Khulde (<< éternité »). Des caméras sont en pla-
ce. Saddam Hussein, uniforme et cigare, monte
à la tribune. Deux jours plus tÔt, son cousin, le
général Al-Bakr, chef nominal du régime, a enfin
consenti, malade, à passer la main. Numéro
deux et véritable maître du pays depuis 1968;
Saddam peut devenir président. Mais certains
caciques renâclent, ils aimeraient organiser une
élection interne au parti.

Saddam, la mine triste, commence à parler. Il
y a eu, dit-il, une trahison. Un complot tissé en
Syrie, l'ennernie jurée. Saddam s'assied. De der- .
rière un rideau, on fait venir Mohyi Abd AI-Hus-
sein Mashadi,secrétaire général du conseil de
commandement révolutionnaire, l'organe diri-
géant. Torturé depuis plusieurs jours, il avoue
avoir conspiré. Il égrène des dates, des lieux. Il
livre la liste de ses complices. Dès qu'un nom est
prononcé, des gardes s'emparent de l'accusé et .
l'entrainent hors de la salle. Si l'un proteste de
son innocence, Saddam crie : «Itla / Itla / JI)

(<< Dehors I Dehors I »). L'auditoire est terrorisé ..
Soixante «traîtres» 'sont désignés et emme-

nés, dont vingt et un hauts dirigeants et certains
des plus proches compagnons de Saddam,.qui
revient à la tribune. Il répète les noms. Il est
ému. Des larmes glissent sur ses joues. Dans la
salle, beaucoup pleurent avec lui, ébraniés et,
surtout, soulagés. Puis l'assemblée éclate en
applaudissements. Les quelque trois cents res-
ponsables épargnés sont éclairés sur les métho-
des du cJ:.let:Et bientÔt le pays tout entier, où cir-
culent les cassettes vidéo de cette séance.

Arrive le châtiment : les membres du cercle
dirigeant sont irivités à figurer dans le peloton
d'exécution. Dans les semaines qui suivent, des
dizaines d'autres« trattn:s» sont fusillés ou pen-
dus. La direction du parti scelle son allégeance à
Saddam par le pacte du sang. Saddam Hussein,
ou la cruauté comme art de gouverner. Il en a
décliné et enrichi toute la gamme: l'humiliation, ,
la torture, l'assassinat. Tahir Yahya, ancien pre-
mier ministre, militaire et intellectuel, est jeté en
prison, où il mourra, après avoir, pendant des
années, transporté dans une brouette la mauvai-
se soupe des détenus en criant, par dérision, de
cellule en cellule: «Les ordures, voilà les ordu-
res /» Saddam aime raconter cette histoire, qui
l'amuse. En 1980, l'ayatollah chüte Mohamed
Bakr El-Sadr et sa sœur Amina Bint EI-Huda, vio-
lée sous les yeux de son frère, sont torturés à
mort à Bagdad: on plante des clous dans la tête
du chef religieux et on lui brOIe la barbe. Avant
d'être exécuté en 1990, pour avoir contredit Sad-

dam, le général Al-Hazzaa a la langue coupée;
pour faire bonne mesure, son fils est aSsassiné,
les maisons familiales détruites, sa femme et les
autres enfants jetés à la rue.

La cruauté de Saddam doit être connue, mon-
trée, voire mise en scène. Elle est une méthode
de gouvernement. Elle atteste son pouvoir et
rappeUe sa puissance aux oublieux. Les corps
des suppliciés sont rendus aux familles pour que
nul n'ignore leur sort. En 1969, quatorze Irakiens
- dont neuf juifs - sont pendus en public à Bag-
c;lad,place de la Libération, pour « complot sio-
roste ». Leurs cadavres restent exposés pendant
plus de vingt-quatre heures, tandis que de hauts
responsables s'adressent, sur fond de gibets, à
une foule de 200,000 personnes. Autre pendu de
Bagdad, le 15 mars 1990, Farzat Bazoft, journa-
liste à l'hebdomadaire britannique The Observer.

Saddam applique à la lettre les préceptes de
son maitre à penser, le Syrlen Michel Aflak,
cofondateur, en. 1940, du Baas, parti nationaliste
panarabe, socialiste et vaguement fascisant.
«L'idée combattue, recommandait cet fustitu-
teur chrétien, n'existe pas par elle-même: elle est
incarnée dans la personne physique qui doit donc
être physiquement éliminée pour que l'idée dispa-
raisse aussi.» Sans doute a-t-il également en
tête l'exemple de Staline, qu'il vénère. Et il garde
à l'esprit le souvenir de son oncle, Khayrallah
Tulfah, qui l'éleva, et qui écrira un texte, publié
en 1981, intitulé: «Trois choses que Dieu n'aurait
pas da créer: les Perses, lesjuiß et les mouches. »

CHEF DE CLAN
. Saddam, en arabe, signifie «choc violent ».

C'est dire que cet enfant n'est guère désiré lors-
qu'il voit le jour, le 28 avril 1937, au village d'al-
Awja, près de Takrit, une cité misérable, aux
masures et aux rues de terre battue, sur la rive
droite du Tigre, à 160 kilomètres de Bagdad.
Takrit où était né, huit siècles plus tÔt, le preux
Saladin, vainqueur respecté des Francs à Jérusa-
lem. La mère de Saddam, épuisée par trop de cou-
ches, et veuve, s'est remariée à son beau-frère,
un paysan brutal qui maltraite le gamin. Saddam
évoquera plus tard, amer, son enfance pauvre et
difficile: «A l'aube, mon beau-père me sortait du,
lit en hurlant: "Debout, fils de pute, lia t'occuper
des moutons l" » . . .

n n'ira à l'école qu'à dix ans, pris: en charge,par .
l'oncle Khayrallah, virulent nationaliste. C'est un
enfant solitaire et féroce qui - racontera l'un de
ses camarades d'alors - portait toujours avec lui,
cachée sous sa djellaba, une tige de fer: «II s'en
servait pour tuer les chiens. » Une photo de lui, pri-
se à neuf ans, frappe par la dureté du regard. Il
porte encore aujourd'hui le tatouage de son clan,
reçu enfant, trois points bleu sombre, alignés
près du poignet, signe de son humble origine.
C'est tout un symbole. Car, sur cette terre char-
gée de violence, Saddam Hussein est resté, dans
la pure tradition bédouine, un vrai fils de Takrit,
intelligent, retors et cynique, un chef de clan loyal

envers sa seule famille, un patriarche dont la
parentèle mafieuse accapara d'abord par la force
les fermes de sa région avant de s'approprier une
partie des richesses d'une nation tenue en otage.

On est loin de la doctrine égalitaire du Baas.
Loin aussi de l'image flatteuse dont Saddam sut

.longtemps jouer, et qui le présentait en Occident
comme linmodernisateur laïque en terre d'islam.
Les ambitieux programmes de développement -
routes, écoles, hÔpitaux - se sont évanouis, dans
un pays que les convoitises régionales de son
chef ont, d'une guerre du Golfe à l'autre, conduit
à la ruine. D'autres images sYmboliseront pour
longtemps le règne de Saddam : les cadavres des
soldats iraniens gazés dans les marais, les corps
des enfants kurdes d'Halabja, gazés eux aussi
(8 000 morts en mars 1988), treize ans après les
bombes au napalm lâchées sur deux autres villes
kurdes. La mégalomanie de Saddam Hussein est
proprement babylonienne. Son portrait est omni-
présent, dans chaque bureau, chaque échoppe,
chaque maison.

Les fresques murales le représentént soldat,
ouvrier, paysan, cavalier au cimeterre, ou dans
un char antique. Un film de six heures sur sa vie a
été produit par Terence Young, plus connu pour
avoir réalisé trois « James Bond». La télévision
diffuse les poèmes et les chants qui lui sont

. dédiés: les chantres du régime le comparent au
Soleil et à la Lune, à l'eau des deux fleuves (Le
Tigre et l'Euphrate). Une brique sur dix du plus
célèbre site historique irakien, en restauration,
est gravé,~ du nom de Saddam. n est le « Grand
Oncle» qui, en flattant son pe\lple, se flatte lui-
même: «Vous êtes le sel de la terre, la/ontaine de
la vie, le sabre de la mort ... »

A 65 ans, il soigne son apparence, teint ses che-
veux; évite de montrer qu'il boite légèrement à
cause d'un vieux problème de vertèbre. Le culte
qu'on lui rend est une stratégie politique. Com-
me l'écrit Mark Bowden dans le magazine The
Atlantic Monthly d'avril: «La répétition de son
image, de son nom, dE;ses slogans, de ses vertus, de
ses exploits crée le sentiment que son pouvoir est iné-
vitable, irrécusable, hors d'atteinte. » Le narcissis-
me dilaté de Saddam s'accompagne d'une cons-
tante paranoia. Il change fréquemment de lit, fait
goilter sa.nourritureet, pour donner le change,
trois repas par jour ,sont préparés pour lui dans
chacun de ses vingt palais. . ' ..

Ses enrlemis sont, il est vrai, légion. Comme
tous les. despotes, isolés et craints, il ne 'voit et
n'entend que ce qu'il veut L'orgueil a vicié son
jugement, emprisonné sa pensée, réduit les
atouts de ce joueur qui, de défi en refus, aime tes-
ter l'ennemi. Il pose en héritier de Babylone, exal-
te la culture arabe et dit descendre de Fatima, la
fille du Prophète. Mais il n'a jamais eu la puissan-
ce d'un nouveau Nabuchodonosor, et n'aura
jamais la noblesse d'un Saladin moderne .

JEAN-PIERRE LANGELLIER
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